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doncernant l'attitude de l'Allemagne vis-è-vis du Danemark 
avant et pendant l'occupation, rédigé sur la demande des 
Alliés à l'usage de l'élaboration de l'acte d'accusation 
contre les criminels de guerre allemands à présenter au Tri- 
bunal Militaire International. 
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Au cours de la période de paix d'une durée de 76 
ans dui s'était écoulée depuis l'agression austro-prussienne 
en 1864, le peuple danois avait érigé, en coopération paci- 
fique avec toutes les nations, l'édifice d'une société 

@ prospère et bien réglée, mais celle-ci fut de nouveau brutale- 
ment assaillie par les Allemands le 9 Avril 1940, 
Le Gouvernement Royal Danois dut capituler devant 
| la supériorité écrasante des forces armées allemandes, et 
tout le pays fut dès lors, pendant une durée de cinq années 
presque entières, en proie au bon plaisir des autorités occu- 
pantes, 

L'attitude de l'Allemagne envers le Danemark avant 
et pendant l'occupation est examinée dans le présent aide- 
mémoire sous les rubriques suivantes: 


I Infiltration d'avant-guerre, 

II Conclusion de traités sans l'intention de les observer, 
EN ELI Déclanchement d'une guerre d'aggression, | 

IV Après l'invasion allemande - terrorisme, spoliations 


économiques, etc. 
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Infiltration d'avant-guerre. 


aus «=> a A O A eee ame A A PP e e ques qens + cu. 
== mm m ar m 2 = A ee 


Il n'est pas facile de dresser le procès-verbal 
de la politique allemande d'infiltration (vu le manque de do- 
cumentation précise); d'une part, le danger de cette sorte 
de phénomènes n'était pas suffisanment apprécié, et de l'autre - 
les preuves concernant ces faits qui avaient cependant été re- 
cueillies par la Police de Sûreté danoise furent, après l'abo- 
lition de celle-ci le 19 Septembre 1944, détruites par la po- 
lice allemande. Enfin, l'interrogatoire des nombreuses per- 
sonnes appartenant à la"cinquieme cclonne" mises en état 
d'arrestation n'a pas encore fourni un matériel suffisant pour 
reconstituer le tableau complet de la politique allemande d'in- 
filtration au Danemark. 

En conséquence, l'exposé ci-après ne présente qu'une "> 


tentative de donner au moyen d'exemples un résumé des moyens 
par lesquels cette infiltration était conduite et des bu th ‘19760 
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a) Service d'Information allemend au Danemark 


L'activité déployée dans ce sens a sans nul doute 
été plus largement développée que cela n'apparaît des eas, 
pourtant nombreux, ot les délinquants ont été appréhendés et 
reconnus coupables s 

Dans la majorité des cas d'espionnage militaire par- 
venus à la connaissance de la police danoise, il n'a pas été 
possible de prouver que celui-ci s'exerçait contre le Danemark, 
de sorte que les personnes impliquées ne furent accusées que 
d'avoir prêté leur concours au Service d'Information allemand 
s'exergant en territoire danois contre des pays étrangers, 
Cette formule se retrouve avec unc évidence particulière dans 
le cas de 1'espion allemand Poul Georg Fidrmus, appartenant 
au Service d'Information allemand, II avait été indiqué au 
Ministère danois des Affaires Étrangèrcs comme correspondant 
à l'étranger de la "Deutsche Allgemeine Zeitung", et il com- 
muniquait sous le couvert de eette situation des renseignements 
purement militairec. De même, l'organisation dont le chef était 
l'ancien eapitaine de vaisseau de la flotte allemande, Horst 
Gustav Friedrich von Pflugk-Harttung, et dont on avait beaucoup 
parlé en son temps, avait également son objectif hors du Dane- 
mark. Le but de l'organisation était de recueillir des infor- 
mations d'importance militaire, spécialement concernant la pré- 
sence do vaisseaux étrangers ou d'avions militaires sur le ter- 
ritoire danois ou à proximité de celui-ci, ainsi que de se ren- 
seigner sur les barrages de mines danois et étrangers dans les 
caux danoises, et de transmettre ces renseignements au Service 
d'Information allemand, 

Mais il existe aussi plusicurs cas faisant apparaître 
l'activité de la police allemande et d'autres organes d'infor- 
mation au Danemark même. Parmi ceux-ci, il y a l'affaire du 
Nazi allemand, ressortissant danois, Thomas Edlcf Jörgensen de 
la ville d'Aabenraa qui, après s'être adressé à un éditeur local 
concernant la vente de secrets militaires allemands, se chargea 
pour le Service allemand d'Information, contre rémunération, des 
renseignements sur l'attitude envers l'Allcmagne dc diverses 
personnes résidant au Danemark. On pourrait mentionner on- 
core, comme un autre exemple de l'activité du Service allomand 
d'Information qui n'avait - apparamment du moins - aucun but 
militaire, le cas du nommé Julius Gustav Adolf Schumacher, 
d'origine allcmandc, secrótairc au Burcau des Impôts ct Taxes, 
qui fut, au commencement de l'année 1940, condamné à la prison 
pour avoir procuré aux Allemands des informations sur la situa- 
tion matérielle de personnalités privées danoises ct étrangères, 
chose qu'il pouvait faire en abusant de sa situation officiclle 
qui lui permettait de recueillir cotte sorte dc renseignements 
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d'une part et en se faisant informer par des agents tra- 
vaillant cn Norvège ct cn Hollande, 

Du reste, la meilloure illustration de ce genre 
d'activité allemande au Danemark cst donnée par les tenta- 
tives d'obtenir dcs informations sur lcs émigrés allemands. 

A l'époque du Nouvel An 1938/39 la police de Copen- 
haguo fut avisée de cc qu'un service d'information avoit été 
organisé au Danemark dans le but de procurer des renscignements 
sur les étrangers résidant dans ce pays, ct que cette organisa- 
tion sc servait de méthodes particulièrement illégales. La 
police produisit un certain nombre d'arrestations et, grâcc 
au matériel obtenu au cours de l'enquête, elle put pénétrer 
jusqu'au fond de l'activité déployéo par cettc organisation. 
Ainsi, il fut établi que l'avocat nazi, M. Pontoppidan, dont 
la police danoise avait auparavant temporairemens utilisé 
les services, commaniquait dens les années 1936 à 1938 divers 
renscignoments csscnticllement au sujet d'émigrés allemands, 
dent l'activité et les relations faisaient l'objet de rapports 
détaillés. Cependant, des informations étaient également rce- 
eucillies sur des ressortissants d'autres pays, soit résidant 
au Danemark un temps plus ou moins prolongé, soit ne s'y trou- 
vant que de passage, Lorsque ces étrangers étaient supposés 
travailler contre l'Allemagne, Dans ccrtains cas, des ron- 
scignements étaicnt aussi danois concernant des citoyens danois, 
esscnticllemont dos hommes politiques ct des fonctionnaires 
de la police. Pour recucillir ces renseignements; le chef de 
l'organisation disposait d'un cercle dc collaborateurs dont le 
nombre ne fut jamais établi avec certitude. La technique de 
l'espionnage était bicn organisóc, sans le moindre respect 
pour les lois du pays. Ainsi, on n'avait pas reculé devant 
lc cambriolage d'un bureau d'émigrés ct dans plusieurs cas 
l'on avait pénétré par cffraction dans des appartements pri- 
vés ou des bureaux où des documents avaient été photographiés 
ou copiés. Dcs membres de l'organisation avaient aussi in- 
stallé un microphone dans un bureau d'émigrós, ct los conver- 
sations téléphoniques de la Délégation Commerciale de Russie 
étaient interceptécs au moyen d'un procédé tris compliqué ct 
techniquement unique dans son genre. 

Ainsi que ccla a déjà été mentionné la police da- 
noise n'a pu éclaircir qu'une petite part des ces d'espionnage 
‘Information avant l'occu- 
pation. Or, la connaissance des conditions locales = et par- 


ct de l'activité du Service allemand d 


ticulièrement des choses techniques - dont les troupes alle- 
mandes ont fait prouve à l'invasion du pays est un fait avéré. 
Cette connaissance qui, combinée avec l'aide de la rs colonne! 
sous forme d'indications topographiques, etc. avait grandement 
facilité les opérations des troupos allemandcs ct empêché la 


dcfonse, n'avait pu être obtenuc qu'au moyen d'un espionnage 


largement développé, Il y a licu dc supposer que cet cspion- 
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nage avait éte pratiqué dans une large mesure par les repré- 
sentants officiels de l'Allemagne ainsi que par les institutions 
culturelles et de propagande, avec l'aide des Allemands rési- 
dant au Danemark, 

Plusieurs Allemands établis au Danemark ou habitant 
le pays depuis quelque temps se trouvèrent être au service de 
la "Wehrmacht" ou d'autres organisations subordonnées aux Au- 
torités occupantes, Dans cet ordre d'idées, il y a lieu de 
mentionner qu'on a réussi à établir avec un degré sérieux de 
certitude que le Général Kaupisch qui conduisait l'agression 
contre le Danemark le 9 Avril 1940 et qui a soutenu devant 
la presse danoise que l'ordre de procéder à l'occupation l'avait 
pris au dépourvu, en ajoutant qu'il n'avait été auparavant au 
Danemark qu'une seule fois; comme jeure lieutenant, avait, en 
réalité, séjourné au Danemark sous un faux nom en Novembre- 
Décembre 1939, 


b) Les centres di e propagande allemande, etc. 

Lorsque le parti national-socialiste eut pris le 
peuvoir en Allemagne, une succursale du parti fut établie au 
Danemark sous le nom de "N,S,D,/.P. Ausland Organisation, Lan-- 
deskreis Dänemark" admettant comme membres les ressortissants 
allemands résidant dans ce pays. 

L'organisation "Ausland" (l'étranger) appartenait au 
Ministère des Affaires Étrangères et cherchait à attacher au 


parti tous les Allemands résidant hors de r pays pour 


leu 
assurer leur volonté de travailleur activement 4 la création 
du "Volksruná" (Union Populaire) allemand à l'étranger, Le 


travail de l'organisation fut facilité par l'ordre donné en 
1937 à tous les Allemands résidant à l'étranger de se faire 
enregistrer au consulat respectif. Le President de l'organi- 
sation au Danemark était Daniel Ernst Schäfer, capitaine de 
cavalerie, qui au moment de l'occupation du Danemark se trouva 
être officier de 1'"Abwenr" et qui est prisonnier de guerre 
des Alliés. Les fonctions de Président du Département de Pro- 
pagande pour le national -socialisme allemand furent dévolues 

à l'Attaché de la Presse auprès de la Légation d'Allemagne, 
Karl Frielitz, né a Haderslev (Slesvig du Nord, réuni au 
Danemark en 1920), ancien Président de l'organisation "Aus- 
land", qui se trouva, lui aussi être officier du Service alle- 
mand d'Information à Copenhague. In parti ne rédigeait aucune 
publication officielle, ct son activité n'était en général pas 
apparente jusqu'au moment de l'occupation, mais depuis lors 

il s'efforça d'obtenir la direction de toutes les associations 
et institutions allemandes au Danemark. es il y réussit petit 
à petit, 

Parmi ces institutions, il. y a particulièrement TEE e 
de mentionner la "Deutsche Akademie", précurseur du "Deutsche n763 
Wissenschaftliche Institut" créé sous l'occupation. La "Deutsche 
Akademie" dont l'objet était d'augmenter l'influence allemande 
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à l'étranger, travaillait au Danemark au moyen de cours de langue 


et de culture, ainsi que par l'échange d'étudiants danois et alle- 
mands. Dans un cas défini - et peut-être y en a-t-il eu davantage - 
il a été établi qu'un séjour d'études avait été utilisé pour des 
buts d'espionnage. 

En outre,il faut mentionner la Chambre de Commerce Dano- 
Allemande, fondée en 1936 dont le but était d'encourager le com- 
merce entre le Danemark et l'Allemagne, Elle recevait des subsides 
de la "Reichswirtschaftskammer" du Ministère allemand du Commerce., 
Le poste de Secrétaire Général fut donné en 1939 a un nazi alla, 
qui avait été attaché à la Chambre de Commerce Finno-Allemande 
Le même personnage fut nommé par le parti aux fonctions de "Direc- 
teur du poste scientifique du groupe territorial de Danemark"! Wis- 
senschaftsstelleleiter der Landesgruppe Dänemark", et comme te, il 
s'appliqua même avant l'occupation à effectuer "l'ariefication' 
(expulsion des Juifs) des maisons de commerce représentant des bons 
allemandes dans ce pays. L'espionnage commercial semble aussi 
avoir été pratiqué dans une certaine mesure dès la même époque, car 
huit jours à peine après l'occupation il se trouvait déjà en mesure 
de présenter à la "Wehrmacht" un état détaillé des approvisionnements 


d'essence au Danemark, avec une liste des firmes auxquelles ils ap- 

partenaient, L'activité de la Chambre de Commerce est actuellement 
` . . a 

soumise à un examen minutieux dont il n'est pas encore possible de 


communiquer les résultats, 

” Des tentatives de préparer le terrain pour l'implantation 
du nazisme furent également faites par le canal des Départements de 
la Presse et de la Culture auprès de la Légation d'Allemagne, par 
celui de "UFA Film, S.A." et par les agences de la presse "STB^ 
et "Meteor Presse", toutes dirigées par l'espion allemand Horst 
Gilbert, 

On peut encore nommer la "Ncrdische Gesellschaft" (So- 
ciété Nordique), ayant son siège à Lubeck et une succursale à 
Copenhague, Cette organisation publiait ¿es notes mensuelles sur 
la collaboration germano-nordique et arre.igesit des congrès annuels 
en Allemagne auxquels étaient conviés du Danemark des représentants 
du commerce, de l'industrie, des sciences, etc. Le dernier prési- 
dent de la succursale au Danemark fut le capitaine de cavalerie 
Ernst Schäfer nommé ci-dessus, précédemm... Lirecteur du groupe 
régional (Landesgruppeleiter) de la susdite organisation locale 
du parti nazi allemand. Schäfer, qui était correspondant du "Vsl- 
kischer Beobachter" et de plusievrs autres journaux allemands, lan- 
ça plusieurs fois des attaques haineuses contre le Danemark tant dans 
ses journaux que dans des conférences faites à la "Nordische Gesell- N 
schaft", jetant le doute sur la neutralite du Danemark, En sa qua- 
lité de "Directeur du Groupe Régional", il se fit en autre remarquer 
par l'envoi de questionnaires aux membres de la colonie allemande 
concernant leur entrainement militaire et technique et leur deman- 
dant s'ils possédaient des automobiles, des motocyclettes, etc. 
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Sauf l'acquisition de terres dans le Jutland du Sud 
dont il sera question plus loin, il n'y a vraisemblablement pas 
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eu dans les années précédant l'accupation de tentatives d'ex- 
pansion matérielle allemande au Danemark dans le but de s'assu- 
rer l'hégémonie économique dans le pays. La fondation de di- 
verses entreprises allemandes telles que, par exemple, les ca- 
fés "Automates" à Copenhague doit être plus ou moins considérée 
comme un moyen de camoufler le Service allemand â'Informatien 
sur le terrain politique, commercial et militaire. 

En fait d'autres organisations sous la méme rubrique, 
nous ne mentionnerons encore que la "Deutsche Fichtebund"de 
Hambourg, relevant directement du Ministére allemand de Propa- 
gande. / Cette agence d'information, qui opérait a Hambourg avec 
pas moins de huit adresses différentes, donnait dans une de ses 
publications les détails suivants sur elle-möme. Elle fut fondée 
en Janvier 1914 en mémoire du philosophe allemand Fichte et 
devait être considérée comme "une union pour la Vérité Mondiale". 
Les objectifs étaient 1) la promotion de la comprénension mutu- 
elle par la publication gratuite d'informations sur la Nouvelle 
Allemagne, et 2) la protection de la culture et de la civilisa- 
tion par la propagation de la vérité sur les forces destructives 
dans le monde. La majeure partie du flot de publications de 
propagande nazi qui, en 1939, se déversait sans tréve au Dane- 
mark d'au-delà de la frontière émanait de la dite organisation. 
Cette propagande allemande avait pour but essentiel et le plus 
évident la eréation au Danemark d'un sentiment national favo- 
rable à l'Allemagne et hostile à l'Angleterre, mais elle pou- 
vait aussi représenter une tentative de préparer le terrain 
pour l'introduction au Danemark d'un système de gouvernement nazi 
en recueillant clandestinement toutes les manifestations de mé- 
contentement au Danemark contre le régime démocratique pour s'en 
servir comme de preuves documentaires dans le cas d'une action 
“de libération" dans la suite. Ainsi, au mois de Janvier 1940, 
la propagande ne se contentait plus d'attaquer l'Angleterre et 
ses méthodes de conduire la guerre, ni les Juifs et leur men- 
talité, mais elle passait à des attaques sérieuses contre la 
mentalité du Gouvernement et du Parlement danois. Le grand 
danger de cette propagunde consistait en ce que ses publications 
servaient probablement au Service allemand d'Information pour 
se mettre en relations avec des éléments propres à former les 
cadres d'un service d'information futur. 

Au début de l'année 1940, la Légation de Danemark à 
Berlin fit savoir qu'elle avait des raisons de supposer qu'une 
partie au moins de la littérature de propagande publiée par la 
"Pichtebund" était compilée sous les auspices du Ministère alle- 
mand des Affaires Étrangères. La preuve de ce que la "Fichtebund" 
s'occupait aussi du service d'information est fournie par un 
procès criminel en Norvège contre un individu accusé d'espLonn 


h naar ol 
` Nina 





Im 


orth Me -0008 
nage maritime, qui avait été engagé, grâce à une intervention 
allemande, par une compagnie de navigation à Bergen, et qui 
se trouva avoir fourni aux Allemands des renseignements con- 
fidentiels sur les navires norvégiens navigant en convois, 
Outre la propagande par publications ainsi faite 
pour créer une "5° colonne", une propagande au moyen de con- 
versations personnelles était certainement conduite, surtout 
dans les milieux d'affaires. Dans ce domaine, on pourrait 
retenir le cas du ressortissant allemand Wiegert, arrêté à la 
fin de Février 1940, qui se trouva être en possession d'un 
document - "Propagandavorschlag für Dänemark" (Projet de pro- 
pagande pour le Danemark), Celui-ci contenait des proposi- 
tions pour intensifier la propagande au profit de l'Allemagne, 
A cet effet, le document donnait un résumé des possibilités 
d'un travail plus énergique, surtout dans la presse quotidi- 
enne, avec une analyse de"l'attitude" de chaque journal et des 
chances de gagner de l'influence sur eux. Le passage suivant 
est caractéristique: "Dic Tagespresse sollte von der Gesandt- 
schaft und ihren Mitarbeitern im Zaum gehalten werden können". 
(La presse quotbdiemedevrait pouvoir être tenue sous le con- 
tröle de la Legation et de ses collaborateurs). 


c) Les Nazis danois comme 5° colonne. 

Au cours de la période après l'année 1933, de nom- 
breuses fractions nationales-socialistes pullulerent au Dane- 
mark, mais la plupart d'entre-elles n'eurent qu'une existence 
tout ephémère, et une seule - le parti de Fritz Clausen, 
appelé "le parti national-socialiste de Danemark" - obtint 


une représentation au Parlement danois. Les divers partis 


et fractions étaient constamment aux prises entre eux, l'un 

des points de discorde étant la question des relations "vec 
l'Allemagne, Il y a lieu de présumer que plusieurs de ces 
petits partis avaient regu non seulement leur inspiration spi- 
rituelle, mais aussi une aide matérielle de l'Allemagne et : 
cet aide continuait, sous forme de location de films cinéma- 
tographiques, etc., par le canal du Département Culturel de 

la Légation d'Allemagne à Copenhague. Quoi qu'il en soit, ce 
fut le parti de Fritz Clausen qui vint à jouer le premier rôle 
comme 5° colonne durant l'occupation, Fritz Clausen avait éta- 
bli des relations intimes avec la Légation, et dans la première 
année d'occupation son parti constituait un danger réel. Pour 
ce qui en est des relations du parti avec l'Allemagne avant 
l'occupation, il y a ceei à dire que tant Fritz Clausen lui- 
même que les membres du parti prenaient très assidüment part . 
aux "journées du parti" à Nuremberg et aux congrès de Streicher 
à Erfurt, et qu'en tout cas Fritz Clausen personnellement éteit 
en relations très intimes avec le Ministère des Affaires Étren- 
gères allemand, On peut supposer qu'après l'année 1936 le parti 
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recevait constammant des nlleuinds des subsides aussi pour 
son journal "Fedrelandet" (La Patrie), qui fut transféré en 
Cetobre 1939 du Jutland du Sud à Copenhague, où il commença 
à paraître comme journal du matin, Il existe des témoignages 
de ce que la police allemande de sûreté s'adressait à Fritz 
Clausen dès le mois de Mars 1939 pour avoir des informations 
(sur la question juive). 

Après l'occupation, le "Fædrelandet" passa peu à 
peu entièrement au compte des Allemands. 


d) L'infiltration allemande dans le Jutland du Sud. 


Le Jutland du Sud devait, bien entendu, devenir un 
champ d'infiltration allemande spécialement fertile en raison 
de la minorité allemande qui l'habite et qui se sentait attachée 
à l'Allemagne par les liens de nationalité, ce qui avait permis 
de la gagner petit à petit entièrement au Nazisme. Toute mi- 
norité nationale au sein d'un pays constitue le danger d'une 
5° colonne éventuelle. Au cours de l'occupation, il apparut 
en effet que la minorité allemande organisée - qui se chiffrait 
à environ 30.000 habitants - se plaçait de plus en plus large- 
ment à la disposition des autorités occupantes. Même avant 
l'occupation on avrit découvert un certain nombre de cas où 
des ressortissants allemands ainsi que des citoyens danois d'ori- 
entation allemande s'étaient rendus coupables d'espionnage au 
profit de l'Allemagne, et après l'année 1933, quand l'appareil 
du parti nazi eut été installé au Slesvig du Nord, une ırgani- 
sation d'information y fut aussitôt établie, qui travailla en- 
suite durant l'occupation, directement pour le Service allemand 
d'Information. Cependant, l'infiltration générale culturelle et 
économique mise sur pied par l'État allemand dès la réunion du 
Slesvig du Nord au Danemark, c'est-à-dire dès l'année 1920, pré- 
sente peut-être plus d'intérêt encore. Et malgré que l'Allemagne 
ait sans nul doute compté sur la possibilité d'utiliser en cas 
de besoin l'élément national allemand dens le Slesvig du Nord 
comme une 5° colonne, l'infiltration commencée si tôt n'était pas 
un phénomène en rapport direct avec l'occupation du 9 Avril 1940 
ni, en général, avec la politique spécinlement nazi de "la ma- 
nièrc forte". La politique d'infiltration était fondée sur l'idée 
pan-germanique et suivit les lignes tracées dès 1928 pour l'ac- 
tivité de l'Allemagne à l'étranger en général, 

En parlant des acquisitions allemandes de terres dens 
le Jutland du Sud, on doit s'arrêter spécialement à l'institution 
appelée "Kreditanstalt Vogelgesand" (Institution de crédit Vogel- 
gesang). Cette institution fut fondée en 1926 à une réunion au 
Ministère allemand de l'Intérieur dans le but d'organiser des 
prêts aux cultivateurs du Slesvig du Nord, principalement à ceux 
de nationalité allemande. Elle S'appuyait sur un fonds secret 
dépendant de la "Deutsche Stiftung". Ce fonds distribuait sur 
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unc vaste échellc des "lloc:tions qui n'avaient point le enrnc- 
tère de véritables subsides, mais devaient plutôt être considé- 
rées comme des prêts. La grave crise d'agriculture qui avait 
sóvi dans le milieu des années vingt avait engendré un grand 
mécontentement dans le Jutlend du Sud, et les Allemands s'éver- 
tuaient à exploiter ce mécontentement en plaçant des prêts à 

la disposition des agriculteurs désespérés, qui devaient ainsi 
avoir l'impression que l'Allemagne était leur unique espoir de 
salut. Les capitaux nécessaires étaient fournis par le Gouver- 
nement Allemand et dirigés au Danemark par des voies détournéos 
avec le concours de diverses banques telles que la "Hofebans de 
Kiel, des banquiers allemands en Suisse et un autre à Amsterdam. 
Le but n'éteit pas uniquement d'aider les cultivateurs allemands 


D D ` D D 
A vaincre leurs difficultés financières, mais aussi de réaliser 


un progrès en acquerınt des terres qui se trouvaient jusque 1à 
entre des mains danoises et d'assurer ainsi un fonds de terres 
pour une colonisation allemande. Dans deux aides-mémoire 
adressés au Gouvernement Allemand en 1926, "Denkschriften über 
den Kampf um den Boden in Nordschleswig" (Aides-mémoires sur la 
lutte pour le sol au Slesvig du Nord), le représentant de la mi- 
norité allemande au Parlement danois à cette époque expliquait 
que l'objectif de la propagende menée par la dite minorité à 
l'aide d'importants subsides pécuniaires de la part du Gouverne- 
ment Allemand devnit être la création d'un état de choses pou- 
vant servir de base pour une révision future de la frontière, 
l'idée d'une telle révision ne devant jamais être abandonnée. 

Au moyen de cette propagande par action, l'Allemagne réussit 

À donner de l'aplomb à l'élément germanique de la population, 


Cependant, en eut de ln difficulté à trouver un nombre suffisant 
de jeunes cultivateurs désireux de reprendre les fermes dont 
leurs anciens propriéteires n'étaient plus en mesure de pour- 
suivre l'exploitation, de sorte qu'il y eut une époque où l'insti 
tution "Vogelgesing" possédait environ 90 fermes qu'elle devait 
faire exploiter par des intendants. Pour la communauté danoise, 
c'était un grave désavantage d'rvoir un capital allemand investi 
dans des terres denoises. Un montant total de quelque 8 à 19 
millions de Couronnes avait été placé à la disposition de cet 
établissement de crédit. 

De même que le parti Nazi allemend avait son S.A., 
le parti du Slesvig du Nord avait son S.K, (Schleswigsohe Kam- 
merndschaft). Les membres étaient entraines en sports des 
chemps et au tir, une unité de cavalerie et une colonne sani- 
teire furent formées, et de nombreuses indications font ad~ 
mettre l'idée que la S.K. devait être utilisée dans des buts 
de guerre civile. L'activité de cette organisation fut consi- 
dérablement intensifiée après 1940. 

Si la S.K, était apparentée à la S.A., l'organisation 
"Deutsche Jugendschaft Nordschleswig" l'était à la "Hitlerjugend", 
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et la Deutsche Mädchenschaft Nerdschleswig" au "Bund deutscher 
Mädchen” en Allemagne. Le travail des Jeunesses était conduit 
sum les mêmes lignes, et un contact étroit existait entre les 
chefs des Jeunesses de la minorité et ceux de Berlin. 

Parmi les institutions socinles nllemandes dans le 
Jutland du Sud deux méritent une attention spéciale. L'une 
d'elles, le "Wohlfahrtsdienst" à Tinglev (fondé en 1929) était 
le centre d'une netivite sociale très étenduc. Avant la guerre 
un grend nombre d'enfants fut envoyé d'Allemagne au Nord par 
les soins de cette srgnnisation. Celle-ci entretenait un grand 
nombre d'infirmeries, dont l'objet était d'un caractère na- 
tionale typique. LA seconde institution était la "Deutsche 
Selbsthilfe", fondée en 1935. 

Bref, l'organisation allemande du Jutland du Sud em- 
brassait un champ d'activité fort étendu, Dans tous le demaines 
dc la vie commune existnient des organisations qui permettaient 
à l'administration de snturor la minorité tout entière de l'os- 
prit nazi. la discipline nationnle-soeinliste de la minorité 
fit qu'aussitôt après 1'recupation les chefs placèrent l'erga- 
nisatien entiérc,avec toutes ses institutions, à la disposition 
dcs autorités civiles et militaires allemandes, sans le meinäre 
souci du devoir des membres envers. l'État Danois dont ils é- 
taient les sujets. k 

En premier licu, les Allemands s'intéressaicnt psr- 
ticulièrement à l^ main-d'ocuvre. ar les soins des "Deutsche 
Berufsgruppen Nordschlaswig" la mnin-d'ocuvre du Jutland du Sud 
tout entier fut dirigée dens les entreprises allemandes nu nord 
de la frontière. Leur connaissance du danois rendait les Nord- 
Slesvigois germanophiles spécialement aptes au travail dans les 
aérodromes et les chanticrs de toute sorte au Danemark. Un 
grand nembre fut cmployé zu service de gardes et de pompiers 
et plusicurs à celui d'interprètes, Les membres germenophiles 
de la minorité pouvaient toujours obtenir un travail bien payé, 
et au cammenecment le Bureau du Travail cherchait à ebtenir par 
ce moyen des parents danois qu'ils envoyaient leurs enfants 
dans des écoles allomindos. 

L'organisation du perti sc mit égrlement à la dispo- 
sitien des autorités allemandes lorsque, on automne 1944, il 
fallut procurer de la main-d'oeuvre pour creuser des fossés 
anti-tonks dins le Jutland du Sud, De plus, de nombreux membres 
de la minorité ont ¿té plus ou moins directement au service 
de la Gestapo. 

De même que los organisations de le minorité se sont 
placées de toute minière À In disposition des Allemands, lo 
Journal allemand “Noräschloswigsche Zeitung" sc fit l'instrument 
de la propagande rllominde, 
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Conclusien de traités sans l'intention 


Après que le Président Roosevelt eut adressé, le 
14 Avril 1938, à Hitler et Mussalini un appel leur demandant 
s'ils étaient disposés à prendre l'engagement que les forces 
armées allemandes et italiennes n'attaqueraient pas certains 
États nommément spécifiés, dont aussi le Danemark, et immé- 
diatement à la suite du discours de Hitler dans le Reichstag 
allemand le 28 Avril 1939, prononaé à l'eccasion du susdit 
appel, le Ministre des Affaires Etrangères du Reich s'adressa 
au Ministre de Danemark à Berlin peur demander si le Danemark 
était disposé à conclure un pacte de non-agression avec 
l'Allemagne. Le 17 Mai 1939, le Gouvernement Danois répondit 
par le Ministre Royal à Berlin que le Danemark était disposé 
à entrer en négociations au sujet d'un traité de non-agressien 
qui exprimerait la volonté des “eux pays de ne pas employer 
Ja force l'un contre l'autre, 

A la suite des négociatiens qui furent ensuite menées 
& Berlin, le traité fut en effet signé à Berlin le 31 Mai 1939 
selon texte ci-après avec protocole de signature: 


Traité de Nen-Agression 
entre 
le Danemark et l'Allemagne. 


le Chancelier du Reich Allemand 

Fermement résolus à maintenir en toutes circonstances 
la paix entre le Danemark et l'Allemagne, se sont mis d'accord 
pour confirmer cette résolution par un traité et ent désigné 
reur leurs plénipotentiaires: 

Sa Majesté le Roi de Danemark et d'Islande: 
Monsieur Herluf Zahle, Chambellan, Son Enveyé extraordinaire 
et Ministre plénipotentiairo à Berlin: 

Le Chancelier du Reich Allemand: 
Mensieur Jaachim von Ribbentrop, Ministre des Affaires Étrangères 
du Reich; 
qui après avoir échangé leurs Pleins Touveirs, qui ont été 
trouvés en benne et due forme, sont convenus des dispositions 
suivantes: 

Artiele ler. 

Le Reyaume de Danemark e le Reich allemand ne re- 
ceurront en aucun cas à la guerre eu à tout autre emplei de 
la force à l'égard l'un de l'autre, 


A +0770 





Im 


Si, de la part d'une tierve Puissance, une actien 
du genre caractérisé au paragraphe 1, venait à se preduire 
centre une des parties centractantes, l'autre partie cen- 
traotante n'apportera d'mucune manière sen appui à cette 
actien. 

Article 2. 

Ce traité devra être ratifié et les deouments de 
ratificatian devront être échangés à Berlin aussitét que pes- 
sible, 

Le traité entrera en vigueur par l'échange des de- 
cuments âe ratification, et il preduira ses effets, à partir 
de eette date, pour une période de dix ans. Si le traité n'est 
pas dénoncé un an au plus tard avant l'expiratien de ce délał 
par ure des parties contractantes, la durée de se validité sera 
prelongée pour une nouvelle période de dix ans, Il en sera 
de même peur les périedes déeennales suivantes. 

Berlin, le 31 mai 1939, 
signé: Herluf Zable, 
signé: Joachim v. Ribbentren. 


PROTOC9IE DE SIGNATURE. 


Lers de la signature, en date d'aujourd'hui, du 
traité dane-allemand, l'accord des deux parties a été renstaté 
mur ec qui suit: 

Il n'y a pas appui de la part de la Puissanee cen. 
tractante qui ne participe pas au eenflit, dans le sens indi. 
qué a l'art. ler, paragraphe 2, du traité, lersque la conduite 
de cette partie est cempatible avec les règles générales de la 
neutralité. En crnséquence, en ne devra pas censidérer comme 
un appui illicite le fait que les échanges et le transit ner- 
maux de marchandises se peursuivrent entre la partie qui n'est 
pas engagée dans le cenflit et la tierce Puissance, 


Berlin, le 31 mai 1939, 
signé: Herluf Zakle. 
signé: Jeachim v. Ribbentrep. 


Bnd e 


Les instruments de ratification ont été échangés 
à Berlin le 24 Juin 1939, et le Traité est entré immédiate- 
ment en vigueur. 


Il convient de remarquer que l'occupation militaire 
du Danemark, qui a cu lieu au mois d'Avril 1940, est au sens 
prepre, incempatible avec le texte du Traité et avec la hase 
sur laquelle celui-ci a été cenclu, 
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La Guerre a 'Agressian éclate. 


Le 9 Avril 1940, à 4 h.2@, le Ministre d'Allemagne 
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est arrivé à la résidence privée du Ministre des Affaires 
Étrangères de Danemark, accompagné de l'Attaché de l'Air 

de la légation. La visite avait été arrangée le même matin 

à 4 h, par un appel téléphonique de la Légatien d'Allemagne 

au Secrétaire Général du Ministère des Affaires Étrangères. 

Le Ministre d'Allemagne a dit tout de suite que l'Allemagne 
possédait des preuves définitives de l'intention qu'avait la 
Grande Bretagne d'occuper des bases au Danemark et en Nor- 
vège. L'Allemagne se voyait donc dans la nécessité de pro- 
téger le Danemark centre ces agression. Pour cette raison, 
des soldats allemands étaient en train, en partie de franchir 
la frontière danoise, en partie d'aborder à divers points de 
l'Île de Seeland y compris dans le port de Copenhague; dans 
un délai rapproché les gemeardiers allemands seraient au- 
dessus de Copenhague; ils avaient l'ordre de ne jeter leurs 
bombes que sur un avis spécial, Il appartenait maintenant aux 
Dansis de prévenir la résistance, étant donné que celle-ci 
aurait les conséquences Les plus terribles. L'Allemagne vou- 
lait garantir au Danemark son intégrité territoriale et son 
indépendance politique. Elle n'avait pas l'intention de se 
mêler à l'administration intérieure du Danemark; elle désirait 
seulement s'assurer que le pays resterait neutre, Pour cette 
raison, la présence au Danemark de la "Wehrmacht" était néces- 
saire au cours de la guerre, 

Le Ministre a apporté avec lui un long mémorandun 
(ultimatum) eoncernant un exposé détaillé des raisors de cette 
mesure, ainsi qu'un decument ("Aufzeichnung") comprenant 13 
points sur les règles à suivre your la protection de la "Wehr- 
macht" allemande. Dans ces 13 points sont spécifiées les me- 
sures que les Allemends considéraient comme nécessaires, Les 
plus importants de ceux-ci étaient des appels au peuple danois 
et aux forces armées du Danemark, les invitant à s'abstenir 
de toute résistance et, pour les forces armées, à collaborer 
avec les officiers allemands. Les forces danoises pourraient 
garder leurs armes, aussi longtemps que le permettrait leur at- 
titude, Les défenses côtières, etc. devraient être rendues 
intactes; des informations devraient être donnécs sur les 
barrages de mines,et l'obscurcissement des lumières devrait 
Être effectué. Les moyens de communication devraient continuer 
à fonctionner, et les communications avec les pays étrangers 
seraient temporairement suspendues; la presse et le service 
de T.S.F. no devraient émettre aucune nouvelle de caractère 
militaire qui n'avait pas été approuvée par la “Wehrmacht” 
allemande. Le service de T.S.F, devrait être prêt à émettre 
toutcs les informations émanant de la "Wehrmacht", ete. 

ps gt Le mémorandum ci-dessus mentienné est ainsi conçu: 

Entgegen dem aufrichtigen Wunsche des deutschen Velos 

und sciner Regierung, mit dem englishen und französischen Volke 
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in Frieden und Freundschaft zu leben, und trotz des Fehlens 
jedes verntinftigen Grundes zu cinem gegenseitigen Stret haben 
dic Machthaber in London und Paris dom deutschen Volke den 
Krieg erklärt, 

Mit der Entfesselung dieses von ihnen seit langem 
vorbereiteten gegen den Bestand des Deutschen Reiches und die 
Existenz des dcutschen Volkes gerichteten Angriffskricges ha- 
ben England und Frankreich den Seckricg auch gegen dic neutra- 
le Welt eröffnet. 

Indem sic zunächst unter völliger Missachtung der 
primitivsten Regeln des Völkerrechtes versuchten, die Hunger- 
blockade gegen deutsche Frauen, Kinder und Greise zu errichten, 
unterwarfen sie zugleich auch dic neutralen Staaten ihren rück- 
Sichtslosen Blockademassnahmen. Dic unmittelbare Folge dioser 
von England und Frankreich cingeftihrton volkerrechtswidrigen 
Kampfmethoden, denen Deutschland mit scinen Abwchrmassnahmen 
begegnen musste, war dic schwerste Schädigung der neutralon 
Schiffahrt und des neutralen Handels. Darüber hinaus aber ver. 
sctzte dieses englishc Vorgchen dem Neutralitätsbegriff an sich 
einen vernichtenden Schlag, 

Deutschland seincrseits ist gleichwohl bestrebt ge- 
wesen, die Rechte der Neutralen dadurch zu wahren, dass es den 
Sockricg auf die zwischen Deutschland und scinen Gegnern lie- 
genden Meereszonen ru beschränken suchte, Demgegenüber ist 
England in der Absicht, dic Gefahr von seinen Inseln atzulenken 
und gleichzeitig den Handel Deutschlands mit der neutralen Welt 
zu unterbinden, mehr und mehr darauf ausgegangen, den Seekrieg 
in dic Gowässct der Noutralen zu tragen. In Verfolg dieser echt 
britischen Kriegsführung hat England in immer steigendem Masse 
unter flagrantem Bruch des Völkerrechtcs kricgcrische Handlungen 
zur Sce und in der Luft aush in den Hohcitsgowässern und Hohcits-- 
gebicten Däncmarks und Norwegens vorgenommen, 

Deutschland hat diese Entwickelung von Beginn des 
Krieges an vorausgeschen, Es hat durch seine innere und äus- 
scre Wirtschaftspolitik den Versuch der britischen Hungerblocka- 
de gegen das deutsche Volk und die Abschnürung des deutschen 
Handels mit den noutralen Staaten zu verhindern gewusst, 

Dies licss in den letzten Monaten immor mehr don 
völligen Zusammenbruch dor britischen Blockadepolitik zu Tage 
treten, 

Diese Entwickclung, sowic die Aussichtslosigkeit cines 
dircktcn Angriffs auf die deutschen Westbefestigungen und die 
in England und Frankreich stetig wachsende Sorge vor den er- 
folgrcichon deutschen Gegenangriffen zur See und in der Iuft 
haben in letzter Zeit in erhöhtem Masse dazu geführt, dass bei- 
de Länder versuchen, mit allen Mitteln cine Verlagerung des 
Kriegsschauplatzen auf das ncutrale Festland in und ausserhalb 
Europas vorzunehmen. Dass England und Frankreich hierbci in 
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erster Linie die Territorien dor kleinen europäischen Staate 

im Auge haben, ist der britischen Traditirn entsprechend selbst- 
verständlich. Ganz offen haben die englischen und franzó- 
sischen Staatsmänner in den letzten Monaten die Ausdehnung des 
Krieges auf diese Gebiete zum strategischen Grundgedanken ihrer 
Kriegsführung pr’klaniert. 

Die erste Gelegenheit hierzu bot der russich-finni- 
sche Konflikt. Die englische und französische Regierung haben 
es in aller Öffentlichkeit ausgesprochen, dass sie gewillt wa- 
ren, mit militärischen Kräften in den Konflikt zwischen der 
Sewjet-Union und Finnland einzugreifen und dafür das Gebiet der 
nordischen Staaten als Operationsbasis zu benutzen. Allein 
der entgegen ihren Wünschen und Erwartungen erfolgte schnelle 
Friedensschluss im Norden hat sie gehindert, schon damals die- 
sen Entschluss durchzuführen. Wenn dic englischen und franzd- 
sischen Staatsmänner nachträglich erklärt haben, dass sic die 
“Surchfiihrung der Aktion von der Zustimmung der beteiligten 
nordischen Staaten abhängig machen wollten, so ist das eine 
grobe Unwahrheit, D 
Beweis dafür in Händen, dass England und Frankreich gemeinsam 


heschlossen hatten, die Aktion durch das Gebiet der nordischen 


Staaten gegebenenfalls ar É 

Das Entscheidende ist aber folgendes: Aus der Hal- 
tung der französischen und englischen Regierung vor und nach 
dem snwjetrussisch-finnischen Friedensschluss und aus den der 
Reichsregierung vorliegenden Unterlagen geht einwandfrei hervor, 
dass der Entschluss, Finnland Hilfe gegen Russland zu bringen, 
darüber hinaus noch weiteren Tlänen Das dabei 
von England und Frankreich ir Skandi 
wer und ist vielmchr: 

1) Deutschland durch die Besetzung von Narvik von 
seiner nördlichen Erzzufuhr abzuschneiden und 

2) durch diese Lendung english..französischer Stre’ ï. 
kräfte in den skandinavischen Lander cine neue Front zu errich- 


ten, um Deutschland fiankicrend von Norden her angreifen zu kön- 


_ - = 


nen, 


Hierbei sollen die Länder des Nordens den cnglisch- 


französischen Truppen é ic;sschauplatz dienen, während den 


nerdischen Völkern nach cher Überlieferung 


1s C 
z ~ die Übernahme der lle von Hilfs- und Soldnertruppen 
zugcãacht ist, Als dieser an d n russisch-finnischen 
Fricdensschluss zunächst durchkeuzt worden war, erhielt die 
Reichsregierung immer klarer davon Kenntnis, dass E 
Frankreich bestimmte Versuche unternahmen. um 
aistalô in anderer Form zu verwirklichen, 
Drang, eine Interventicn im Norden vorzubereiten, 


auch die englische und französische Regicrung in de 


Wochen ganz cffen die These pr-klamiort, 
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Krieg keine Neutralität geben, und es sei die Pflicht der klei- 
nen Linder, sich aktiv am Kampf gegen Deutschland zu betei- 
ligen, Diese These wurde durch die Ircpaganda der Westmächte 
verbreitet und durck immer stärker we: dende politische Druck- 
versuche auf die neutralen Staaten unterstützt. Die konkre- 
ten Nachrichten über bevorstehende Landungsversuche der West- 
mächte in Skandiravien häuften sich in letzter Zeit immer mehr. 
Wenn aber überhaupt noch der leiseste Zweifel an dem endgültigen 
Entschluss der Westmächte zur Intervention im Norden bestehen 
konnte, sc ist er in den letzten Tagen endgültig beseitigt wor: 
den: Die Reichsregierung ist in den Besitz von einwandfreien 
Unterlagen dafür gelangı, dass England und Frankreich beab- 
sichtigen, bereits in den allernächsten Tagen überrascheni be- 
stimmte Gebiete der nordischen Staaten zu besetzen. 

Die nordischen Staaten haben ihrerseits den bishe- 
rigen Übergriffen Englands und Frankreichs nicht ur keinen 
Widerstand entgegengesetzt, sondern selbst schwerste Einbrüche 
in ihre Hoheitsrechte ohne entsprechende Gegenmassnahmen ge- 
duldet. 

Die Reichsregierung muss daher annehmen, dass die 
Küniglich Dänische Regierung die gleiche Haltung auch gegen- 
über den jetzt geplanten und vor ihrer Durchführung stehenden 
Aktionen Enelands und Frankreichs einnehmen wird. Aber selbst 
wenn die Küniglich Dänische Regierung gewiilt ware, Gegen- 
massnahmen zu treffen, so ist die Reichsregierung sich darüber 
im klaren, dass die dänischen militärischen Kräfte nicht aus-- 
reichen würden, um den englisch-französischen Aktionen erfolg- 
reich entgegentreten zu können. 

In dieser entscheidenden Phase des dem deutschen 
Volke von England unä Frankreich aufgezwungenen Existenzkamp- 
fes kann die Reichsregierung aber unter keinen Umständen dulden, 
dass Skandinavien von den Westmächten zum Kriegsschauplatz 
gegen Deutschland gemacht und das dänische Volk, sei es direkt 
oder indirekt, zum Kriege gegen Deutschland missbraucht wird. 

Deutschland ist nicht gewillt, eine solche Verwirk- 
lichung der Pläne seiner Gegner untätig abzuwarten oder hinzu- 
nehmen. Die Reichsregierung hat daher mit dem heutigen Tage 
bestimmte militärische “perationen eingeleitet, die zur Be- 
setzung strategisch wichtiger Punkte auf danischem Staatsge- 
biet führen werden: Die Reichsregierung übernimmt damit wäh- 
rend dieses Krieges den Schutz des Königreiches Dänemark. Sie 
ist entschlossen. von jetzt ab mit ikren Machtmitteln den Frie- 
den im Norden gegen jeden english-franzosischen Angriff zu ver- 
teidigen und enägültig sicherzustellen 

Die Peichsregierung hat diese Entwicklung nicht ge- 
wollt, Die Verantwortung hierfür tragen allein England und 
Frankreich, Beile Staaten verkünden zwar heuchlerisch den 


Schutz der nen Länder, In Wahrheit aber vergewaltigen sie 
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faire était très urgente, notamment on vuc d'éviter un bom- 
bardement aérien. 

Les actions militaires contre lo Danemark ont com- 
mencé aux heures ci-dessous esi nee 

Le 9 Avril 1940 à 4 h.0, doux bâtiments de débar- 
quement ont été observés dens les limites du port de Copenhague» 
A 4 h. 10 des bâtiments de guerre allemands sont cntrés dans 
les ports de Korsør (Seeland) ot de Nyborg (Fionie)- Entre 
4 h,10 et 4 h.15 des bâtimen:s de guerre allcmands ont com- 
mencé à hélor des batiments de guerre danois dans ic Grand Belt. 
A 4 h.l? des troupes allemandes ont franchi la frontière à 
Krusaa. A 4h, 20 les Allemanés ont débarqué des troupes à 
Middelfart (Fionic). Presque simultanément, des troupes alle- 
mandes ont été débarquécs à Gcáser. ayant ctó furtivement 
transportées dans le port à bord d un navire à vapour destiné 
à l'exportation de bétail. Des parachutistes Ctaient descendus 
à Masnedø (Sceland), et à Aalborg (Jutlanä). La "Luftwaffe" 
allemande avait attaqué les troupes danoises au camp d'avia- 
tion de Vanloso, et partout au Danemarr. lus forces acriennes 
allcmandes ont pris possession du territoire aéricn du Dane- 
mark. 

de cc qui précède que l agressirn militaire 

allemande contre le Danomark avait commencé même avant que le 
Ministre d'Allemagne arrivát à la résidence du Ministre des 
Affaircs Étrangères âc Danemark pour lui ccmaaniquer les re- 
vendications allemances: En négligeant toutes les réglcs inter- 
nationales ainsi que les plus simples prescriptions d'une con” 
duite loyale et honnête, la machine de guerre allcmande a été 
lancée en vuc de soumettre à sa puissance le Gouvernement danois. 
Cc n'était que quand les soldats danois avaicnt lutté pendant 
une heure au Jutland méridional que le Ministre des Affaires 
Étrangères a pu gagner Amalienborg pour informer le Roi et 
ses collégucs dus intentions actuelles de l'Allemagne; Au cours 
des délibérations avec lc Roi, une fusillade intense se faisait 
entendre de la cour du Palais, on mëme temps que les tombardiers 
allemands survolaicnt par intervalics lc Palais à une faible 
altitude. 

Pour micvx caractériser ia conduite des Allemands, 
41 convient de fairo remarquer que le Ministre d'Allemagne 


avait, le 8 Avril à 15 h,3), rendu visite au Ministre des Af- 
cette 
eccasion qu'il avait peur des conséquences que le muillage 


faires Étrangères dans son Ministère, Il a acclaré à 


de mines pourrait avoir pour la Norvège, et qu'il fallait 
g'imaginor quc ces conséquences pourraient. d'une manière ou 
d'une autre, affecter le Dancmark. Il espérait que, dans ce 
cas, le Dancmark prendrait une attitude compréhonsive. Le 


Ministre d'Allemagne a fortement souligné que ses craintes 
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etaicnt d'uu ane, puscmoent eur.onnclles il n'avait regu 
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ni d'instructions, ni d'informations à cet effect. En ré- 
ponse le Ministre (es Affaires Étrangèrcs a fait observer 
qu'il ne pouvait s'imaginer aucun mctif pour une violation de 
la neutralité du Danemark, ct que tout le monde savait que 
les forces militaircs avaient reçu l'ordre de s'opposer à 

des violations de ce genre. Le Ministre a continué en disant 
qu'on discutait depuis quelque temps d'appeler sous les dra- 
peaux certaines unités dans des buts d'entraînement et que 

la question de la réalisation de ces apnels se présentait 
maintenant d'elle-même. Le Ministre de l'Allemagne a dit en 
réponse qu'une mobilisation serait. dans la présente situa- 
tion, la mesure la plus fácheuso qu'on puisse prendre. En- 
visagé & son point de vue personnel, il le déconseillerait. 


Une mesure de ce genre pourrait ótre mal comprise en Allemagne 


en ce qui concerne l'attitude du Danemark 4 1'égard du con- 
flit sur la Norvège. 

Au cours du survol du Dancmark par le bombardicrs 
allemands, le 9 Avril au matin, la proclamaticn suivante, 
signée lar le Commandant des troupes d'invasion. le Général 
Kaupisch, a été jetée des avions: 

" Sans aucun motif ct contrairement au désir sincére 

du Gouvernoment allemand et du peuple allemand ce vivre en 

paix avec les nations anglaise et frangaise, uni avec elles 

par des liens d'amitié, les gouvernants d'Angleterre et de 

France ont, au mois de Septembre dernier, déclaré la guerre 
l'Allemagne, 

Leur intention ctant, comme elle l'est toujours, 
de chercher à obtenir dcs combats décisifs dans des théâtres de 
guerre éloignés et qui, par conséquent, ne sont pas aussi 
dangereux pour la France et pour l'Angleterre, espérant qu'il 
ne serait pas possible aux Allemands de leur opposer des for- 
ces suffisantes, 

Pour cette raison, l'Angleterre a, entre autres, 
constamment violé la neutralité du Danemark et de la Norvège 
ainsi que leurs caux territoriales, 

Elle a constamment essaye de fairc de la Scandinavie 
le théâtre de la guerro. Comm il n'existait apparemment pas, 
après la conclusion de la paix russċ-finlandaise d'autre pré- 
texte, l'Angleterre a maintenant fait des déclarations pub- 
liques, accompagnées de menaces, tendant à ce qu'elle ne vou- 
lait plus tolérer les navires commerciaux allemands dans les 
caux territoriales danoises. Elle a signalé qu'elle voulait 
elle-même exercer la surveillance policière dans ces caux, 

En dernier lieu, elle a fait des préparatifs complets, en 

vue d'une occupation imprévuc de toutes les fortifications de 

la côte norvégienne, Le plus grand "war-monger" ("bénéfiaire 

de guerre"), de tous les siècles, M, ( Churchill. qui, pour le 

malheur de toute l'humanité, avait déjà "A en activité pen- 
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dent la première grande guerre, e prononcé ouvert 
qu'il n'était pas cispose à se laisser arrêter 
cisions légales ou des droits neutros fixes sur 
de papier." 

Tl a spre l'attaque sur les côtes danoises et 
norvegiennes, evuis quelques jours, 11. est nommé le chef 
responsable de toute la macaine de guerre britannique, 

Le Gouverncment allemand a. jusqu'ici; surveillé 
toutes les mesures prises par lui. mais il n t pas to- 
lérer qu'un nouveou théâtre de guerre soit creé suivant le 
désir des "war-mongers” ("bénefialros 
frençais. 

Les Gouvernements dancis et norvégien cnt eu, de- 
puis quelques mois; la connaissance de ces tentatives, 

Leur attitude n'était pas non plus un secret pour le Gou- 
vernement allemand Tes Gouvernomente denois et norvégien 
n'étaient ni disposcs à offrir unc résistance effective à 
l'invasion britannious. ni capable de la réaliser. 

Pour cette raiscn. l'Allemagne avait Gécidé do 


1 e 


prendre "ss devants sur l'attaque anglaise et de se charger, 
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par ses propres forces, de la protection Ge la neutralité 


des Royaumes de Danemark. € Norvège ct de défenôre selle- 
ci pendant la durée dc 

Le Gouvernement allemand n'a s l'intenti-n de cré- 
er unc fortification à cmployer dans la guerre contre 1'Angle- 
terro; il se propose 5€ mpècher que les pays 
scandinaves ne soient le licu de combe ernettant 1'cxten- 
sion des opérations 

De ce chef. des re allemandes fortement armées 
sont, depuis ce matin.en train d'occuper les objectifs mili- 
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taires les plus importants du Danemark. et de la Norvege. 


Ces mesures font pour le i t l'objet de délibérations en=- 
rne 


tre le Gouvernement du Reicl cmand et le Gcuvernemcnt 
Royal de Danemark, S 
stence continue du Royaume. Ic tien de 1'armee 
flotte, lc respect 3 
eurité absolue de 
Jusqu'à ce que ces né tions soi terminées, 
les Allemands s'atcendcnt à ce que la situation soit comprise 
por l'armée et par 
que le peuple danos 
gnient raisomebles 
en s'abstenant de 
give. Celle-ci. 
par toutes lcs forces cisponiblas T utes les autorités mili- 
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taires et municipales sont donc Gemandéos de se mettre immé- 


diatement en relations avec les commandants allemands, 
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Il cst fait appel au pcuplc danois pour qu'il con- 
tinuc son travail journalier en veillant à cc que l'ordre 
public soit maintenu. 

A partir de cc moment, l'armée et la flotte allo» 
mandes prendront soin que lc pays soit protégé contre les 


agressions ‘nglaisces.", 


La protestation verbale que le Ministre des Af- 
faires Étrnngères de Dancmark avait fait le matin ost fa- 
mulée le même jour dans la note suivante, adressée au Minis- 
tre d'Allemagne: 

" Die königlich dünischc Regierung hat sich mit dem 
Inhalt der mir heute morgen von Ihnen übermittelten Schrift- 
Stücke bekannt gemacht. Sic hat davon Kenntnis genommen, dass 
das Betreten dcs dänischen Bodens von dcutschen Truppen nicht 
in feindscliger Gesinnung crfclgt ist, sowie dass dic deut- 
schc Reichsrcgicrung nicht dic Absicht hat, durch ihre Mass- 
nahmen dic territoriale Integrität und politische Unabhängig- 
kcit des Kónigrcicas Däncmark jetzt oder in der Zukunft anzu- 
tasten, 

Nach Empfang dicser Mittcilung hat sich die dä- 
nische Regierung in der gegebenen Lage dazu entschlossen, 
Verhältnisse hier im Lande unter Berücksichtigung der er- 
folgten Besctzung zu regeln. Sic erhebt Jedoch gegen diese 
Verletzung der Neutralität Dänemarks ihren ernsten Einspruch", 


Après l'invasion - Terrorismo - Spoliations économiques, 
etc. 


Pendant toutcs ces années d'oppression, les Allc- 
ends ont commis des actes de terrorisme conte ln population, 

un terrorisme qui augmentait on étendue à mesurc que se 
rapprochnit l'cffondrement. Les nctions de terreur les plus 
étendues ct les plus pénibles étaient le désarmement de 
l'armée et de la flotte dnnoises le 29 Août 1943, la dać- 
portation de certains groupes de la population, tels que les 
communistes ct les juifs, ainsi que l'arrestation et la dé- 
portation en Allcmagne le 19 Septembre 1944 d'une grande par- 
tic de la policc danoise, Après l'arrostation de la police, 
la populati:n dnnoisc se trouvait À la metzi des Allemands, 
et c'est seulement grâce à l3 discipline et à la solidarité 
du peuple que le calme et l'ordre public ont été maintenus 
dans le pays. 

Le nombre des ressortissants d^nois qui ont per- 
du la vie comme résultat de l'occupation allemande, s'élève 
au total À 3.006, y compris 1281 mrins et 797 personnes 
tuées à titre d'assassinats "dc clearing", dans des épi. 
sodes de fusillage ct au covrs des "Schalburgtages" (sa. 
botages cffectués pa ¿Ss Allemands dans un but de terrorisme), 
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450, qui sont décidés dans les comps de concentration en 
Allemagne, 113 exucutées suivant un jugement rendu par le 
tribunal militaire allemand, 13 tuces le 9 Avril 1940, 
11 tuées par le bombardement de Burmeister & Wain le 27 
Janvier 1943, 26 tuées le 29 Août 1943; 28 victimes de la 
catastrophe causée par une expl'si-r dans le port d‘Aarhus 
(Jutland) le 4 Juillet 194.., 28 victimes également du bom- 
bardement du quartier général de la "Gestapo" à Aarhus le 
31 Sctobre 1944, 143 victimes du bombardement du quartier 
général de la "Gestapo" à Copenhague lo 21 Mars 1945, 
8 victimes du bombardement du quartier général de la "Gesta- 
po" & Odense le 17 Avril 1945; en outre, 178 pers«nnes tuécs 
par des bombardements u autres actions similaires, L'État 
danois cherche actuellement à remédier à ce pertes et pri- 
vations pénibles par des compensations accordé aux victimes 
de la période din cupaticn. 

En ce qui concerne les actes de terrorisme, 
ficier de police en chef du departement d'tinstructi:n de 
Police de Crpenhague a, dans un rapport en date du 28 Ait 
1945, constaté les faits suivents: 
n Je considère comme prouvé par interrogations 
préliminaires des représentants ci-desscus montionnes ¿os 
autorités d'occupation au Da inemark, c'est-à-dire l'ancien 
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"Plénipotentiaire du Reich sliemanâ" au Dencuark, 
le Dr. Werner Best, 
l'ancien Général de la Police allemande ^u Danemark, 
Günther Fancke 
et l'ancien Chef de la Sûrete allumande au Danemark 
-tto Bovensiepen, 
que les autorités aliemandes, au Danemark aussi tien qu'en 
Allemagne, ont commis au Dancmark des crimes appartenant aux 
catégories ci-dessous indiquées, et qui sont à porter devant 
le Tribunal Militaire Internati-nal statuant 
grands criminels dc la gu 
A. ae 
Be. Co ae E isme. 
Ce Torture, 
A, Déportations: 
En ce qui concerne les déportaticons, abst 
faite d'un certain nombre de personnes RE RER 


trois catégories suivantes sont impliquées: 


Les communistes 


A. l» Communistes. 
La déportaticn des ‘mmunistes, 
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internös, avait liou le 2 Octobre .943, ders la période 

où les Allemands arniens5 déclaré 1 "bet d'exccption mili- 
taire, ayant renversé le Gouvernemens danois ot desarnd 

les forces armécs ánnoises. Lo Générai de l'armée allomande, 
von Hanneken, était donc l'autorité suprome responsable de 
tout ce qui arrivait dans le pays, Quant à cette action, le 


- 


Dr, Best a dépose qu'elle avait été price sur l'initiative 
de certains milieux à Berlin, sons qu'il savait avec certi- 
tude quelles en étaient les instigctours, mais à son avis, 
c'étaient des personnes attnchees au ‘Roichssichcrheits- 
hauptamt", dont le lr. Kaltenbrunner était à cett.époque le 
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chef. Best dit qu'il n'avait lui-même aucune part 
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deportation des comraristes qu'il avait même protesté 


cette mesure- 

Âu momen; 
ses fonctions offici 
litaire. On dit que le D: fiidner, alors chef de la Sûreté 
allemande; avait été chergé de la réalisntion de l'action 
elle-même. Ni Pancke, ni Bovensiop ne se trouvaient au 
Dancmark à l'époque où les communistes étciunt déportés, 
A. 2, Juifs. 


capture des juifs avait licu dans la nuit du 
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ler au 2 Octobre 'uivi immediate- 
ment. Quant à cette action, le Dr. Best explique également 
qu'elle avait cté projetée par certains milicux de Berlin, 
Sans savoir exactemont le nom dcs instigatcurs, il est d'avis 
que c'étaient les personnes attachées au "Reich: icherheits- 


auptamt", ainsi que le parti lui-même, il a spécialoment 
mentionné Rosenberg. Ladite action a czalement eu lien a 
cours de l'état d exception militaire, lorsque le Dr. Best 
n'était pas on fonctions, Dans co cos aussi, c'était le Dr. 
Mildner qui avait e; Ge je l'exécution elle-möme. Comme 
il a été indique ci-dessus, ui encke, ui Bovensiepen, ne 
se trouvaient au Donemark : j 
A, 3, La Police danois 
La deportati: 

19 Septembre 1044 En Ce quí 

déposé que lui et le Genlra 
pour estimer que lz Police 
sidérable pour la Puissance d'occupation en cé \'invasion. 
Ces deux personnes soat done nvenus entre elles que la Police 
devrait être désarmee ct qu'une partie de la f roc policière 
devrait être dóportec. ancoxe a sownis le projet à Himmler 
par l'intermédiaire de son nice de camy. Gray ek; qui s'est 
rendu à Berlin, et qui de là siest mi relntions par télé- 
type avec Himmler dans le quartier” général de celui-ci, 
Himmler lui a donné ensuite, par derit. sen consentement, et 
11 a mentionné dans sa lettre que Hitler avait donné s-m 
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approbatirn du projet Bovensiepen œ woud qu'on l'eût 
consulté sur los détrils du projet. S'ans avoir été pré- 
alrblement consulté, lu Dr. Best, suivait la déposition de 
Puncke, a été informé éu projet le 12 Scptembre, lorsqu'est sr- 
rivé le consentement écrit de Himmler. Toutefois, Best nic 
jusqu'à présent avoir eu aucune comaeissance du projet "vint sa 
réalisation. L'action était à la charge de Pancke et de Boven- 
Siepen qui avricnt cu des négociations avec Kaltenbrunner ct 
Miller du "Roichssichcrhcitshauptomt", et, d'accord vce von Han- 
ncken, les forces armées les avnient assistés. 

B. _Contre-Terrorisme. 

Pancke ct Bovensiepen ont expliqué, dans des Cépositions 
presque identiques, qu'en "utomne 1943, avent que Pancke ct Bo- 
vensicpen nient été transférés nu Danemark, Hitler et Himmler, 
d'accord avec Kaltenbrunner, nvrient donné l'ordre de commencer 
au Danemark lo contre-terrorisme, en vue de combattre lo sabotage 
et les meurtres commis sur la personne de membres des forces 
d'occupation ou de Danois, ayant des sympathies allomindes. Le 
contre-terrosisme devrait consister en portic cn des assassinats 
"do repressailles" prrticulièrement cffrayants, on partic en 
dos dévastations au moyer d'explosifs ct nutre destruction de 
propriété danoise. Ic contro-terrosisme était À la charge du Dr. 
Mildner, alors Chef de la Sûreté au Denomark. Le ler Novembre 
1943, quand une force policière nllemandc nvait été régulière- 
ment établie, Pancko lui a succédé au Dancmark, ct il a, de ce 
frit, assumé la respons:bilité supröme de toute la Police alle- 
mande au Danemark. Comme la résistence contre la Puissance d'oc- 
cupation n'a pas diminué pond=nt les derniers mois de 1943, von 
Hunneken, Best ct Pancko étnient convoqués p ur conférence ^u quar- 
tier général de Hitler, oü, on dehors de Hitler, étaient probab- 
lement présents Himmler, Kaltonbrunner. les Généraux Keitel, Jodl, 
Schmundt ct Scherff, ninsi que Somnlcithner du Ministère allemand 
des Affaires Étrongères. Ayant exprimé son mécontentement de 1'6- 
tat de choses au Denemark, Hitler a donné l'ordre d'y commencer 
un nouveau contre-terrorisme intonsifié, et dens une réunion 
particulière cntro Poncke et Himmler, ce dernier a chargé Pancke 
d'accomplir cet ordre. 

De retour au Danemrk Bovensicpen a été chargé do 
l'exécution de 1'oráre de Hitler ct, durant la période suivante, 
la Police nllemande, en partic avec l'assistance de Danois, a 


déchafné un contre-terrorismo étendu, por lequel beaucoup de Ta- 


nois ont ¿tó tués; ct un grand nombro de propriétés d^noiscs a été 
bé . . . e e 

detruit. Los victimes de ce contre-terrorisme ont été choisics 
par Best, Pancke ct Bovensiepen en commun; toutefois, Best nic 
d'y avoir pris part. 
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Pour assister dans l'oxérution clle-mGme du contro- 
terrorisme, un petit groupe d'Allcm^nds porticuliérement aptes 
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a ces actions a été appelé nu Denemr. „ce groupe ctait au 
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srommencomont sous 1 'mmtorite du Obersturmbannftihrer Schwerdt 
(également connu sous le nom de Fu ter Schäffer) ct, plus 
tard sous ccllc du Hauptsturmbannf ihrer Issel ( également 
connu sous le nom de Wa ¿cnburg) de la Section Skorzoni au 


fReichssicherhcitshavptauat" a Berlin. 


C. Torture. 


LA D 


Conformément : ¿positions dc nombreux Danois, 
Police alicminde ct leurs adjoints danois ont appliqué 
particulièrement révoltante à 1'é- 
rc de victimes danoiscs qui avaient été 

allemande Pancke nic avoir aucune 
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connn iss: ; la torturc, mais Bovensicpen a avoue qu'un 


ordre perua > uarticr suprime de la Police allemande 


porte que 

à jour de certains fnits + Bovensiepen a avoué que. dans 
deux cas. ï. lui-mén ê d'appliquer la torture 

au Dono zk c'ost-à-dire on 5e qui concerne Monsicur Le 
Professcur Mogers Fog u leur Ejnar Ticmroth, Lieutenant 
Colonel, et que, dnns d'autros cas, il a transféré l'ordre 
concernant la torturo nu Chet eo Division de ln Sûreté 
allemande; le Ir, Hoffmann Pest ^ décl^ré qu'en vertu de 


fonctions ii n'avait pas Liavtorite d'empêcher la tor- 


Pendant l'occunati » pays a été pillé dons 
une mesuro toujours croissante. Ce fait cst le mieux dé- 
montré par l'iugmentati^n des dépenses dus forces armées 
ailemandes ct par les moñificntions apportées à la balance 


de Clearing (II) 


ces cllemindes nu 
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indo envahit le Danemark, son 


commandement lancernit aucuns npprovision- 
noments, mais ferait v r d'Axlcmagne tout ce dont il avait 
besoin. Tes Äopenses udcessnires pour le paiement des traite- 
constructions militrires, 
de guerre allemandes ("Reichs- 
censngócs cnsuite par les 
Nationale dc Danemark ayant pro- 
pays de prpicr-monnaie 
rotirèrent les dits billets 
vuro d'un compte spécial 


Banque Nationale de Dnne- 
irer sur ce compte 

que pour les moninnts necessnires au paiement de la solde des 

troupes, eto. Cot engagement n'ét^it pas observé, surtout 

à la veil le Lo capitulat: ù l'armée rllemande se fit 
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rosscs sommes qui furent distribuccs tant nux 


es ae 
des forecs armdes qu'aux /llemeands civils. 

Los montents suivants aviient été retirés du 
compte "Wehrmacht": 
en 1940 une moycnne mensuclle de 43 millions de Couronnes 

ti 1941 i" n " n 37 tt iy " 
1942 1 "n 39 " " 
1945 i j + 83 be 
1944 s H FEST n" 
Janvicr-Avril 1945 ; "187 ` 
Dans les cinq premiers jours du mois de Mai, 
compte avait été tiré pour 65 millions de Couronnes, 

Le montent total “iré sur ce compte est d'environ 
4,830 millions dc Couronnes, 

L'augmentntion importante des dépenses de la 
"Wehrmacht" on 1943--44-45 cst duc on partic à ce que le com- 
mandement n'était plus on mesure de fiire venir ses appro- 
visionnements de l'All.magne, en partie aux travaux de for- 
tification entrepris par la "Wehrmacht", et en partie en- 
fin, par le relächement de la discipline, dans les dernières 
annécs de l'occupation, au scin du Commissariat allemand 
et des autres institutions chargées du contrôle des dépenscs, 


` 


ce qui donnrit licu â des abus, 


Les sutorités dinoises protestaient sans cesso tant 
À Copenhague qu'à Berlin. meis malgré que lu Pouvoir Civil 
ait enjoint à la "Wehrmacht" de se soumettre au contrôle 
des prix institué por l'État Danois, la possibilité pratique 
d'exercer pareil contrôle était nulle, En particulier, il 
n'y aveit -ucun moyen de contrôler l'usage donné nux grosses 


sommes 


La Balance du Compte de Compensation. 


A partir äu 9 Avril 194) et tout le temps que 
dura la guerre les nutorités danoises déployérent tous leurs 
efforts pour concrec'urer lz tendance ascendante du sclde 
créditeur danois, mis cela fut en vein. Le créance da- 
noise résultent du compte de compensation allait toujours 
en augmentant, comme cela "pparaît du tableau ci-après: 


au 31 Décembre 1940 388,8 millions de Couronnes, 
" re 1941 784 j 4 ff "n " 
1942 1 062,2 ft " 
1943 1.915,8 x 3} 
1944 2 694,6 e n 
1945 -2,900,0 `" n 





MIT 


L'accurul®tion de pillige et de mnrnudage (pris 


dans un sons teniu) au Denomark pout être dirigée contre 
les Allemands pour s'être emparés l.c 29 Août 1943 de tout lo 
matériel appartenrut À l'armée et à la marine danoise, ct 


pour l'avoir éloigic, Ce matériel se composait de camions, 
de chevaux ct autrus moyens de transport, d'inventaire fixe 
et mobile, vêtements ct autres effets pour un menthnt total 
de 850 millions de Couronnes. D'autre part, les dutorités 
danoises ont l'impression que le marnudage n'a pas été pra- 
tiqué par rapport à la propriété privée. 


Le Gouvernement danois a l'intentien dc présenter 
sous peu, par les voies appropriées, ses réclamatiens de 
dommages de guerre d'un montant total d'envir=n 11.600 
millions de Couronnes, 


Ministère des Affaires Étrangères, 
Copenhague. 
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Susplément au chapitre IV ("Terrorisme") du lémorandum danois, 
rédigé au mois d'cctchre 1945, concernant les criminels de 


guerre allemands ò rorter devant le Tribunal Militaire Inter- 
national, 


Les premieres annéza de l'occupaticn, 


Par suite du fait aue le Gcuvernement danois, reconnaissant 
qu'une résistance continue ù l'agression allemande serait inutile, 
se voyait dans la nécessité d'arrêter les conbats et de se plier 
 l'occupatinn allemande comme un fait accompli, le Roi, le Gou- 
vernement et le Parlement de Danemark pouvaient, dans les pre- 


micres années de l'occupation, exercer leurs fonctions, et en se 


v. 
réunissent” pour des délibérations, veiller aux intérêts de la 


population via-ı-vis des revendications de la Puissance d'eocu- 
pation. Cn a done réussi à éviter, au Danemark, la formation 
d'un Gouvernement "Quisling" nationalsocialiste, D'après les di- 
rectives données par le Lr. Luther du "Auswartiges Amt" le Léga- 
tion d'ullemagne a per des mcyens pécuniaires considérables ap- 
puyé le chef du parti national-socialiste du Danemark, Fritz Clau- 
sen, et elle lui avait certainement fait espérer une accessisn 
au pouvoir, au mois de novembre 1942, on a exigé, du côté alle- 
mand, un changement du Gouvernement, sans prétexte que le Premier 
Ministre en foncticn avait ia responsabilité du fait que la courte 
formule d'un télégramme cue fa lajesté le koi avait adresse à Eit- 
ler, avsit offensé celui-ci, le Ministre allemand des Affaires 
Etrangères, von kibhentror, a demandé l'admission au Gouvernoment 
de membres national-socialistes, Comme cette exigeance a été for- 
mellement déclarée non recevable, le Dr. Pest, cui, en oualite de 
Plenipotentiaire du «eich allemand, venait de succéder au Ministre 
d'Allemagne, von Henthe-Fink, s'en est désisté, Arros que les 
élections, au mois de mars 194%, rour la Chambre des Députés âe- 
neises, ont ma “ une adhésion énorme eux partis démocrati- 
ques coonéra tandis cue le parti naticnal-socialiste a es- 
suyé une défaite absoluc, les Allemands semblent avoir entière- 
ment abandcnné l'idie de gagner les Danois pour le naticnal-so- 
cialisme, 

Àu cours des rremières années Ze l'cccuration, des actes de 


violence isclés ont été corm nar A membres ñu "Wehrmacht" 


7 


via~i-vis de rerscnnes dan:ises civiles, et les empretements, dans 
beaucoup de dow ia e, des Allemands se mê dans les affaires 
danoises malgré les promesses faites Y propos de l'occupation 

ent créé une animositée et une irguietude toujours croissantes 


dans ia pcrülation . partir de la fin de 1942 lorsque les actes 


de satotage ont commencé 4 se produire dans un nombre augmentant 
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rapidement, cet état de choses a denné i une intervention du 

côté allemand à l'égard des ressorsessants danois, qui, dans 
quelques cas, cnt été traînés devant un tritunal militaire 
Quelques fois, ils cnt été cendamnés à être conduits en Allemagne 
en vuc d'y purger la peine des travaux fornes à laquelle ils 


ont été condamnés, queloues exceptions rrés, ils avaient 


été ramenés avant le 29 août 1y43, 

La première exécution à la suite d'un jugement rendu par 
un tribunal militaire a eu lieu le 26 août 1947, 

Ces emprétements sur 1a juridiction daroise ont été ressen- 
tis comme des usurpations graves, mais Cu terrorisme, comme il a 
été effectué du côté allemand naziste dans le reste de l'Europe 
occupée, il n'a été cuestion au Danemark qu'après le 29 août 1943 
et après l'arrivée au pays de la Sûreté allemande, 

Fn retour. le terrorisme a pris au Danemark un caractére 
spécial et particulierement violent, et il s'est rapidement accru 
en étendue à mesure que l'effondrement se rapprochait, Les ao- 
tions les plus étendues et les plus pénibles, étaient le désar- 
mement l'armée et de flotte danoises, le 29 août 1943, la 
déportation de c ai groupes de la porulatizn, tels que les 
communistes et l'arrestetion et la déportation en 
Allemagne d'une grande partie de la Folice danoise le 19 sep- 
tembre 1944, Particulièrement effrayant était pourtant le centre- 
terrorisme organisé iu côté allemand, comprenant l'assassinat de 
personnes innccentes et la destrueticn de proxrietés dans le but 
d'intimider la Résistance danoise et l'amener de ce fait a aban- 
denner le sabotage contre des objectifs de grande imrortance 
‘pour les Allemanis a y le la guerre, et, de l'autre eSté, 
l'assassinats, par des cou le pistolets, des personnes qui, en 
leur qualit 


H 


de dénonciateurs aux Allemands constituaient un dan- 


é 
ger mortel pour la Résistance. Par ce ccntre- terrorisme il & été 


eréé, surtout apres l'éloignement de la Police danoise, un senti- 
mert d'insécurité dans la population, Personne ne pouvait se sen- 
tir à l'abri des persécutions des meurtriers allemands, les m. ur- 
tros et des Gestructions dérourvus de sens étaient 4 l'ordre du 
jour, 


Le tournant, 


Le 29 arÛt 144% a été, comme il a été indiqué, le toursant 
décisif de l'cccuvaticn du Danemark par les Allemands, 

Au commencement d'acÔt, la grève a éclaté * Esbjerg et plus 
ER: 
Me 


tard, su cours du me mois, dans diverses villes ce provinces, 


notamment à Miense. Des collisions cnt eu lieu entre des soldats 





LIU LIL 


allemands et des perscnnes civiles dancises, et des troupes alle- 
mandos cnt été emrlcyées pour ecmbattre la pepuleticn civile, A la 
fin du mcis, le dévelrnnenent a été presque le mêne à Aslberg. i 
Par suite de ces évenements, le Plénipctentiaire du Reich alle- 
mand, le Dr. Best, ¿ le 24 act 1943, été appelé à Berlin d'cu 

11 est revenu avec des revendicaticns enccre plus expessives au 
Gcuvernement dancis, Comme celui-ci ne vculait pas se plier à 


` 


ces revendicaticns, les Allemands cnt prccéde le 29 acût à l'ac- 


` 


ticn en question, qu'ils avaicnt préparé à l'avance, en comptant 
q , 


que le Gouvernement ne céduait pas, Les troupes allemandes cnt, 
à la plupart des endrcits, attaqué sans préavis les forces limi- 
técs de l'armée et dc la flcttc dancise, qui, d'acccré aveo les 
Allemande, restaient encore. Au cours de ces ecmbats, il a été 
tué 19 hommes de l'armée et 7 ce la flctte dancisc, £e perscnnel 
de l'armée ct de la flotte n été interné et lc matericl leur ap- 
pertenant a été saisi, cn tant lcs Dancis n'avaient pas réussi 3 
le cétruire cu à le faire disparaltrc, Le Chef «es troupes allc- 
mandes au Danemark a preclamé, "Cans l'esprit Ce la Convention 
de La Haye sur la Gucrre terrestre", l'état c'execnticn au Danc- 
mark, état oui a duré jusqu'au 5 cetcbre 1943. En ecnnexicn avec 
lcs évènements ĉu 29 acût 1943, 16 porscnnes civiles cnt été 
tuécs, Le personnel ce l'arméc ct ce la flette a été licencié au 
ecrmehecment du mis C'cetchre 1943, 


La Peliec alleman au Danemark, 


Tandis qu'avant lc 29 acüt 1943, il n'avait pas été cc pe- 
lioc allemancc, proprement citc, au Pancrark, abstracticn faite Ce 
auclaucs cfficicrs cc pclice attachés 2 la Légeticn, raiscn rour 
laquelle les prursuit.s entrerriscs cu côté allcmand contre ces 
rcsscrtissants cencis, avaicnt cu licu cevant ccs tribunaux mili- 
taircs ct, pour la plus grancc partie, par un perscnnel attaché 


à l'erméc ("Abwehr"), Ces foneticmnaircs de la pclice "SS" scnt, 
C 


i 
apres cettc Cate, arrivés au Dancnark cs trcbunaux ce polio: 
y cnt été étatlis, Lc MOb:rgrurr.nfunr ct "Gencrallcutnant" 
Günther Panckc, cui y cst arrivé le lcr a vembre 1943, a été nommé 
Chef ce la Felice allcmance au Dancmark 

Per centre, ic SS-Stancartenfuhrer Dr. Milcner, était arrivé 
còs lc 16 septcmbre cn qualité cc Chef ce la Súr.té ct cu "Sicher- 
hcits-Dicnst" au Dancmapk. 1 m S'est acne présenté cfficicllc- 
ment lc 6 cetcbre 1943, Le 6 janvicr 1944 il a été remplas4, cans 
ec peste var le SS- artonfihrel ‘vensicren, prcbatlenant 


parece que Niicner n'avait pe: 1ivi iz cxactenont les crcres 
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ce Berlin tendant `. apnliqu:r au Danemark des méthcces de torture, 
L'organisation de l'apparcil all.mand au Dan:mark ct ses rela- 
tions avec les perscnn.s cirigcantes à Berlin ressort Ces treis 
annexcs ci-jointes, Lc Plénipetcntiaire du Reich sllcmanc, le Gé- 
neral von Hanncken ct le Général Pancke étaicnt assimilés ct 
agissaicnt chacun suivant l.s dircetives de son supéricur, Ils 
devaicnt célibérer entre eux sur ccs mesures importantes, mais 

ils n'étaient pas cbligés d'agir confcrmement aux propositions des 
autr:s, Il est vrai quc Ecvensiencn, cn sa qualité de Chef de la 
Sûreté, était suborconné à Pancke comme "Hóherer SS- und Polizci- 
führer", mais il reecvait aussi Cirectement, sans son intcrmé- 
Ciairc, des ordrcs cu hcichssichcrheitshauptamt à Bcrlin (Ober. 
grupponführer Kaltcnbrunncr), ecnecrnant les affaircs de sa con- 
pétcnec, 
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DÉPORTATIONS 


tout 
Comme dans tous les autres pays occupés, ce fut/premié- 


rement contre les communistes et les Juifs que la police "Ss" 
use . du régime des déportations, contraire au Droit des Gene. 

Le 29 Août 1943, à trois heures du matin - avant même 
que la loi martiale ait été proclamé -d98 troupes allemandes 
eccupèrent le camp de Horserød, ou étaient internés 248 
communistes qui avaient été, après l'ouverture des hostilités 
russa=allemandes, appréhendég per le Gouvernement Danois sur 
l'exigeng des Allemands et aussi pour éviter que ces derniers 
ne procèdent eux-mêmes dès ce moment à. l'internement dans 
des conditions plus dures ou même, éventuellement, à la 
déprrtation en Allemagne, 98 des personnes internées furent 
en mesure de fuir, mais les 150 restants tombèrent dans les 
mains des Allemands, Le 2 Octobre 1943 ils furent conduits 
par mer en Allemagne et enfermés dans des camps de concentra- 
tions - la majeure partie dans le camp de Stutthof près de 
Danzig, Plus de vingt moururent au camp ou plus tard à lh- 
suite des souffrances endurdes; Au sujet de la déportation 
des communistes; le Dr: Best a déposé qu'elle avait été 
effectuée sur l'initiative de certains cercles à Berlin, 
qu! 41 ne connalssalt pas les persennes ayant pris cette ini- 
tiative mais qu'à sen avis elles devaient appartenir au 
"Reichssicherheitshauptamt" (office Principal de la Sûreté 
de l'Empire), dirigé a cette époque par le Dr, Kaltenbrunner, 
Best prétend que, personnellement, 11 n'avait pris aucune part 
& la déportation des communistes et qu'il avait même protesté 
contre cette mesure, Au moment de l'action 11 ne remplissait 
par ses fonctions officielles le regime da la loi martiale 
ayant déjà été proclamé. L'action est supposée avoir été diri- 
gée par le chef de la Police de Sûreté allemande en Danemark 
à cette époque le Dr, Mildner, Hi Pancke ni Bovensiepen ne 
se trouvaient en Danemark au moment de la déportation des 
eommunistes, 

Ce fut également sous le régime de la lot martiale que 
fut effectuée la déportation des Juifs danois. La chasse aux 
Juifs se déroula dans la nuit du ler au 2% Octobre 1943, et 
leur déportation suivit immédiatement après. Concernant 
l'action contre les Juifs, le Dr. Best explique qu'elle aussi 
fut conçue par certains cercles à Berlin, Quot qu'il nesachs 
pas au juste qui étaient les instigateurs da l'action, 11 
croit que c'étaient les dirigeants de l'Office Prineipal de 
Sûreté et de la "Parteikanzlet der N,S.D,A, >" (Chancellerie 


du Partie National-Socialiste), L'action fut exécutée sous le 
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regime de la loi martiale pendant que la Dr. Best n'exorçatt 
pas ses fonctions. Dans ce cas encore c'est le Dr, Mildner 
‘qui dirigeait l'action, Airs. que cela vient d'être mentionné, 
ni Fancke ni Bovensiepen n'etaient en Danemark eu ce moment, 
Il est possible que le Dy, Mildner avait été assisté dans 
l'exécution pratique de l'action d'un certain Hr, Eichmann du 
"Reichssicherheitshauptamt", Mildner aurait été personnelle- 
ment opposé à l'action et aurait présenté au "Reichssicher- 
heitshauptamt" des objections A ce sujet, mais sans aucun 
résultat, La section de l'Office Principal de Sûreté qui 
s'occupait de cette action - la Iv® Section - était dirigée 

à cette époque par le "Gruppenführer" (Chef da Groupe) Müller, 
Gráce à une indiscrétion de la part des Allemands, on avait 
appris d'avance qu'une actien contre les Juifs était en pré- 
Paration. Pour cette raison les Juifs qui tombèrent entre las 
mains des Allemands en Danemark furent relativement peu nom- 
breux, car beaucoup d'entre eux avaient fuit on Suéde, 8 à 
9,000 personnes ont été, enregistrées comme apprehendées et 
emmené2s ou comme ayant pris la fuite, Selon la règle générale, 
les Juifs mariés à des personnes non juives et les demi-Juifs 
furent remis en Liberté, Les d4portés - environ 475 persennes- 
furent transportés en bateeu et en waggons de bétail dans des 
conditions outrageantes, à la ville de Theresienstadt, en 
Behéme, L'Administration danoise ayant eu xaxtr soin de leur 
faire envoyer pour le compte de l'Etat Lanois des paquets de 
la Croix Rouge et des vêtements, leur sort ne fut pas aussi 


affreux que celui de beaucoup de leurs frêres venant d'autres 
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pays, Ainsi, aucun Juif danois ne fut envoyé dans les "chambres 
à gaz'des camps de concentrations allemands, probablement en 
raison des enquêtes auxquelles l'Administration se livrait 
sans cesse tant à Copenhague qu'à Berlin au sujet du sort des 
déportés, Attendu que parmi ceux-ci se trouvaient beaucoup de 
vieilles gens qui n'avaient pu ni voulu fuir, les cas de dacès 
à Theresienstadt furent cependant nombreux - 53 en tout. 

Dès l'époque ou le Dr. Mildner était encore chef da la 
Police de Sûreté, auront lieu plusicurs autres déportations: 
le 25 Novembre 1943 das jeunes gens au nombre de 31, dont 19 
étaient de la ville d'Odense, furent emmenés dans un camp de 
concentration en Allemagne "pour activité communiste persi- 
stante" ou "par suite d'activité émenutière(actes hostiles 
contre les forces d'occupation), Plusieurs de ces jeunss gens 
n'avaient rien fait de plus grave que d'avoir pris part à des 
rassemblements dans les rues d'Odense ete, Il n'y avait eu 
ni procès ni cor’ mation, Les Autorités Danoise ne parvinrent 
Jamais à obtentr des précisions sur les fondemants juridiques 


t 


de cette déportation, qui n'était en realité qu'un acte puree 


“fi 
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D'une façon toute semblable, 58 ressortissants dancis 
{et 4 étrangers ou apatrid»s domiciliés en Danemark) das 
vyillesd'Odense, solding, Randers et Fredericia furent trans- 
pertí3s le 19 Décembre 1943 dans un camp de concentration en 
Allemagne, Après que Bovensiepen eut remplacé Mildner, 
d'autres déportations suivirent; le 18 Janvier 1944 - 78 
personnes, le 28 Juin 1944 - 13, le 2 Juillet 1944 - äi 
Enfin, le 15 Septembre 1944, des ressertissants danois au 
nambre de 201 que les Allemands avaient internés dans un 
camp de conc ntration situé en territoire danois dans la plan- 
tation de Fraslov,pr3s de la frontière allemande, furent con- 
duite en Allemagn“, 

Mais la déportation la p la plus importants par Ses 3 dimen- 
sion, et méritant d'étro caractorisée comme la pire ignominic 
eommiso par les Allcmandis en Danemark, est celle d'environ 
2,000 officièrs et agents dz polices et gendarmes garda-Prankk 
frontière effectué: le 19 Septembre 1944, Au sujet de cotte 
action, Pancke a dépesé que lui et le Général von Hanneckon 
Atatent d'accord sur le danger considerable que la police 
danoise présenterait pour les forces occupantes en cas a' ine 
vaston alliés, Ces ‘eux personnages s'entendirent donc 
entr'eux sur ce qua la | ce devait être desarmés et qu'une 
partir de ses contingen seraient déportér, Pancke soumis 
ce plan à Himmler par Li son aide-de-camp Graurock 
qui se rendit â EE a sa mit partir 3 „cqmmunication 
avee Himmler/donna par ecr on conaentoment au plan, en 
mentionnant dans sa lettre que Hitler était 4galement d'as- 
cord, Bovensi:pen admit que lui aussi fut consulté au sujet 
des grandes lign:s du plan. Selon la définition de Pancke, le 
Ur, Best n'avait pas 5té consulté d'avance, mais il fut in- 
form? du ¡(lan le 12 Septembre, lorsque le consentement sorit 


€ 


de Himmler vt Ek regu. Cependant, Bast nie jusqu'à present 
d'avoir eu connaissance du plan avant que colui-ei out été 
executé, L'action était confiés à Pancke et Bovensiepen qu! 
avalent eu das pourparlers avec Kaltenbrunner at Muller de 
l'%ffise Principal de Júreté, et les troup?s prótalent main- 
forte conform’ ment aux accords avec v, Hannecken, 

A 11 heures du matin de la soudite dats, los Allemands 
firant donner une fausse alerte acrienno. Aussitôt après, 
dəs gendarmes o lomeands nimés: des pistolets automatiques 


4 


pénétrèrent “ons la Prófocture de Police d> Copenhague et 

dans les commissariats de la ville , Prise à l'improviste, 

la police n'opposa que peu d3 résistance? - celle-ci eut 

d'ailleur êtí inutile devant la supériorité écrasante des 

forces alisrand:S. Quelques policiers furent tués, Des 

actiens semblables furent mises en sosne partout en province 
D Fe 
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-mais dans la mejoritó des cas les policiers furent rel 
après avoir été désarmés. Ce ne fut qu'à Gopenhagu? et 

les grandes villes 4» province qu'ils furent retenus 
envoyés le même soir en Allemagne, soit en bateaux, soit en 


wagons pour transfert de marchandises. Le même traitement fut 


appliqué aux gendarmes gardent la frontière dano-allemanä®, 
les 


Beaucoup d'entre les officiers da police et agents de la 
classe agée avaient aussi regu la permission d> quitter le 
bateau avant la duptrt. Les policiers furent menés, via Neuen- 
gamme, au camp da concentration à Bucheenwalds, ou ils furent 
4nternts dans dss conditicns affreusement anti-hygiéniques, 
un grand nombra -diontre-sux tombérent malades et environ 109 
personnes appartenant à la police ət à la gendarmerie gard>- 
frontière moururent, tandis que beaucoup d'autres portent 
encere aujourd'hui les traces de leur séjour au camp, Si les 
aéchs n'ont pas été plus frequents encore, c'est parce que: Le 
ministère danois de: 

l'autorisation € emmener da nombreux malades dans das ambu- 


on 


lances de le Croix Rouge p: r les transporter au camp da Frg- 


slev en Danemark, ©” perce que, plusieurs mois plus tard, 
lag autres déportés furent transférés, également sur les 
instances pressoovcp Cu Gouvernement Danois, dans des camps 
de prisomniere ce guerre 

Cependant !> car’ re continuaient, En tout, 6,104 
Vanois (les chiffres cites 21-cessus inclus) furent conduits 


dans des camps de conc-rtration ou des prisons en Allemagne, 


cent 583 moururent + au cours da la détention soit des 
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Conscils © Gu rr t Tribunoux coc Police all mancs, 


Lagcutions capitalcs. 


Eicn quc Jescdnortations arbitraircs cn Allctiagnc ¿oual.nt, 
comic. on a pu lc voir, un rôle important cans lc svstenc all:manc 


A 


¿a répression vu monv.nm.nt coe résistance Canois, c.ttc méthoc. 
n'était ccpendant pas la scule cmployéc. Dc nombreux Dancis ont 
CÔ fair. un séjour nlus ou moirs prolongé, commc captifs dos 
Allcmands dans le carip ĉc Froslcv ou cans des prisons allcmanc-:s 
cn Dan:mark, Les chiffros respectifs sont cnviton 6,880 ct 4,000 
homics.: Dans le camp cc Frcsl:v. le servico: ers subsistances 
était confié à Gcs fonctionnair.s ct l'acministration ‘anois 
prisons, «t cost laun: e chos.s pourquoi les con itions y 
étaicnt passabl:s, 

Tous Danois concamnés par un Cons.il cc Grp: ou par un 
Tribunal all.manc C: voliec (S,£,- unc Folizcig:richt) \ l'in 
prisonncment ou à la réclusion pour un term: cco plus Cr trois 
mois =- cét:ntion préventive cécuit: — étai convits on Allc- 
magne pour y pure:r leur poblic; Du reste S om arinations pro- 
noneécs par ics tribunaux ali:#ants cn Dancmark n. fur:nt pas 
très nombrcux: l'apparcil polici r all mand n'arrivait pas +4 
pout cc la grande ness: cC'affaircs qui dcvaicns “tre pertécs 
cevant lcs tribunaux, .t pour € raiscn cnoorc, commc pour 
d'autres, en préférait int:rn:1 S préven soit cn Allemagne 
soit cn bancnark simpl<:1 nt sur foi dc l' accusation, 


H 


Cependant, il y cut un nombr sez élcvé C'arróts de mort, 


N 


ct lis condamnés n'étant graciés quc cans des 2 tout à fait :x- 
e:ptionn.ls, la plunart ccs arr.ts s 


. Le nenbr 
tal dcs cxécutions carital:s su 

scils Üc gucrr: 

s'élèv: à 113, 

11 faut y ajout.r un c:rtain nombre cc cas ccs patriotcs 
danois fur, nt tués Cons < coii avee le polic. allemence ou 
"au cours d'une tontativ: de fuite", Le chiffre rat dos viotis 
nes n piut Str: précisé eu mom nt actucl, Tres souvint, "lo meurtre 
eu cours d'unc tentative cc fuit:* était unc exécution capitalo 
noñquéc, cffectuéc sens jug ment, Un cxemple particuliéren nt 
grave cc cettc pratigu. «st le mourtro ec 11 jcums Danois arrêtés 
per lcs Allcmancs pour sebotce. ou transport- Claras E tués tous 


1: 9 août 1944 per un bell: N le nusus auceours č: leur trensf.rt 
L 


du querti.r génércl e pattoc all:mands à Cop: nhaguc soit-Cisant 
à unc ucstination q En qu: Aitcrivgne 


Malgré l'incication d jt. acsvinetion officicil 106795 
eS 
n'cst point impossible au'ils n'ri nt été spécialcmcnt choisis 7 


a ^ . 
cans le but d'etre nis à mort comic venecanec pour le ncurtre 
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sur la personne dc l'ancicn ag nt če polio danois Mint, passé: 
eu scrviec de la polic: dc sarcté ellemondo, qui aveit pris part 
Y lcur arrestation. Quoi qu'il cn soit, ccs jcuncs gins furcnt 
conduits cn automobil. üu côté ©: In ville dc Roskilde, oü l'auto 
s'cngagca dans un chemin do travcrsc; ils y re gurcnt 1*"ordro 

dc ccsecndre, ct un provocateur qu'on leur avait adjoint lcs ayent 
persuadés de tentcr le fuitc, ils furcnt tous massacrés à bout 


portant, 


Otrgcs. 


Il n'y a pes X “outions d'otagcs en Dan:nerk, ct Le 
systenc des otog:s, n'y a TEE EE été largement pratiqué, Cc- 
pendant, le 29 août 1943 un grond nombre dc personn:s de marque 
furcnt arrêtées dans tous le peys; on les gorace Ccux ou trois mois 
on qualité” d'otagcs nour le enlre général, mais sens l.ur faire 
aucun mal, La prisc C'otrg.s fut cussi protiauéc corm: moycn de 
pression, sous formo C'err ststion dos épous.s ct proches porcnts 
Cc personnes que 1s police #llcienc: reehereheit veinemcnt ct que 
l'on voulait de ett, menigre eontrrinürc % se livrer, £clon une 
circulaire ("Erlass") cc Himmler, tous les percents des personnes 
treveillent conmo "re nts-parcehutist:s" devaicnt Ctre errctés 

ct intcrnés, Cotte wesurc fut cn cffet oppliquéc cn quelques 

En outre, les Allemencs sc scrvricnt C'otagcs dits "prophylrc- 
tiques", Por cxenmple, ils cmmonricnt des prisonnicrs du camp Œc 
Fresicv dans les preni:rs waggons üc leurs trcins niliteircs, Œc 
façon que ces prisonnicrs scrriunt lcs premiers tués cn cas € 
botngc contre le train où is voic ferrée, D'aillcurs, sucun cas 

Gc GC gcnre hc s'est jeroanis proluit. Nous retrouvons unc varintion 
du systeme C'otegcs dans lcs proclonations offici:llcs ellemanc.s, 
sclon lesquelles lc sort ccs srbotcurs emprisonnés étrit décleré 
cépceners d'événements futurs sur l:squels ils ne pouveicnt ccpcn- 
cont avoir aucune pris:, 


Ch*tir nt collectif 


Lc ehftiment collsctif fut cretiqué «n plusicurs cas, surtout 
sous l'cffct de la loi mertislc, lorsque dus vill:s Curent ù plu- 


by 


sicurs reprises poycr dos millions cornic cmendcs pour srbotrgce ou 


pour meurtres dc solccts rllenenös, 
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Tens des cas très nombreux, la police “-llenmence et 
ses auxiliaire: dernois ont eu recours à la torture pour obtenir 
de leurs prisonniers des aveux ou dos renseigne’erts. le plus soub 
vent, ls torture consist:it à donner le fouet ou des coups de 
bêton ou :e gourcin de caoutchouc, mais il s'est sussi procuit 
Ces ens de torture besucoup plu” grave, où les lésions ont prrfois 
été ai zr ve qu'elles laisserort (es suites pertercntes., 50ven- 
eiepen €. Céclaré que l'orére če recourir en cert ins e à Le tor- 
ture est Yeru ce ` licu peut-etre Ge Gin, lui-rê:e comme 
eer Ca Ze police Co (C 083 oruscierne (veheine St tspolizei), 
mie er tous ore do 1 crich. ve: instructions diseiert que le 
torture pouvait ĉiro 2 pligués onur obtenir ces renseignenente 
pouvent servir % Gécouvrir uno or. nisation Girigée contre le sé- 
curité de l'emire Allew:né, non pour fournir des yreuves Ge la 
culrebilité „ersonnelle cu déiinqusnt. ïe torture n'éteit admise 
que s'il n'y cveit pes G'auire moyen d'arriver au résultat voulu 
et à 17 condition qu'il ¿tit nécesscire d'acir repicement en te- 
nant coupte Ge cc gue les treces à suivre pouvaient autre rent 
disparsltre. le prosédc lui-mêre était Cirectement préconisé - 


c'étetent ces coups ce bêton en quantité limitée, Sovensiepen ne 


se souvient pis si lo maximun &%sit 10 ou 24 coups. Un officier 
en chef Ge la police judici'ire (.riminzlkommiss®r, „ririnalrat) 
devait être présent, cinsi qu'un récocin, s'il y eveit lieu, 

Ces instructions cnt td modifiées à plusieurs reprises 
en de gui concorhe des Gétails secondsires, et elles devient 
être rippelées per intervs iles » tous les officiers et a ents ĉe 
la police judicisire, Bovensiepen 2 déclaré qu'il evait, en =: ne. 
ner, personnellement donné l'ordre d'epplicuer 1: torture en 


deux oce sions, è savoir: au mssore du Gonseil ce le Lit-rté, le 
«¿ioutonent=3olonel Ujoar ¿lenratr, 
lforére conczrs: rt 12 torturs fu 


` 


olice allena e de sbreté, le if Hotf- 
porte cu'il occupeit re lui Gonntit 
torture. Funeie e déclaré qu'il n's- 
qu'on svait recours > l. torture, 
vontre- 5er orisme. 
“ous avens Git plus heut que le terrorisie #1lemané en 
s'est u nifesté de la façon peut-être -t plus frappante 
sagssinn ts appelés "de clearing" (de compensstion), 
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dlast-t-être les essassin: ts de citoyens innocents en qu'lité 
Co rérresaÿtles lorsque quelqu'un ues Allen nds où do lours feo. 
lytes d'rois torhrit dunt un conort contre le ..ouvesert ce 


Re-isrterce, társi que corns ice actes 615 ce ser Iburït €, c'est- 
active de esabot = ec..lre der édifices ou institution? qui e 
arezar t jont S intérêt peor lor ¿Mew rer, Lroëie que leur 
destruction :: tit vage a rison oueler: gue 1" ponulation 


re, des teton ét iert contis or maitie comme des actos ĉe 


Na 


cet 
vercesras et ^n ofrtie € 7a le but ce rendre imporulsire le sa- 
é 


bot: e pratiqué ; r 1s ‘ouvement de iécistance danois, Ces métho- 
ces furert *pplicudos à 15 suite d'ordres exprès évenant de 
WOT Lins 
Pancie et bovensiepe: ont fait cea dépositions plus ou 
»oins coineidentes, dissrt qu'ou début du mois Ce cdcerbre 1043 
avert que Foneke et joversiepen sicnt été trenaférés au wens- 
mura. iitler et Himslcor. evec 1'"ssentinent de ‘sltenbrunrer, 
vient Conné l'ordre de frire jouer le contre-terroris”e er 
“emenerk pour c mosttre le sco ae et les meurtres cornis sur 
Ces représentants des fo.ces G'occuo tion ou sur Ces ` Anois 
d'orientation #llem née, Ce contre-terrorisre deveit consister 
tout en assassinats - & titre ce rerrésailles ov d'intimida- 
tion - d'intellectuels d:rois ou E'rutras personnes pouvant étre 
supposdes, per exc ple, ce prêter un appui metériel "ux netes 
de arbots:e, qu'en déetruction nor explosion ou sutrenent G'in- 
meubles dunois. La huute Cirection Cu contre-terroris:¢e ceveit 
“pn:rtenir su chef de J» police Ge sûreté -llecerce or “anemer? 
> cette Z-oque, le GY dlener, qui fut = ce mêne que le DY Vest, 
retour Ce ef dernier à Copene 
iz, le contre-terroris se ne 
ique (a e: convent, cur les trois personna,.es 
eSourser l'renlic: tion vussi longatempe que poc- 
sible, et voul:ient en tout cos csssyer tv préalable ce discuter 
ls. question avec .liwuler, nibbentrop et irlte brunner, ris la 
résist:nee contre le: forces G'occupstion s'r;:ent pes dininuge 
eu cours Gu dernier mois de 1943, le Général von henneken, Jest 
et Pance furent appelés * unc conférence au quertier général de 
itler le 30 décembre 1943, ` 1:quelle prirent soit-disent pert, 
outre Hitler lui-même, llinnler, Usitenbrunner, les Généreux kei- 
tel, Joël, Gohmundt et »cherif, ~insigue levon Sonnleithner 
corme reprdsert nt du :‘inistère allomcné des ff:irec tren eres, 
Après avoir exprimé son mécortentement de 1: situation en : "1e 
m rk, hitler renouvele. séance ten°nte et dene une forme caté- 
gorique l'ordre de contre-terrorisme plus violent, Au coure 


A: 079; 
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convirezsion postérieurs entre Pancks ot MHimnlur oc derrier 
sacore sur l'or re du ebei, 
o retour du dumt., Parcke passe ios orere” de iiitler 


X Bovenzic:en cur ex 


4 

lic: alles nde, assist 

1: système de contre-ter. orisme, ce qui coût: la*vie à Ce norn- 
1 


cution; st ë ne le période suiv nte la po- 
é> dtecclytes danois, pr tigur Lergenent 


breuses personnalités danoises et c'use la déstruction ce biens 


danois., Les personnes et les biens contre lesquels les setes ter- 
roristes allaient être cirigzés ¿teni choisie per 3ovensiepen, 
parfois après conférence avec ran ke et best, quoique ce dernier 
nie evoir pris ~rt à ces discassions, sour aicer + l'exécution 
même des setes de contre-terroriem?, ov avait fait venir Su vance 
park un petit groupe d‘Aliemands spécialement sdantés © cc genre 
d'activité, sous la conduite, 4 '1bord, de L'Coersturmbannt ur ron 
schwerdt (on Ge guerre Peter Schëffer) et plus terë du Kaupt- 
sturnbannführer Issel (nom de „Guerre ‘aldenbors) du détachement 
Skorzenis, de l'Office ”rinciv:l de la Sûreté ce Litt (Reichs- 
sicherheitstsuptant) à serlin. Cela fut fait sur l'exi:ence ce 
“ifléner, qui ne voulait op pret iquer le coöntre-terrorisre > 
l'aide des gens qu'il avait è sa disposition danc: ce pays. 
"'morès les derniere renseigne ents recueillis, le nombre 
¿ctrl Ces personnes “ssesinées "var compensation” 
cov p de conbsts 4 fou st ders les ttenteto a; tériels 
">e corslourgte <" a'élève h £35, = 11 n'est 
‘dre IM cistinot'o; vale lee Ciiidrenta rousen, tri 
certain que les seacscinate nor conpensation n'ont pas été tous 
oodnie pr 1: bance T Erer ranse", diri: de par Bovensiepen, et 


` 


que Ge nombreux assassinats sont “‘euvre C'outres vendes soute- 


nues p'r les Allen Ce, Selon les aveux de membres de in b nce 

ci a néantoins commis 81 assassinsts consom- 
més et 14 tentctives plus 118 actes de Sohelburgt::e, an outre, 
ses membres ont pris part à une vingtaine de "destructions offi- 
cielles per explosion". C'est ainsi que sont disigñés les ces où 
la police de sûreté allemende f-isait ouvertement sauter ure vil- 


"Deter, ruppe", celle- 


la, une meison d'habitation et: sous prétexte que l'immeuble 

en question avait servi d'asile & des saboteurs, ¿e dépôt d'arnes 
ou de m:titres explosives eto roversiepen a reconnu evoir e 
donné l'ordre de commettre 20 des assassinats et 4 Ces tentativ-s 
d'assassinats susmentionnés, et il ze nie ns que 59 des rssasei- 
nats restants et 14 des tenvavivos d'assassinat peuvent avoir ét 
comnis sur ses ordres où ‘ve son ‘:nrobation, il reconnait aussi 
nortrr le resnonsabilité pour le mijoure partie des actes ce 
Sehalbvurgtaze, armi les sssessinuts que Lovensir»:r ne veut 


avouer se trouve \'aerassin®! poète, p^steur fasanunk, connie 
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le 5 janvier 1944. „ovensienen ne vint su Tenerark que le ien- 
dems ip, le 6 jünvier 1944, et cet assassinat, tout comme les 
tentatives G'assassinat au mois ce décembre 194: diri dos contro 
les députés Ole ¿hsrn Zeit, Aïsel aller et Christian Hensen 
"am, rédacteur, est supposé avoir été commis sur l'orcre de 
‚ilöner, donné avent son départ définitif du Denemerii, 

Nou: n'allons pes tenter d'éncmérer les nombreux «ssassi-~ 
nats et attentats * la propriété, mais il y a cependant lieu Ce 
citer quelques exe jples isolés de contre-terrorisme ellemanc. 
urpi les immeubles visés por les explosions se trouvri.rt l'im- 
mevole de le Soci’té des «+udi«nts (olub), "Ls 
Storta" (hrbit:tions), des mai-ons "pperten ot 
cercles snortifs, les verrerics ce -.0r£ AL, Giv: 
nerto ut & la pro ise (surtout en province), 1": 
c^ Médecins Honus mediere, L'étenlisscuent ce divertissements 
Fotibtae "p£ro11*, la Frbrigue Neysle de coreclaine, e Séminaire 
1° Zou: de Renum, des frbriques Gtsllucett:s, l'Union des ‘r- 
tistes * Mer hus, l'hôte de 1Q société œ mwereirle “: stasivtis' 
Kompagni" A Gene bé ue, où cztte ivoortente institution aveit 
sor siège certrál, la tour c'Ccin à Vdense, la voresserie de 
Tubor¿, Copent. gue, le théâtre de Randers, l'hôtel de ville 
d'Anrhus. Er outre de nombres muisons de coracree, des fabriou:e 
ete, Votr le matériel photorraphiaue ci~joins, 

Suivant relevé sd hoc, ces attentats ont valu le destruc- 
tion complete de deux immeubles en 1043, l'année 1944 2 vu 155 
one et l'année 1945 jusqu'au 5 mai, date de 1. erpitulstion, 

112 o«s, 
les doma. cs cinsi causés se chiffrent nt rillions. 
les actions terroristes menées en grand sous forne 
d'attentats simultanée contre des séries ce m¿asins et d'im- 
meubles dans les rucs prinsinpel:t de plusieurs villes aéritect 
une attertion spíciale. Tels sont les attentats cu 14 wi 1044 
h Copenh gue, du 9 nv? 1044 h Odense, du 12 novembre 1944 
> sarhaus, du 13 novembre 1944 + Vejle, du 22 février 1945 ù 
‘ur et de mara 1945 è lirndere, Dama plusiours can, les ex- 
tone coutèrert 1. pertz ce vie nu“ iue, vein ee ri noorte 
mort aux six attent: ss tia Ges trcine, cont o lui du 
‘edict 1244 certis un trois rrès Ge lu potite station de 
rd, au ror de Coponfegve, iut entièrencrt singlent, Un 
era cer ecatre-tertorie w erc: evnicme extrénme, esracteristique 
ney le choix de l'objet. est celui cu 19 ‘vril 1044, où une 
borbe fut lancée contre an trew:y rengli drne la rue popu- 
leuse "Vesterro:sce", * Copanls;ue, 11 y eut plusieurs norte 


A" "890 
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et blessés. A l'endroit mêne où l'ttentat fut comm un homme 
faisant fonction de chauffeur âu LY pest avait été tué 

de feu quelques jours suparavant, et il s'ais 

"venger” sa mort sur des p"es2; ers de tremtey 

sers > l'affaire, ün application de la mê ne 

sieurs personnes choisies comol*tement su hassrd 

oconstons mitrrilldes > l'enGcoit où un Allem ne ou ur 

ürneis nvnit succombd, 

Une mnifest tion de terroris elles ré d'une plu” vince 
env:mue ‘ut rie er scènc Gu cours (€ - ar&ya Ce. derniers 
‘cure de fein e. Cre per 1983 jours ce hillot 1044, corrunérert 
enna fo + ray „onul’ire", A le suite d'une défense de circuler 
erte 20 ot 5 levres, oromui:uée por les Allemands, des s reve 
gel tèrent spont=név-nt, oui SEN en tr?s peu de texns 


en rrbve générale cans le ville de vopenhrgue. Les Alle minos 


x 


proclsmèrert ls loi murtirle, ceri nèrent la ville et fermèrent 
l'eau, lo gaz et l'électricité; lls cherchaient à feire respecter 
Le défnce de circui®ticn en ouvrant le feu dens les Y gana 
les moinores denge, Non scalonent leurs gendarmas, mais aussi ces 
membres de la bance "Peter. ruppe" aynient été mobilisés, Au cours 
des trois ou quatre jours que dure lr. grève, 102 personnes furent 
tuées et plus de 60C blessées, Un trait carcotéristigue 

situation est oe très srenû pourcentage des morts et blesse 

se trouveient oi leurs propres ‘pp rte sents, 

v ient corteinenort cspéré pouvoir prendre 
evanta e de lz ;rève nour faire nererer les organisations cu 
mouvenent de resists o: et les dersser, Lorsque ce plen Sehour 
d'autres tent: tives darant frites en mettant à profit Ca ncor- 
jors postérizurss. Ainsi, iméditenent avent li 29 roût 1] 
cegnyèrent ce créer la situation troublée Gésir'ole vor le moyen 

[uses progr ‘tions apes kk prever nr On rive le pres 
de foune lan, Blog colleure 
tee céclarèrent qu'ils sv'ient 
l@scaceene Gu "Some senelour,' 
Auge ot , ajja wi LG ont ique 
as Le su Tu ou: ic r. ate direction du téne 
Service ¢'Intorsstion Ce ce mêne Jorps sehelbour, , 
conenó:nt à éli:iner ics effets de cette provucstion 
-*ovinion & été exprimée quelques paes upar vart q 
le cour du 19 sentemore 1914 ost sout-être l'action la plus 
pingeuse commise onr les Allemends dane ce prys, Il mérite ci 
oar ctéristiqu? pares qu'il comportemit 1° plus gronde dénortation 


réunie de gens qui n'avaient été ni ne pouv-ient être trouvés 





mm 


coupables d'sueune f ute critinelle, mais il le mérite tout 
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eutsnt prrce que, p'r ce coup, un pays tout enticr evec une 


crade ville cosmo Copenhe; ue se trouve être complètorcrt 


dépourvu ce nolice,et ce d us un temps trouble et inquit, 
Il étrit évidert que lcs éléments Ce ls police danoise qui 
n'avedent ne été *ttcints per le coup n'osergient ni ne vou- 
draient porter les fonctions de lë policc “pròs ce oui s'ét'-it 
pessé et pendent que lcurs c'nerrêes étsient Céténus comme 
prisonniers deans des ong Ce concentration drns ces conci- 
tions horribles. Lec ..llemonds, Ge leur côté, ne s'interos- 
eaient pas * le lutte contre Les crimes ordin’ires, Bien 
eu contrrire, ils contribuèrent encore t augn ntor l'an-rehin 
en créent, pour ‘icer la police #llenond, l'or. «nisotien : ps 
nose “"~,ilfenolizei" (Hipo), récrutés dans les couch: 
les plus breses de le population danoise ct cornt: 4 peril 
com morirs Co nomoreux cririnel”. ue recpentábilité vour los 
fetes Ge eve ircividrs dene Le périn sp Zedrcpl ci pitue 
“tien, pour Tuas.» insensé au'ils feisriint.ce leure errcs 
fen, cour leurs ot.» de violenc-, po ` reurbr:", dos 
Wes exécutions rez oftici”ll:s" Gent il’ se sont 
Groe ecuns lse, roto ic entitrevest sur ler cutorité: ollos 
gui evoloysicnt leurs servicss et qui tolérs.ient leur 
2.1 


‘dnisttre ces Afi-ires Strangèree, 
Sopenh: ue, le äu novembre 1945, 


Oir ) Çq Ma. 
A VU Ce 


le Ministz 
SL. 
Secrétaire Général, 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 


9, Avril Occupation du Danemark 


Guerre diAllemagns contre la Russie, 
Internement d^s communistes danois au 


Lanerark sur la demande das Allemands, 


dernier partic Accroissemont du sabotage, Tribunaux militaires 
Octobre - allemands; Trew. un déportations. Transforma- 


'ovembre 
No tion du Gouvernement sous la pression allemand 


mars Electi^ns pour le Parlement. 


.. ç 
kenversement du Gouvernement danois 
29. August Desarmement de l'armee et de la flotte et 
prise d'otagas.- Exécution des premières 
Sentences dc mort, - Deportation des commu- 


nistes danois. 
1, Sctobre Déportation des juifs. 


fin Décembre remiers assassinats de "Clearing", 


5. Januar assinat commis sur la personne de Kaj 


commencement du terrorisme, 
Juillet 


19.Septembre Eloignement de la Police et aóportation de 
2000 membres das forces policières apogée des 


sinats et des destructions de terrorisme 


assa 


S 
oyen d'sxplosifs, 


dss Allemandes au Danemark, 
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Le winistèrc Ces Eed iterate, ile Général Le Chef de la |Le Chef de 
faires Etrangères! de la police. Sureté, la "Gestapo", 
d'Allemagne, | (sous les ‘(sous les 


lordres du Gé-| oréros du 
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andre? i 
! supisch 
i 


31 mei ISEC 


Le uénéral 
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| 2 octobre 1942 ' 12 octobre 
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Ki 5 novembre 1942 
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allomnt, 12 Dr. | 1645 ; 1943 11943 
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Deuxième Memorandum supplémentaihe du Gouvernement 
de Danemark concernant le Terrorisme et les assaggi- 
nats de "clearing" pendent l'occupation allemande 


du Danemark, 


En liaison avec le Mémorandum du Gouverne- 
ment danois, antérieurement transmis, ceneernant les crimes 
de guerre commis au Danemark par les Allemands, et avec le 
supplément y annexé concernant le terrorisme exered audit 
pays, il sera donné ci-dessous un expasé des empiètements 
et actes de terrerisme commis par les Allemands après l'oc- 
cupation, 

Comme il ressort de la decumentation anté- 
rieurement transmise, la conduite des Allemands était, au 
cours de la première période de l'eccupation, relativement 
modérée, et le nombre des empiètemente était assez limité, 
Ceci est sans doute généralement connu, mais il est probable. 
ment moins connu que le terrorisme, lorsqu'il a été déclenché 
au cours de la dernière période de l'occupation, a revêtu.un 
un caractère particulièrement violent et s'est manifesté d'une 
manière spécialement révoltante qui, sans doute, n'a pas été 
connu, à un degré correspondant, dans d'autres pays. Il peut 
être directement ramené à Hitler et au monde qui l'entourait 
dans sa proximité immédiate, 

Ces deux faits, à savoir en partie le modé- 
ration relativement grande qui, au commencement, a été montrée 
du côté allemande, en partie la forme tout à fait spéciale du 
terrorisme qui a été effectué à la fin de la période, ont 
probablement un certain rapport intérieur. Il sera donc utile 
de donner un résumé succinct du développement qui a eu lieu 
depuis la date de l'occupation du Danemark, le 9 avril 1940, 
et dans la période suivante, avant de passer à considérer en 
détail le terrorisme proprement dit, réalisé au cours de la 
dernière partie de l'occupation, ët qui s'accroissait à une 
allure toujours plus vive, à mesure que s'approchait l'effondre- 
ment allemand, 

Lorsque le Gouvernement danois avait reconnu, 
le 9 avril 1940, qu*unerdsistance continue à l'agression 
allemende scrait désespérée pour une nation comptant 4 
millions d'habitants réunis sur un petit territoire, voisin 
immédiate de l'Allemagne et presque sans possibilités de 
défense naturelle, il a fallu arrêter la défense ct s'acco- 
moder de l'occupation allemande tout en faisant des prote- 
stations énergiques, Le Roi, le Gouvernement et le Parlement 
se sont décidés À chercher à pratiquer une politique défensive 
expectative et à assurer, par des délibérations, les intérêts 
de la population danoise. A ‘°88006 
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En vue d'avoir, dans cette situation de 
contrainte, une position aussi forte que possible vis-à-vis 
de la Puissance d'occupation, le Gouvernement a été trans- 
formé et amené à se composer de représentants de tous les 
quatre grands partis du Parlement, représentent ensemble plus 
de 90% des voix des électeurs, 

La politique qu'on avait l'intention de pra. 
tiquer, avait pour but d'obtenir, en invoquant constamment la 
promesse par laquelle les Allemands s'étaient engagés le 
9 avril à ne pas se mêler à l'administration danoise et à 
ne pas porter atteinte à l'indépendance politique du pays 
(voir le premier Mémorandun, p.21), les avantages suivants: 

1) éviter l'assujétissement du pays à une 
administration allemande, la formation d'un Gouvernenent 
"Quisling" et, de ce fait, une infiltration allemande dans 
l'administration, la police et la justice, ainsi que l'intro- 
duction dans l'Ecole ct l'Eglise de la propagande nazistes 

2) assurer à la population un niveau de vie 
raisonnable et liniter l'exploitation écononique du pays, 

On pourrait à peine éviter qu'une partie essenticlle de 
l'excédent de l'agriculture ne fût exportée en Allemagne, 
mais on pourrait essayer d'assurer qu'une partie suffisante 
en restait au pays et que l'industrie n'était pas exploitée 
pour des usages de guerre, 

Les Allemands, de leur côté, ont, au commences 
nent, consenti à ce que le Gouvernement danois poursuivit son 
activité. Ceci est dû probablenent au fait que le parti 
naziste était trop petit pour étre utile aux Allemands à 
l'égard d'une accession au pouvoir, Il conptait, lors de 
l'élection en 1939, moins de 2% dus voix. En outre, il 
n'avait pas de chefs eptes à servir d'instruments aux Allu- 
mands. 

Toutefois, ecux-ci cherchaient, dès le cormenece 
nent, sans tsnir compte des pronesses qu'ils avaient faits, à 
Se Servir de ce parti naziste pour exercer une pression sur 
le Gouvernement danois, Ils cherchaient encore, de toutes 
nanières, à lui donner l'appui nécessaire pour qu'il puisse 
S'accroître jusqu'à devenir un facteur important. Ils ont 
notament accordé des allocetions très considérables au parti 
et à ses journaux, de méme qu'ils cherchaient à tirer profit 
de la ninorité allemande au Jutland méridional, A côté de 
cette activité, ils ont dgalenent essayé d'éveiller la Syne 
pathie des Danois et d'obtenir du secours dans d'autres 
milieux, ginsi que dtenr?ler des personnes epproprides aux di- 
vers buts allemands. Ils avaicnt certainement pour objet, 
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pour des raisons de propagande, de rallier 
la population danoise au nazisne, de manière que l'incorpo- 
ration d'un des pays nordiques dans le "Grossraun" allemand 
pouvait se fairc avec son approbation. 

Cette politique a été pratiquée par le 
Ministre d'Allenagne à Copenhague, von Renthe-Fink, qui, 

è cot égard, agissait suivant dcs instructions données par 
le Dr. Luther du Ministère allemand des Affaires Etrangères, 

La politique danoise a entièrement réussi, 
comme il va être denontré ci-dessous, tandis que la politique 
allemande a cssuyé une défaite complète, étant donné que 
la population danoise était complètement inaccessible aux 
idées nazistes. 

Les premiers trois ans $ de l'occupation, 

à savoir la période du 9 avril 1940 au 29 août 1943, se sont 
donc passés avec des discussions faites sous une forne de 
plus en plus acerbe. 

Le Gouvernenent danois a essayé de s'cpposer 
è la pression allemande par une tactique dilatiore et on 
profitant des divergences d'opinions entre les diversos 
instances allemandes au Danemark et en Allemagne. 

En mêne temps, les Allemands, de leur côté, 
cherchaicnt de toute manièro à taper la position du Gouvorno= 
nent danois, entre autres à l'aide du parti naziste, 

Il ne sera pas rendu compte ici, en détails, 
de ces difficultés et des revendications toujours plus étendues, 
faites par les Allemands, ainsi que de la forme dc plus cn plus 
brutale sous laquelle elles étaient présentées. Mais pour 
démontrer la pression faite sur le Gouvernenent danois, il 
convient de renvoycr, cormo exemple, à la note du Gouvernenent 
allemand en date du 12 avril 1941 (annexe 1 au présent exposé) 
dans laquelle il adresse, sous le forne d'un ultinntun, cor- 
taines revendications au Gouvernenent danois £a l'occasion 
de l'Accord du 9 evril 1942, conclu cntre le Ministre de 
Danenark à Washington, Monsieur Kauffnann, et le Gouvernenent 
anéricain, concernant le Grocnland, 

Il convient aussi de nentionnor quo les Alle~ 
mands, dès le Alhut de l'année 1941, égalencnt en contradic. 
tion avec leurs proncsses ct contrairement aux protestations 
énergiques du Gouvernement danois, ont ravid' la flotte 
danoise un certain nonbre de ses torpilleurs, Ils ont, on 
outre, onpèché que le fait néne que, du côté danois, il avait 
été protesté énergiquement contre cotte usurpetion, ne fût 
porté à la connaissance de la population ct du ronde cxtéricur, 
en interdisent tout si::plenent au Ministèro des Arfairos 
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Etrangères de le fuire connaître aux ninistres de Danemark 
dans les pays neutres. 

Lorsque l'agression allemande contre la 
Russie 2 cu lieu le 22 juin 1941, un ĉes enpiètenonts les 
plus séricux 2 été cffectué sur la liberté politique que les 
Allenends avaient promis dc respcoter. Ils ont, de force, 
obligé lu Gouvern..ment à procéder à l'internement des commu. 
nistes, u nombre total do 300» 


Cette pression allenande augricntéc, ot les 
usurp.tions continucllus ont acné un développenent toujours 
croissont de l'attitude hostile de l2 populstion vis-à-vis 
des Allenends, ct unc activité intonsifiée contro oux., Le 
sabotage cos entreprises qui travaillaient pour le compte 
des Allen ds, % donc, eprès le nilicu de 1942, cm un ossai 
considéreble. Cette circonstance, jointe à l'hostilité 
de plus cn plus apperente de la population à l'égard des 
troupes zllenandes, ont, en rutomnc 1942, eu pour consd- 
quence une irritabilité croissante "ns les milicux.allemands, 
Au mois d'octobre, 11 s'est produit une crise soudaine, les 
Allemands pretendant cue Sa Majesté le Roi avait offensé 
Hitler par une réponse trop courte à un télégramme que celui- 
ci lui avait adressé, Les „allemands y ont brusquement réagi 
aveo une extrême violence, le Ministre d'Allemagne à Copenhague 
ayant été aussitôt rappelé. Le ilinistre de Danemark à Berlin 
a été ensuite appelé au Danemark., Le Ministre von Renthe-Fink 
a été remplacé par le Dr. Best, qui est arrivé au pays avec le 
titre de "Pléniputentiaire du Reich allemand" et apportant 
avec lui des revendications étendues de la part du Ministre 
allemandg des Affaires Etrangères, v. Ribbentrop, exigeant 
une transformation du Couvernement danois et l'admission dang 
celui-ci de Netional-Socialistes. Ces exigencses ont été 
refusées du côté danois, et, l'affaire ayant été traindu en 
longucur par le Gouvernement, elles ont été abandonnées par 
le Dr, Poet, Iu Gouvernement a dû pourtant ôtre transformé dans 
une certaine mesure, étant donné que quelques*uns de ses 
membres, contre lesquels les Allemands avaient, en particulier, 
eu de l'ontipathie, ont dá être remplacés par d'autres. Mais, 
dens l'ensemble, cette mesure n'a pas amené de modifications 
dens la politique denoise, 


L'attitude de la population danoise vis-à-vis 
de la Puissance d'occupation zllcmande s'est manifestée d'une 
manière décisive dens les élections à la Chambre des Députés 


danoise, L'élection a été une défaite complète pour la poli- 
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tique allemande, ayant fait preuve d'une adhésion énorme 

aux principos démocretiques si profondément enracinés au 
Dancmark. Le parti naziste n'a cu, après trois ens d'occu- 
paticn allemande ct tout l'appui possible de la Puissance 
d'occupation, qu'un pou plus de 2% des voix données et 3 

des 149 mandats dc la Chambre des Députés, c'est-à-dire À peu 
près les mêmes chiffres qu'avant la guerre. Cette défaite 
semble voir eu pour effet qu'à partir de cotte époque, on a, 
du côté allemand, renoncé aux projets de créer, à l'aide de 
ce parti, unc administration "Quisling" proprement dite au 
Danemark, Il cxiste des circonstances qui portent à croire 
que cès projets avaient déjà été mis À l'arribreplon lors 

de l'orrivéc du Dr. Best en remplacement du Ministre gon 
Renthe-Fink. Best scmble avoir reconnu que le parti naziste 
ne pouvait guère réunir des adhésions d'importance au Danc- 
mark, mais paroît avoir plutôt envisagé l'idée d'amener des 
milicurx non-nezistes à une collaboration avec les àllemands, 
en prétendant que, du côté allemand, on n'était vas intéressé 
à une nazification du Denemark - projot qui n'a pas réussi 
non plus. 

Après l'éloction, le Gouvernement denois con- 
tinusit à diriger lcs affaires jusqu'à ce que les évènements 
du 29 août 1943 eussent donné licu à un changement complet 
de la situation. 


Ju commenecment d'août 1943, l'indignation 
toujours croissante de ls populstion, qui s'est monifestée 
par une particip:tion progressive À la Résistance organisée, 

a eu pour effet qu'une grève a éclaté dans la ville d'Esbjorg 
(d'env. 40.000 hebitnnts). De l'autre côté, il y a beaucoup 
qui porte à croire que lus autorités allemandes militeiros 
ont ¿té intcressécs A provoquer des troubles par les mesures 
rigourc ses, le Général allemend von Hanneken semblnt revoir 
eu intérêt à créer une Situntion qui pourrait donner, à lui 
ct, üc ce fait, aux autorités militaires, une plus grando 
influcnce sur le Gouvernement danois, par opposition au Dr, 
Best ct le Ministtre allemand des affaires strongéros. 

„u cours du même mois, dos grèves similaires 
- egnliment provoquées par le conduite agagantc des troupes 
allemandes ct leurs attaques contre la population - ont éclaté 
dans d'autres villcs du province, notamment è Odense (Fionic; 
ville du 100.009 habitants) et $} aaiborg (Jutland; ville de 
75.000 habitants), Par conséquent, des collisions oncore 
plus nombrcuses ont cu licu entre des soldats allemands ct dos 
personnes danoises civiles, ct les troupes allemandes sont 
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entrées en action pour combattre la popuiation. 

Par suite de ces évènements, le "Plénipoten- 
tiaire du Reich allemand", le Dr. Best a été, le 24 aoüt 1943, 
appelé à Berlin d'où il cat revenu apportant des revendica- 
tions, ayant lc caractère d'un ultinetun, adrossécs au Gouverne- 
ment denois. Cot ultimatum constitue l'annexe 2 ci-joint. 
“on contenu était d'une nature telle qu'il ne pouvait être 
accepté par aucun Gouvernement danois, et on l'a done refusé, 
sans tenir compte de l'état des choses, que, par les expé- 
riences acquises dans d'autres pays à l'égard de la conduite 
des :llemands, on pouvait s'attendre à voir s'établir au 
Danemark. apr:s ce refus, les Allemands ont pris l'offen- 
sivet 

(ut, tat d'exception militaire a été pro- 
clamé, et les Allennnds ont attaqués, sans préavis, l'arnée 
et la flotte danoises; les forces de l'armée avaient, sur la 
demande des Allemands, été réduites à env. 7.000 hommes, y 
compris les officiers et les sous-officiers, avec un armement 
minimal soumis au contrôle allemand, c'est-à-dire ce qui était 
justement suffisant pour le service de garde nécessaire. 

Les forces n'étaient placées que dans les Îles, non pas au 
Jutland, également sur la demande des Allemands, Les bâti- 
ments de la flotte étaient, d'une manière correspondante, 
soit mouillés dans les ports, soit enfermés dans les "Fjords" 
(baies étroites et profondes). Les hommes de l'armée et de 
la flotte ont été désarmés et emprisonnés et les Allemands 

se sont emparés d'un matériel de guerre d'une valeur de 

850 millions de Kroner. Les équipages des bâtiments ont 
réussi 4 faire sauter la plupart des navires de la flotte ot 
à les couler. 

2) Sa Majesté le Roi a été, de fait, traité 
comme prisonnier, étant donné que des sentinelles allemands 
ont été placés dans le château sous les ordres d'un Lieutenant- 
Colonel allemand. 

3) Au cours de la même nuit, où les Allemands 
ont pris l'offensive, ils ont également pris pour otages une 
série de personnes - env. 500 au total dans le pays entier - 
choisis parmi les hommes d'une certaine importance dans la 
société: intellectucls, hommes d'affaires, politiciens, eto., 
et ils les ont internés dans dcs camps „u des prisons. 

4) Quelques sentences de mort ont été mises à 
exécution. 

5) Les communistes danois qui, depuis le 
commencement de la guerre de l'Allemagne contre la Russie, 
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EV. mois de juin 1941, éinient internds, ont été déportés en 
Allemagne. Les Allemands se sont emparés du camp et ont 
fait prisonniers 150 des 248 communistes; les autres ont 
échappé. Un exposé plus détaillé sera donné ci-dessous. 


Le 29 août 1943 constitue un tournant décisif 
de l'histoire de le période d'occupation au Danemark. Le 
Gouvernement danois n'est plus entré en fonctions. Pendant 
un laps de temps assez court, on ne savait pas si les Alle- 
mands assumeraiunt eux-même l'edministration. Toutefois, 
ils y ont renoncé, probabloment parcequ'ils n'avaient pas 
d'instruments danois â lcur service, aptes à faire le tra- 
vail, 

T. convient de fiire observer que le but 
ci-dessus mentionné de la politique du Gouvernement dans la 
période qui succédait au 9 avril 1940, à savoir d'empêcher 
toute influence allemande sur l'administration, avait done 
réussi dans une large mesure, Le résultat obtenu n'a pas 
changé dans les temps suivants, cucun allemand u personne 
danoise eu service des Allemands n'étaient entré, même après 
le 29 août, dans l'uqministration danoise. 

I]. convient également de faire observer à ce 
propos, que le second but envisagé, c'est-à-dire d'obtenir 

que l'industrie ne travaillät que dans une mesure aussi re- 
streinte que possible, pour les allemands, a aussi été en- 
tièrement atteint, et on peut compter qu'au cours de toute 
la période d'occupation seulowent 15% de l'industrie danoise 
a travaillé au service de l'armement allemande, Aucun autre 
des pays occupé ne peut cortainemens préenter un résultat 
correspondante. 

Comme le Roi, le Gouvernement et le Parle- 
ment ne ne pouvaient ni ne voulaient continuer leurs fonctions, 
l'administration danoise a continué sous la direction des 
fonctionnaires supérieurs des divers ministères, Etant donné 
que le pouvoir législatif avait cessé de fonctionner, coux-ci 
devaient, dans une large mesure; promulguer des "lois de 
nécessité aux cas où la sauvegarde des intérêts danois 
l'exigeait, Par contr 2 évité toute collaboration avec 
les Allemands et, coume 11 a déjà. indiqué, aucune infiltration 
allemande n'a évc impocée, après ie 29 août 1943 non plus, 

à l'administration, la Police st la Justice danoise, 

En meme temps que le Gouvernement danois 
avait cessé ses fonctions le 29 acüt, la Résistance organisée 
commençait une activité 


32, Coume organe ge 5 de 





Ss H4700 - 0055 


celle-ci, le "Conseil de la libération du Danemark" a apparu 
au mois de septembre; et la lutte active de la Résistance 

a été centralisée dans celui-ci. Vis-à-vis de la population, 
ledit Conseil a été, dans la période suivante jusqu'à la capi- 
tulation, le Conseiller de la vopulation dans la lutte contre 
la Puissance d'occupation. 

Lu situation avait done conpètement changé. 

Du côté allemand, elle a surtout été caracterisée par l'arri- 
vée au pays,dans une étendue considérable, de la police alle- 
mande. 

Comme Chet de la Sûreté allemande, le gs. 
Standartenführer, Colonel Dr. Mildner est déjà arrivé en 
septembre 1943, 25 le 1 novembre est venu, en qualité de 
Chef suprême de la Police e. lemande au Danemark, le "Ober- 
gruppenführer und General luutenont der Polizei", Günther 
Pancke. Le Chef de la Süretd, le br. Mildner, qui était 
sous les ordres du Général Puncke, a été, à partir du 5 
janvier 1944, remplacé pur le "SS. Standartenführer” 
Bevensicpen, 

apres l'arrivée au Dancmark de la Police 
allemande, il y avait done trois groupes d'autorités alle- 
mandes, indépendants l'un de l'autre, à savoir: première- 
ment le "Reichsbevollmächtigte" Dr. Best, qui était du ressort 
du Ministère allemand dus ivfaires Etrangères, deuxidmement 
les autorités militeires sous les ordres du Général Hanneken - 
remplacé plus tard par le Général Nindemarn - et, troisibme- 
ment la Police allemande sous lus ordres Ce Tancke. 

Les trois inscances allemandes étaient, au 
fond, indépendante l'un: de l'autre , cnacun des trois álle- 
mands dirigeants agissant conform’m ni aux instructions reçues 
de ses supérieurs. (On est prié d se reporter à ce propos 
aux tableaux anncxés au Supplément, antéricurement transmis, 
au Memorandum du touvernement danois). ~ Toutefois, elles 
devaient délibérer cntre colles sur dus affaires d'une certaine 
importance, mais aucune d'ulilss n'était obligée de suivre 
les propositions faites par les autres. 

Di. resscrt du Gendrel Pancko, comme Chef de 
la Police, était le Chef de la Sâruté, le Dr. Mildner - plus 
tard Bovensiepen, Cc dernier rocovait dans une certaine mesure, 


nonobstant sa subnidinavion à Pancke, dcs ordres directement 


du "Reichssichsrheitshauptaut" à Berlin (Kaltenbrunner) (voir 
le tableau ci--Gessus mentionné) 
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2048 cett: direction tripartite, les Alle» 
mands ont cormi” les mêmes usurpations et les mémes abus que 
dans les autres pays occupés. Toutefois, on a l'impression 
qu'une série des crimes, comis dans d'autres pays, ont eu, 
au Danemark, un développement moins étendu que dans ceux-ci. 
Cette circonstance se rattache probablement au fait que 
l'appareil allemand ^ 23 fonctionner Se" L, et qu'en raison 
premièrement de l'influence d4faillante sur l'Administration 
danoise et le défaut absolu d'appui Cans la population danoise 
- qui, par un instinct très sür, exerçait une résistance 
passive contre toutes les mesures allemandes, = et deuxième- 
ment du défaut presque total de "Quislings", on était, dans 
une certaine mesure, dépourvu des condit ‘ans nécessaires 
pour obtenir des résultats d'une importance sensible, Mais 
tout ceci a probablement, comme il a déjà été indiqué, eu 
pour conséquence que les allemands, à côté de: usurpations 
ordinaires révoltantes (oxposses dans le chapitre A), ont 
recouru a une forme spécialement aborinable et insidieuse du 


terrorisme, dont il us; “u compre dans le chapitre B, 
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En, premier limserrent indiqués les divers excès de p'u- 
voir, auxquels les autcrités allemandes se sont livrées offi- 


ciellement et qui sont de même nature que leurs agissements dans 


d'autres pays. 
Ls 
Déprrtatiros. 

Ainsi qu'il est mentirnnd plus haut, aussitôt après le ecup 
de Tree du 29 Acat 1943 fut cffectué la dépermticn en Allemagne 
d'enviren 150 ormmunistes dancis., Lc Dr, Best, actuellement pri- 
scnnier en Danemark et dent l'affaire est en vcie d'instructirn, 
déclare que l'initiative de cette deprrtatirn appartenait à cer- 
tains cercles à Berlin, Il prétend ne pas savrir qui ¢tricnt les 
promoteurs de l'acticn, mais pense trutefris que cette resprnsnbi- 
lité retombe sur le "Reichssicherheitshauptamt" (rffice princi- 
pale de le sûreté de l'Empire), à la tête duquel se trouvait le 
Dr. Kaltenbrunner, Quant à lui-même, il nie avrir eu unc part 
quelconque à cette Initiative. L'exactitude de cette dispcsiticn 
demeure, cela va sans dirc, une questicn cuverte, attenduc qu'en 
sa qualité de prévenu il a tout interét à srutenir cetter ver- 
sicn, mais il semble être hcrs de drute, que les adéperaticns 
n'auraient pas pu avoir leu sans la ccopération de Berlin. Les 
communistes, conduits en Allemagne sur un navire allemand, furent 
internes dans des camps de ccncentratirn, peur la plupart dans 
lc camp de Stutthof près de Danzig, Plus de 20 d'entre eux mcu- 
rurent scit au camp même, soit plus tard, des suites des scuffran- 
ces qu'ilsy avaient endurées. 

Enviren un meis après lc 29 Arút, dans la nuit du SCH au 2° 
Octcbre et dans les nuits suivantes, rendant que le régime de 1n 
lci martiale était enecre cn virucur, les Allemands entreprircnt 
une acticn prliciére contre les juifs dancis qu'ils désirnient 
déprrter. Aucunes leis anti-juives n'avaient pas être premul- 
zuées auparavant, tant qu'aveit existé un Geuvernement dancis, 
parce que celui-ci s'était t ujcurs absclument refusé à trute 
mesure de ce genre. Au lien et 1l°ce d'une législatirn speciale, 
lcs Allemends avaient dene entrerris maintenent une acticn admi- 
nistrative qui devait extirper trus les Juifs du Danemark. Le 
Dr. Best ^ expliqué à ce sujet que l'ncticn avait été crnccrtéc 
par certains cercles à Berlin ct que c'étnit notamment des Der- 
Srnnes app^rtenant nu Reichssicherheitshauptamt et à la Partei- 
kanzelei der N.S.D.A.P." qui en avaient pris l'initiative; peut- 
étre Rosenberg avait-il aussi s2 ınrt dans la décisicn. Quant 
au Dr. Best lui-même, il prétend là aussi comme dans le cas dcs 
ecmmunistes qu'il avait été op; csé À cette action. Le "Sturn- 
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bannführer" Dr. Hcffmann, qui avait été depuis Scrtembre 1943 chef 
de la Gesta:r en Dencmark, subcrdcnné à Bovensiepen, a déclaré 

que l2 questicn juive avait été discutée ^ntérieurement bien des 
fois au Reichssiherheitshauptzmt, mais qu'elle »vait néanmoins 
été releguée parce que les affaires concernant le Danemark étaient 
du resscrt du Ministère des Affsires Etrangères qui, peur des rsi- 
sens de propagande, ne voulait pas d'une: action administrative 
contre les juifs dans ce pays. Il a declaré en outre que l'crdre 
de déportoticny qui émanait d'eprès lui de Hitler lui-même, 
avait été apprrté de Berlin par le "Sturmbannführer" Günther, et 
que ce dernier avait assisté dens l'exécutirn de cet crre 

le Dr. Milänerret le Dr. Hoffmann, qui affirme bien entendu lui 
aussi avoir été oprosé à l'acticn, Un certain Eickminn du Reichs- 
sicherheitshauptamt aurait nussi pris part à l'action. (La Remar- 
que a déjà été faite que ni Pancke ni Bevensiepen n'étaient cnecre 
venus nu Dancmark à cette éprque). Si l'asserticn du Dr. Best et 
du Dr. Hoffmann qu'ils étaient ,de même que le Dr, Mildner, oppe- 
ses A l'action est vraie = mais cela est, bien entendu, d'après 

ln nature même des chrses un point discutable - l^ respensabili- 
té des cercles dirigeants de Berlin n'en devient que d'autant plus 
lourde. 

Par suite d'inciscréticns de la part des Allemands, les mi- 
lieux Gnncis avaient eu vent ce ce qu'une acticn contre les juifs 
était imminente, De ce fait, et zrace à ce que la pepulaticn 
tout entière nideit à les cocher, seul un nrmbre crmparativement 
restreint dc juifs trmba dans les mains des Allemones, tandis 
qu'en majorité ils furent cachés et bientôt. après reconduits clan- 
destinement en Suéce, 8 à 9,000 se réfusièrent ĉe la sorte et 
environ 475 seulement - pour nutent qu'en le sait - furent erré- 
tés. 

L'action commenca la nuit, Les Allemands reulaicnt cans les 
rues Ge la ville cbscureie dans leurs autcs munies Ce faneux ct 
trutes remplies ĉe sens armés. Qunsi-trus les Ccmiciles juifs 
furent visités, et tcus les hnbitants, hemmes, femmes et enfants, 
sans distinction d'âge cu d'état de srnté, furent arrêtés. 

Comme exemple, cnt pourrait citer lcs asyles pcur vielles femmes 
juives, cu les Allemands pénétrèrent et arrétèrent teutes les 
pensinnnaircs, sans se soucier ĉe ce qu'elles étaient fzécs de 

70, 80 ru 90 ans. Les juifs arrêtés furent poussés (ans les nu- 
tos ct ensuite parqués très brutalement et d'une facen cutrazenntc 
dans les wagons de chemin de fer pcur transport ĉu bétail, qui 

les concuisirent vers le Suc, cu bien encrre cn les transprrta 

ar mer dans la cale de divers navires, Ils furent interncs à 
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Grâce A ce que likéministraticn dancise prenrit scin Go 


' Theresienstoót en Trhöme, 


leur faire env'yer ¿es paquets elimentnires de la Croix Rouge et 
deSvêtements pour le compte ĉu Gruvernement dancis, ils ne parta- 
geaient pas entièrement le sert terrible des gens de leur race Ves. 
nus é'autres pays. Ainsi, aucuns juifs danois ne furent enveyés 
cans la chambre à saz Ces camps ĉe concentration allemancs - pr^- 
bablement en raison ces représentations incessantes faites par 
l'Administration Guncise tant en Danemark qu'à Berlin en faveur 
des déportés: Cependant, attendu que parmi les déportés se treu- 
vait un grand nombre de somes âgées qui n'avait pu ni vculu 
prencre la fuite, la mortalité fut considérable à Theresienstadt - 
environ 50 cas. 


Lprès les actes brutaux ce terrorisme allemand du 29 Acút 
1943 vint une courte péricoo Ce Cétente: les contingents ce l'ar- 
mée et de la marine retenus crmme priscnniers furent renvryes 
aux foyers, et les otages pris le 29 Août furent en majorité 
remis en liberté, 
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Alors cn déporta un grand nombre Ce personnes accusées A'nc- 
tivité illézale centre les Lllemancs, Péncant que le Dr. Vilcner 
était chef Ce la prlice de sûreté, 31 jeunes gens furent emmenés a 
dans un camp ĉe ecncentraticn en Allemagne, le 23 Novembre 194%. 
Plusieurs ĉe ces jeunes gens n'ent fait que participer dans 
quelques Cémenstraticns cans les rues l'Odense ou d'autres villes. 
Il n'y eut pas de jusement ni ce sentences ge condamnaticn. Les 
auteritds danrises ne purent cbtenir aucun cétail sur la raisrn 
ĉe ces Céportaticns, qui étaient Ces actes Ge terrrrisaticn pure- 
ment arbitraires. 

De 12 même manière exactement, 58 sujets (ancis furent deprr- 
tés dans (cs cumps ce erncentrations en Allemagne, Ces villes 
d'Odense, Keldins, Randers et Fredericia, le 19 Décembre 1942, 


Après que Brvensiepen cut remplacé Milcner, les dépertaticns 
suivantes eurent Lion: le 18 Janvier 1944, 78 personnes; le 28 
Juin 1944 - 13; le 2 Juillet - 17. Enfin le 15 Septembre 1944 
201 sujets énnris; internés pas les Allemancs cans le camp de 


Frøslev près ĉe la frontière dam-allemande, furent emmenés en 
Allemagne. 

Les déportaticns continuaient. Zu total, 6.104 Dancis furent 
envcyés dens les cemps de concentration cu fans les priscns en i 
Allemasne, ceux que nous avens nommés ci-Cessus étant inclus cans 
ce nombre. 587 moururent, srit Cans les camps ĉe concentraticn 
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ou prisons, soit > la suite de leur séjour dans ces lieux. 


Il est nécessaire de dire ici, ce qui 
d'ailleurs sera raconté avec plus de détails plus loin, que 
le 19 septembre 1944 les Allemands, sans aucune raison 
plausible, attaquerent la police danoise et arréterent un 
grand nombre du personnel en service actif, de méme que 
des gendarmes de frontières, en tout environ 2000 personnes. 
Ils furent emmenés en Allemagne, quelques-uns en bateau 
(préparé par Kaltenbrunner, d'après les :xplications de 
Pancke) quelques-uns dans un train de marchandises. Les 
sergents üe ville furent emmenés, via Neuengamme, au camp 
de concentration de Buchenwalde. Ils y furent installés 
dans des conditions incroyablement insalubres; beaucoup 
tombèrent malades; environ 100 sergents de ville et gardes 
de frontières moururent, et.plusieurs portent encore les 
traces de leur séjour dans ce camp: 

Que le nombre de ceux qui périrent ntait 
pas été plus considérable, cela doit étre attribué unique- 
ment au fait que le Ministère des Affaires Etrangères Danois 
réussit à obtenir la permission d'évacuer par ambulances 
beaucoup de malades et de les emmener au camp de Froslev 
en Danemark; ceux qui restaient en Allemagne, en réponse 
aux urgentes représentations du Danemark, furent, après 


quelques mois, transférés dans des camps-prisons. 


C'est la police allemande qui travailla en 
Danemark après le 29 août, Un grand nombre de condamnations 
à mort furent prononcées, et 113 exécutions eurent lieu 
en tout. 

26 

A celles-ci on doit ajouter les cas nù des 
patrietes danois furent assassinés "au cours d'une tentative 
de fuite". Pour le moment il est impossible d'en évaluer le 
chiffre exact. Flusicurs de ces assassinats de ceux "qui 
essayaient de fuir" n'étaient que des exécutions sans juge- 
ment préalable, 

Comme un cas particulièrement abominable, 
on peut citer celui des 11 jeunes Danois arrêtés par les 
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llencnds pour svbotaye ou transport d'earncs ut qui lurent 
tous tués pendant qu'ils quittaient "Shellhus" (quartier 
général de la police allemande) à Copenhague, par des coups 
de revolver dans la nugue. D'après des informations re- 
gues, ils étaient en route pour l'Allemagne, Il est possible 


qu'ils aient été choisis pour être exécutés à titre de 


représailles pour avoir tué un ancien sergent de ville danois, 
Ment, qui était au service de la police de süreté allemande 

et qui avait pris une part tròs active dans leur arrestation. 
Dans tous les cas il a été prouvé qu'ils ont été conduits 
dans un petit chemin à Roskilde, et qu'un provocateur qui 

les accompagnait les aurait pressés de fuir quand ils eurent 
quitté la voiture, après quoi ils furent tous tués à bout 
portant. 


H 

Excepté ces assassinats, un grand nombre 
d'autres furent commis par différentes organisations dont 
les membres étaient embauchés par les Allemands parmi la 
lie du peuple danois et auxquelles certains attributs de 
la police étaient assignés. Ces organisations ont commis 
une longue série de meurtres (cela sera raconté plus tard) 
qui n'étaient pas autorisés par les Allemands, en partie 
pendant les arrestations ct en partie pendant le régime 
ordinaire de la terreur dans les rues. 

à cette occasion il faut rappeler aussi 
que la "terreur allemande" a régné, sur une échelle un peu 
plus vaste, pendant la grève populaire des derniers jours de 
juin et des premiers jours de juillet 1944. Les Allemands 
ont voulu imposer le couvre-feu de 8 heures du soir à 5 h. 
du matin. Des grèves éclatèrent et s'unirent dans une grève 
générale à Copenhague, et bientôt elle s'étendit à tout le 
reste du pays. 

Les allemands introduisirent l'état de siège, 
isolèrent Copenhague, arrêterent le fonctionnement de 
l'électricité, du gaz ct de l'eau et tâchèrent d'appliquer 
le loi du couvre-feu en tirant à tort et à travers dans les 
rucs, Pendant les quelques jours que dura la grève, 102 
personnes furent tuées et plus de 600 blessdcs, Il est 
caractéristique que la plupart des victimes étaient des 
personnes qui sont restées chez clles, dans leurs propres 
maisons, 

Sans aucun doute, les Allemands avaient 
espéré que le mouvement de la Résistance se produirait ouverte- 
ment au dehors, en union avec la grève: de cette façon ils 
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croyaient pouvoir en finir. N'y ayant pas réussi, ils 

firent de nouvelles tentatives. Ainsi dans les journées 

qui précédèrent le 29 août 1944, les allemands essayèrent 

de provoquer un tel état de choses en répandant de fausses 

proclamations concernant une grève à l'occasion de l'attaque 

allemande, La police arrêta quelques individus qui étaient 

en train d'effichæ des proclamations., Ils déclarèrent avoir 

regu celles-ci ddans les casernes de l'organisation Schalburg, 

d'un certain "Hauptmann" Meyer, probablement le même qui, 

sous la surveillance du Général Pancke, organisait le ser- 

vice d'information du "Schalburg". Toutes les conséquences 

de cette provocation allemande ont été annulées avec succès. 
Une exigence adressée aux fonctionnaires 

de faire la grève ost annexée comme appendice, ct peut 

servir d'illustration aux provocations allemandes, 


III, 


Le système da otages ne fut pas beaucoup prati- 
qué cn Danemark et il n'y cut pas d'otages fusillés. Ila 
déjà été mentionné qu'environ 500 pursonnes furent arrêtées 
comme otages le 29 soit 1943, mais elles furent remises en 
liberté plus tard, 

La prise d'otoges fut aussi pratiquée comme 
mesure coercitive, car les feunes et les proches PLLA DR. 
dc personnes qui se tenniont cachées étaient perfois/pour 
forcer ces personnes à se présenter. D'après une circulant 
("Erlass") de Himmler, tous les proches parents de personnes 
engagées dang les rangs des parachutistes devaient être 
arrêtés ct internés, ce qui fut en effet pratiqué dans plu- 
sieurs cas, 

En outre les «llerands se servaient d'"otages 
prophylactiques", ainsi, par cxemple, ils plagaicnt des 
prisonniers du camp de Frøslev dns les premiors waggons de 
leurs trains militaires, de façon quien cas de sabotage 
contre le train ou contre la voie ferrée ces prisonniers 
seraient tués. Cela n'arrive, du roste, pas une seule fois. 
à titre de documentation, un «vis officiel concernant cette 
mesure est joint au présent rapport (annexe No.4). p> AARAU 


Des prisonniers danois - cntre -utres des 
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membres de marque du haut commandemort du Mouvement de Ré- 
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l'action dirigée contre la police, furent incarcérés à 
l'étage supérieur du bâtiment qui servait de quartier 
général à la Gestap*, en guise de défense contre les at- 
taques aériennes éventuelles, 

Au systène d'otages se rattache aussi la 
proclamatien allemande annonçant que le sort définitif des 
Saboteurs arrêtés et condamnés à mort dépendait du cours 
futur d'évènement sur lesquels ces prisonniers ne pouvaient 
évidemment avoir aucune influence (voir Annexe Ne,5). 


IV. 


Démolitiens officielles par explosion. 

Un groupe particulier d'actes de terrorisme 
est formé par les sautages de maison et autres immeubles, 
erdennés par le Général en chef de la police allemande et 
annoneés par lui au moyen d'avis officiels dans la presse, 
Dans un grand nombre de cas, les Allemands ont fait sauter 
des villas et autres maisons d'habitation parce qu'ils pré- 
tendaient que celles-ci avaient servi de refuge aux saboteurs 
et à d'autres partisans actifs du llouvement de Résistanne 
ou de dépôt d'armes etc. (Voir annexe No.6 à titre d'exemple 
entre beaucoup d'autres). 


V. 
Torture et régime des prisons. 


Quoique les déportations en Allemagne sans 
jugement ni condamnation occupaient, comme on l'a vu, une 
place impertants dans le système allemand de repression du 
Mouvement de Résistance danois, elles ne représentaient pas 
la seule méthode employée. Un grand nombre de Danois ont 
dû subir une captivité plus ou moins prolongée dans le 
camp de Frøslev ou dans les prisons allemandas on Danemark, 
les ehiffres respectifs sont unviron 6.880 et 4.000 personnes. 
Le service des vivres du camp de Frøslev était confié à dos 
employés des prisons danoises, ce qui est une des causes de 
ce que le régime y était tolérable. 

Tous Danois condamnés par un conseil dc guerre 
allemand ou par lc tribunal de police ("S8S.- und Polizeige- 
richt") à l'emprisonnement ou à la réclusion pour un terme 
de plus de trois mois,déduotion 1 faite dc la détention pré- 
ventive, étaient envoyés en Allemagne pour y purger leur 
peine. Mais, sentences proneneves par les tribunaux alle- 
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mands en Dancmark nc furent pas très nombreuses; la police 
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vllomends a: vorvunait pas à conduire à bout, pour les 

porter devant les Tribunaux, les nombreuses enquêtes ouvertes 
et pour cette raison clle préférait interner les prévenus 

en Allemagne ou en Danemark simplement sur la foi de l'acou- 
sation pertée contre eux, 

La torture fut largement appliquée aux 
prisonniers pour leur arracher des aveux ou des renseigne- 
ments. 

Le chef de la police allemande de sûreté 
Bovensiepen a fait la déposition suivante. L'ordre de re- 
courir dans certains cas à la torture émanait des Autorités 
supérieurs allemandes - peut-être de Goering en sa qualité 
de chef de la “Police Sûreté de l'Etat" ("Geheime Staats- 
polézei"), mais cn tout cas de Heydrick. Les instructions 
disaiont que la question pouvait étre donnde pour amener 
le patient à donner des renseignements permettant de dépister 
des organisations dirigées contre le Reich, mais non pour 
lui faire avouer ses propres actes. Elles posaient la 
condition qu'il n'existat pas d'autre moyen d'arriver ay « 
résultat voulu et qu'il y ait nécessité d'agir rapidement. | 
Le procédé prescrit consistait en coups de canne en nombre 
limité, Un officier supérieur de la police judiciaire 
devait être présent, Ces instructions furent modifidss 
plusieurs fois dans leurs détails secondaires; clles de- 
vaient être rappelées à certains intervalles aux officiers 
de la police judiciaire. Toutefois, ces règles spéciales ne 
furent jamais observées, car quiconque »!avouait pas sur le 
champ. être coupable de l'accusation portée contre lui était 
aussitôt soumis à la question, Ni Bovensiepen ni les chefs 
de sections, scs subordonnés, no contrólaient l'application 
de la torture et ils se considèrent comme exempts de toute 
responsabilité dans les cas où la question avait été administrée 
sans qu'ils en cussent donné l'ordre. 

La torture était appliquée à tous ceux - 
hommes ou femmes - qui étaient supposés avoir connaissance 
du Mouvement de Résistance ou posséder des reisegnements 
sur dus personnes "illégales", indépendamment de ce que 
cette connaissance était fondée sur des données réelles 
ou sur de simples suppositions. Uëme des personnes appré- 
hendies au cours de rafles dans les rues étaient parfois 
soumises à la torture pour leur arracher des déclarations 
concernant des entreprises illégales, bien que ces personnes 
n'eussent rien fait pour seeonder le Mouvement de Résistance. 
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Les moyens de torture les plus usités étaient 
la bastonnade, le fouet, le gourdin de caoutchouc, Les 
coups étaient parfois appliqués sur la plante des pieds ou 
sur les organes sexuels, Dans nombre de cas, la torture 
a causé des lésions permanentes, 

Les victimes recevaient aussi fréquemment 
des coups de pieds à la tête et au bas-ventre, entraînant 
parfois la rupture des intestins, des coups de crosse etc. 
Les patients étaient parfois suspendus, nus ou habillés, 
les menottes aux mains. On rencontre aussi des exemples 
d'entailles aux mains et aux bras, faites au rasoir, de 
brûlures avec des cigarettes allumées etc. 

Bovensiepcn 2 avoué qu'il a personnellement 
donné d'ordre d'appliquer 17 torture à deux Danois de 
marque - le Docteur cn médecine Mogens Fog, Professeur 
de Neurologie à l'Université de Copenhague et Membre du 
"Conseil de Liberté danois" (orgenisation secrète qui 
dirigeait tout le Mouvement de Résistance) et le lieutenant 
colonel du génie E.C.V. Ticmroth. 
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Le terrcrisme clandestin des Allemands. 


Les assassinats de "clearing" et les attentats d'explrsifs. 


En dehcrs des empiétements et des crimes, menticnnés dans 
le chapitre £ et qui cnt été frits par les autcrités officielles 
allemandes, cn a aussi prroddd, comme ncus l'avens déjà dit, 4 
une serie d'aseassinats, ccmmis par des groupes clandestins, 
assassinats que les nutrritds cfficielles allemandes de cette 
époque n'ent pes du tout veulu reccnnaître. 

A partir du nouvel an 1944, il s'est produit qu'un grand 
nombre dc persennes, à des intervalles de plus en plus orurts, - 
et prur ln plupert des perscnnes ccnnues - furent assassinées. 

On a, par exemple, sonné à leur prrte, le scir, et un cu deux 
hemmes “nt demandé à leur parler; au mement cà ils paraissaient, 
ces inconnus les cnt tués à coups de revrlver. Ou bien, par ex- 
emple, unc pers'nne, prétextant qu'il était malade, s'est adres- 
sée à un médecin dans ses heures de ccnsultaticn, et quand le mé- 
decin est entré, l'inconnu l'a tué de coups de revolver. D'autres 
fris, il est arrivé que la nuit, des hrmmes inernnus, sent en- 
trés de frree dans une maiscn et cnt tué le lecataire devant les 
yeux de sn femme et de ses enfants; cu encore, qu'un homme & été 
tuetté dans la rue, par des personnes civiles, peur ètre tué de 
ccups de revolver. 

Les victimes cnt été chrisis trut à fait au hasard, mais, 
le plus scuvent, il s'agissait de perscnnes bien connues; d'autre 
part, dans un rend nombre de cas, cn ne saurait prétendre que 
les victimes avaient des relaticns politiques cu étaient des mem- 
bres actifs du mouvement dc résistance. 

Les cercles cfficiels allemands ont fait semblant de ne pas 
connaître cos assassinats, allésuent qu'ils avaient été ccmmis 
par les crmmunistes nu des éléments criminels, Lcs Allemands 


n'ent pas officiellement empêché le travail de la police dans 
ces affnircs. 

Mais, & titre d'exemple typique, citcns que la police a ecn- 
state le 21/3/1944, après une tentative d'assassinat contre un 
député conservateur, que cet nttentat avait été auterisé du côté 
allemand La prlicc a saisi le criminel, mais à la demnnde des 
Allemande, elle ^ dû le remettre à ecux-ci, qui prétendaient que 
l'assassin était déserteur. Le prlice dancise a dene dû suspendre 
ses investizsaticns. 

Lu fur ct à mesure que le nombre des victimes a auzmenté, 


cn était, du côté dancis, force de recrnnaître avec stupeur, qu'il 
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y avait un certain motif "politique" à la^ base de tous ces assassi- 
nats, étant denne qu'on s'est rendu compte que, d'une maniére cu 
d'une autre, les Allemands étaient les instigateurs. 

Après le capitulrticn des Allemands au Danemark, et d'après 
les investizaticns de la pelice dancise, il ^ été constaté que 
tous ces assassinats, qui se chiffrent par des centaines, ont été 
réellement commis d'après des crdres directs des autcrités supré- 
mcs cn Allemagne et avec collaboration active des personnages 
allemands les plus haut placés au Danemark, à savoir le Plénipc- 
tentinire du Reich allemand, lc Dr, Best, le Général de la police 

enckc et le Chef de la Sûreté Brvensiepen. Les dépositicns de 
ces trois hommes sont annexées en extrait (veir les annexes 7-9). 

En cutre, il a été constaté que les assassinats ont été 
commis par des groupes spéciaux, Se composant en partie d'ille- 
mands - membres de la SS qui cnt été envoyés au Danemark dans ce 
but spécial - et cn partie avec ecllabcration des nazis dancis. 
Ces zreupes travaillaient sous des noms faux, et les autorités 
nllemandes cnt cherché A sarder le secret des relations de ces 
3rcupes avec elles. Quelques-uns ĉe lcurs membres se trruvent 
sous la surveillance de la prlice dancise; ils ent cenné des dépo- 
Siticns très détaillées et cnt avcué qu'ils avaient commis une 
lcnzue série de meutres et d'autres mófoits et ils ont recrnnu que 
tout cela est fait selrn les cräres 2liemands les plus huts. 

Quant A la mise en ceuvre Cu terrorisme Pancke et Bcvensiepen 
(voir les annexes 7 et 8) cnt cenné des explications presque iden- 
tiques, à savoir que Hitler et Himmler c'acecre aveg Kaltenbrunner, 
au commencement du meis ce décembre 1943, avant l'entrée en ser- 
vice au Danemark ĉe Pancke et Bovensiepen, ent acnné l'rrûre que 
le terrorisme devait être mise en pratique au Danemark dans le 
but de combattre le sabctaze et les assassinats des membres de la 
ferce ¿'occupatirn ainsi que les Dancis pre-allemands. (Dans cet 
crâre d'idée, il faut sculizner que le mruvement de résistance 
crzenisd au Danemark n'a jamais tué Ces sclûats allemands cu des 
nazis en tant que nazis, mais seulement Ces denrnciateurs absolu- 
ment dantereux pcur les membres ce Lon résistance). Le terrcrisme 
devait consister partie en des réprésailles et des mewtres effra- 
yant sur ĉes intellectuels et “cs personnes srupecnnés ce scutenir 
le sabotaze, p.ex. avec de l'argent, partie par le fait Ge faire 
sauter et ae @étruire des biens dancis. Le terrcrisme devait étre 
dirigé par M. Miléner, chef ĉe la police ĉe sûreté au Danemark 
à cette épcque-1l1à, qui, comme M. Best avait été informé Ce cet 
rrère par M. Pancke à scn retrur au Duncmark le 10 décembre 1943, 
Cepentant, le terrerisme n'a pas commencé tout ce suite, étant 
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comé que ces trois hommes cnt voulu remettre sa mise en pratique 
aussi lonstemps que possible, et, en tout cas, ils cnt lesiré a- 
voir une discussicn avec Himmler, Ribbentrep et Kaltenbrunner avant 
le le ormmencer. Or, la résistance centre les forces d'cccupaticn 
ne diminuant pas pendant les derniers mois ce 1943, v.Hanneken, 
Best et Pancke furent appelés au quartier général ('Hitler le 30 
décembre 1943, où, en dehcrs de Hitler, les persrnnes suivantes 
étaient présentes! Himmler, Kaltenbrunner, les généraux Keitel, 
Jedl, Schmudt et Scherff. Dans l'annexe n 10 on trouvera des 
extraits du journal intime ĉu Dr. Best concernant cette réunicn. 
Apres avoir exprimé son méccntcntement ce 1'évelution au Danemark, 
Hitler a dcnné Ces crères nouveaux et Céfinitifs en vue C'ausmen- 
ter le terrcrisme "u Dancmark, et, fans une entrevue plus tard en- 
tre Himmler et Pancke, Himmler a bien souligné l'orûre donné à 
Pancke. 

A sen retcur au Danemark, Pancke a transmis les rrärcs de 
Hitler à Brvensiepen peur les faire exécuter; pendant la perirde 
suivante, la police nllemanfe, aicée, Cans une certaine mesure, 
par des orllatcrateurs Cancis, a appliqué un terrcrisme intensif 
causant l2 mert le beauccup de sujets cancis et Cétruisant beau- 
crup @'immeubles. Les objets de ce terrorisme etaient choisis 
par Brvensiepen, parfris après consultation ce Pancke et Best, 
malrré le fait que ce dernier nie sa participation. afin à 'asister 
dans cet applicaticn du terrcrisme, un petit groupe c'éllemands, 
spécialement aptes à ce travail, avait été envoyé au Danemark. 

Ce groupe était d'aboré scus les cräres de l'Obersturmbannführer 
Schwerèt (faux-nom Peter Schäffer) et plus tarč seus les crûres 

du Hauptsturmbannfiihrer Issel (faux-nrm Waltenburs). Ces per- 
sonnes appartenaient à une secticn du ressort cu groupe "Skerzeny", 
qui, de sen côté, relevait du Reichssicherheitsdienst à Berlin, 

Ce aroupe - il est en cutre très caractéristique que Bevensiepen, 
qui en était le chef, a déclaré que le dirigeant cu sreupe, s'appe- 
lait prerablement Schwerdt, mais qu'il n'en était pas sür - a été, 
l'après les déclaraticns de Pancke, enveyé au Danemark par Kalten- 
trunner. De Kaltenbrunner, Brvensiepen a aussi reçu l'oràre d'exé- 
cuter certaines actions, p.ex. de nombreux attentats C'explrsifs 
dans une trance ville Ge province, sans ¿route à Aarhus. Brvensie- 
pen en a expliqué qu'il avait proposé à Best de protester contre 
cet crčre, et, qu'il avait transmis une pretestaticn Ce Best à 
Kaltenbrunner, cr il a,néanmeins, reçu un ncuvel ordre de ccmmen- 
cer l'acticn, 

Cette manière de procéder, envoyant dans un pays bien civili- 
sé une bande de personnes, agissant sous des feux-noms - et ne 
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ermaisant même pas mutuellement leurs noms - pour que ces per- 
Sr men entreprennent une série 'nssassinats et fe cestrueticns 
matérilles, sans que les vrais auteurs avruent avcir les meincres 
relations avec ces actes, nc ent être assimilée qu'aux crimes 
ecmmis par les pires tandes ce zanzsters, 

Dans ce qui suit, cn trruvera une Gescripticn éétaillée cu 
terrcrisme ap;liqué, ces mewtres effectués (e cette manière - et 
qui, dans la racic antlaise étaient appelés assassinats ce "clea- 
rin" à cause le leur caractère de représailles - et ces attentats 
A'lexplesifs ocnsiderarles de maiscns @'hatitaticn et d'édifices, 
le tout fait d'une faecn insiciense, 

Le commencement a été fait à la fin de @écemrre par ĉes 
attentats centre deux hommes pelitiques très ernnus appartenant 
au parti ornservateur et orntre un rédacteur, Le seir, cna 
sennd à la porte du victime; quelques hommes ont demandé à lui 


parler. Celui-ci venAnt sans se srupçecnner de rien ces inconnus 


ent tiré et 1'rnt mortellement blessé. 

Ensuite a été perpétré, dans la nuit ĉu 4 au > janvier 1944, 
l'assassinat rêieux de l'auteur le plus crnnu du Danemark, le 
peéte, pasteur inj Munk. 

Ti avait putlié un tranc nemrre de crames, et avait aussi 
écrit des prómes et d'autres ceuvres littéraires. Trout le monte 
au Danemark savait qu'il était très ferme Cans son attituie con- 
tre les illemancs, ¿ent il avait Conné ces preuves en chaire et 
dans ses livres. 

L'assassinat - dont on treuvern les détails à l'annexe 1] - 

n été exécuté entre autres psr les memtres cu zreupe "Skerzeny", 
qui avait participé A la libération de Mussclini, ` Ces hemmes 
venaient A'kllemnne dans netre pays. Ils ont enlevé Kaj Munk 
dans une nut” de son prestytére, et le lendemain il a été treuvé 
assassinó. La relice dancise n preeddé à des investiyaticns dans 
l'affnirc et ^ constaté que les asesssins étaient rentrés en ille- 
mitne ¿ans une voiture ^llom^nde, mris quené on a demandé des ren- 
seirnements 2 ln police "llemnnée quant rux personnes qui vaient 
circulé ians cette vriture, ^n ^ dú suspenäre l'affaire. prés 

la capitulatirn, en a chtenu les renseitnemcnts, se trouvant “ans 
l'annexe 11, 


Tens l'annexe 12 cn trouvera l'infrrmation rfficielle, pu- 
liée sur le meutre prr l'A’ence d'Information Ganrise et rédizée 
d'après des cräres allomonds. On ornstrternr que le mewtre, d'une 
manière très typique, o été plroé en rerrrd de In liquiénticn d'un 
Génencinteur très Ännrereux ^u service des Allemnnès. 


A 


Ces ncticns cmt été ormmiscs pendnnt In périnde où ‘lc Dr. 
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Miläher était enecre chef ĉe 17 Sûreté nllemnnce. Immédintement 
pres l'nssrssinrt dc Zei Munk, Tovensieren en ^ pris l^ Cirec- 
tien, et, c'est lui qui en étrit le ehef pendant 12 pórioce de 
terreur qui suivnit. Pendent ce temps-là, les croupes 71lemnnés 
ont commis, dons une étendue Ze plus en plus crande, des mcutres 
ct Ces tentatives ĉe meutres. En même temps, ils ent preedddé à 
une série ÄA'nttentrts d'exrlreif et êc crimes G'incenéie contre 
divers titiments, entrerriscs industrielles et étrblissements 
plaisir, tous s°ne imrertoncs pour les intérêts nllemanäs; ccs 
ncticns dcvricnt jouer le rôle d'une sorte de représailles pour 
les satetes, 

Les mcutres et les nttentnts d'exrlrsif ent été rapportés à 
Berlin, qui, de ce frit, les ^ sanctionnés Ü'nvantnze encore, 
Pons cet cräre d'iêée, Prnoke ët Lovensicnen ent expliqué qu'à 
Berlin en cvnit exivé que lus actes de représhilles devaient 
aveir licu dans in preperticn 5-1, mris qu'ils se sont ccntentdés 
de In properticn 1-1: dans 1c8 comptes renûus A Berlin, ils ont 
ess^yé de treädr sur les histrires en indiquant que les liquiän- 
tions de Gcnoncintecurs nllcm .nds Ännvercux, frites par les mem- 
bres Cu mouvement ¿e résistance, étaient les résultata de l'scti- 
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vité des xrcupes cfficicls "llemnnés. 

L'annexe n° 13 ci-jointe est une copie d'un ermpte-renäu ĉe 
in police ce 12 ville de Copunhr. tue concernent le roupi déjà 
menticnne gui <trit sous los corres directes de Eovensieren, ct 
qui 2 commis la plupart des méfnits, Cn verra que le Sturmrann- 
führer Skorzeny étrit le chof d'un greure speeinl; son scus-che? 
Ctrit le Hrurtsturmführer Sehwerít, qui, plus tré, est devenu ie 
chef du troupe ^u Banemork ct qui. pris un frux nom. Áu meis de 
novemtre 1944, il n été remplacé par lc Hruptsturmführer Issel, 
qui, lui “ussi,? trrvrille seus un frux nom. 

On verre en cutre que ces Céelarniticns de reconnrissrnce, 
signées por Himmler, ont été cistribuées aux membres du rue 
^u mois du nevemrre 1944, Une lettre de ce tenre est tombée cn- 
tre les mrins (e In police Grncise; elle se trouve ci-jcinte 
comme l'annexe n° 14, 


- 


Du + jenvier 1944 et jusqu'à Ir ĉato de la onpitulntien, oe 
sreupe a commis environ 100 mcwtres, cnviren 20 tentrtives de 
mewtrcs, > attentats cantre ĉes trains, environ 175 destructions 
par explosifs, de mrisens, d'entreprises industrielles etc, Ces 
crimes ont coûté 1: vie à 160 personncs, cte., et Fenucoup d'nu- 
tres ont été mutilés peur 12 vis. Les adzAts onusds par ces 


estructicons C'immeutlcs nu mryen d'explrsifs, s'élèvent à envi- 


> 
Le 


ron 160 millions Ce couronnes, 
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Tens l'annexe n° 14 on trouvers unc liste (es membros ce ce 
*reupe, Cont il ressort que l^ plurcrt d'entre eux sont acs per- 
sonnes "pyrrtenent 4 ln SS nilemoné, suvrlées d'un certain nomr re 
ae Trneis; En cutre, on trouver" y amrncxd une liste dus crimes 
qui, jusqu'ò ce jour, ent été ^voué vis-à-vis a hpolico Ärnrise, 
On cst prié Ce vouloir tien consulter cette liste: en la parcou- 
rant on verry, comment dcs nssnssinnts ct des destructione d'im- 
meubles sc suivent coup sur coup, à dcs intervrlles de plus en 
plus courts, jusqu'à Ir date co la capitulation, et comment ic 
route 2 pu bien des fois d^ns le ecurnnt du même jour, perpétrer 
une série dc mewtres, ct, ^u cours ac quelques jours détruire de 
rondes cntreprises Änns un nombre de villes, 

Pour ticn s^isir toutc l'horreur ĉe cette liste, il convient 
ac mentiennor spécinlement un petit nombre Ce ces crimes multiples. 
En voici quulques dctnils: 

ne 19 avril 1944, cn ^ jeté une tombe contre un tr°mw°y plein 
surchorré ct besuccup de personnes cnt été blessces par 1'cxplo- 
sion. Quelques jours avant le chnuffcur ĉu Pr. best avait été 
tué ^u même endroit, et dette liquiention cevrit étre venzde sur 
des passt curs dc tramway tout 4 frit innocents. 

Le 24 avril 1944, un vicux médicin, tien cornu, 2 été tué 
erns le frutour: de Gentoftc, p^r un Ges membres Cu 3roupc, pré- 
textrnt qu'avait besein du seccurs d'un médicin. 

Les 13 ct 14 mri 1944, on ^ procé@é à Ces nttentnts, su moyen 
é'unc bombe, contre trois des plus rends m^ znsins de Cepenhnyus: 
"lium", "Mernsin Au Nord" ct "Daells Varehus" i 

Le 26 mri 1944, on 8 srutd 3 mrrrsins à Odense, ct, en nutre, 
lo tétiment d'un des journaux Ze In ville n^ été détruit por ces 
explosions. 

Le 25 juin 1944, cn n détruit un :rané nombre Ce retiments 

jordin ĉe l'ét^blisscment de rlrisir "Tivoli", a Cerene 


27 juillet 1944, on ^ placé unc bombe dans un trrin plein 

“curs, tout près de Copenho ue; 3 personnes ont été tuées 
ot henuccup ent été dlessces. 

des nttentnts contre lcs trrins ont été frits de 1° 

suivante: des personnes civilcs, cn rpp rence Ges hommes tien pri- 
sibles, sent mentés ärns un trrin plein àc voya. 5curs. Ils y ont 
pined, dans un comportiment cu à Ir toilette, leur pertefeuille 
cu leur volisc, contenant unc bombe à rctréement, ct, Ww pro- 


ch^in arrót, ils sont Gescencues du trrin, en lrissrnt celui-ci 
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ct scs nombreux passagers ò jeurs sorts. 

Lc 30 “eût 1944, le sr'sicent dco Ir. ecrporaticn dis prepric- 
airce d'immeubles à Crpenhr ye n été enlové, In poliec ^ éncr- 
ticuemcernt rccherehé lcs ecrimincls. Arròs ir orpituirtien, les 
membres du srrupe ont voué que l'enlèvement voit été Zeit per 
eux ct que, plus trä, ils l'vaicont tuc. 

Le Y oetcbre 1944, unc bombe ^ ¿té plrece dnns un train de 
voy2zeurs, pres de Ir ville de Hobro. 10 persennes ont été tuées. 


s 9 novembre 1944, cn > preecdé, nu meyen des explosifs, ei 


A > 


L 
des nttentets très ccnsidérnhics ecntre dcs mosnsins ct dus entrc- 


prises ecmmcreizles de im vilic dc Odense (ville de 100,000 habi- 
tants), situés dans lcs rucs princip^lus, ic 11 novembre dcs 
attentats scmbletles se sont preduit À Anlberz (ville de 75.000 
hobitents), lc 12 novembre à Acrhus (ville de 125,000 hebitents), 
le 13 novembre * Ze (ville dc 30.000 habitants), le 22 et 23 
févricr 1945 et lc 14 mors 1945 encore unc fois À Arrhus, ct Ap 
mois de mors A Ronécrs (environ 40.000 habitants). Fn dehers de 
cus attentats, ur. série d'étnblisscments, p.ex. CCS théStres ct 
des réê^cetiens de journaux cnt ¿té scutcés dans un très grand nom- 
bre de villes. 

Le 19 décembre 1944, cn = frit s^uter le siézc principal Ce 
In "Csteasictisk Kompsni" (Est Asiatique) À Cepenhejuc; les dégats 
s'élèvent à »lus de 6 miilicns de crursnnes, Le 5 jonvicr, unc 


H 
des deux :rondes breascric du «cys, 1° brrsserie Tuborz, ^ cu Zu 
même scrt, Dezfts: 5 millions Ce courcnnis, 

Le 24 jewvier 1945, on frit s^utur une ronde mrisnn-im- 
primeris (nporrtennnt à uns revue hcbdrm'érires très papulrire) * 
Copenhrruc. Dézits: 7 millions dc ecurennss. 

Parmi lcs muitinles “ssnssinnts, 11 frut citer cclui du de- 
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puté conscrv-teur, le nezeeirnt Pricme; il ^ été tué le 24 janvier 
1945, dons le ruc, vie-"-vis de 
P^r auite d'un sete de 82 ne -mmis contre un erciscur 
mend, smarre ^u pert dc Gop iuc, por des membres du meuve- 
dc In résistrnec, lus membres du >rourc en question ont pinc- 
16 février 1945, dans l^ vill^n du dircotcur âu pert de Co- 
penh gue, M. Inub, ct l'ent tué ënns sn chambre à eruchsr. Presque 
même m^nièrc, le dircotcur de l'éorle des méonnicicns, M. 
Cilic, 2. été tué Ir nuit suivante. 
Pendant 1° nuit du 20 févricr 1945, un ecrtrin nombre d'hommes 


A 


ont pénétré dons l'hôpital d'Odcnsc.cn rréonnnt à tous ics habi- 
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tante dc Le, misen hrhitcc r ics médinins, Gc quitter Leurs 
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H 
appartements, dis^nt qu'il y -vait des tombes sous la maison. 


lis cnt tué 4 jcuncs chefs dc clinique Ccvrnt les yeux dc leurs 
femmes ct de leurs enfante, Il ressert en cutre dc Lo liste, que 
l^ bande dv crimincls ^ tué 1° même nuit un commerennt ernnu ct 
un licutennnt. L^ bande ^ csonyé de tucr le Gireotcur du théître 
é'Odcnse, mois 11 a sawe 1: vic. L'informe tico officiclic slic 
mindo, suivint Irqucile l'attentst rurrit été commis p^ 
sennes mosquées", cast Jointc ò le présente ecmmc "nnexc n° Loy 
Le 24 févricr 1945, en de neurona frit un rttentrt contre 
un train Ge voy- reut près de Hobro, 10 personnes ont ¿tó tuécs. 
Le 13 mira 1945, nttentct contre un troin près de Acrhus. 


~ro 1045, contre un trrin près du villeste du Staru- 
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Pendant la nuit du 25 mars 1945, lesdeux médecins en 
chef de l'hôpital de Vejle sont assassinés. (ville de 30.000 
habitants), 

Bovensiepen a reconnu, comme il ressort de ses depositions 
à l'annexe 8, qu'il a ordonné un très grand nombre de ces actes 
de terreur, Il ne se souvient pas de la plupart des autres, 
mais il ne conteste pas de les avoir ordonnés, Selon ses dires, 
un tout petit nombre ont été commis sans avoir été ordonnés par 
luifa remarquer, s.v.p, que les numéros indiqués dans l'annexe se 
ra»portent à une liste de crimes précedente, qui n'est pas aussi 
détaillée rue la présente), 

En outre du groupe en question, qui, selon le faux-nom du 
chef, est appelé le groune Peter, d'autres groupes ont travaillé 
"de. la même fagon. 

| Dans cet ordre d'idées, prière de consulter l'annexe 16, 
liste des crimes commis par le groupe dit Lorenzen, créé sur 
l'ordres des Allemands, Ce groupe a perpétre une série de metten, 
d'actes de violence et d'attentats de bombes, en tout 21 meur- 
tres de clearing et d'assassinats de personnes qu'ils avaient 
arrêtées, plus 10 attentats de bombes, 

Prière aussi de parcourir l'annexe 17, concernant le groupe 
dit de "Schiøler", créé au mois de novembre 1944 sous les ordres 
d'un nazi danois et en collaboration avec un ressortissant alle. 
mand. A partir du mois de février 1945, le groupe était direc- 
tement sous les ordres du Kriminalrat (inspectevr de la police 

ou tentatives de mevrtre,en partie meurtre s 
criminelle) Erik Bunke, Ce groupo a commis "TZ moutres Ac clea- 
ring et en partie meurtres de personnes appartenant aux forces 
dv la resistznce, ct qu'ils avaient mises à mort après lcs 
avoir arrêtées ct leur avoir fait subir diverses violences, 

Pour compléter la liste de ses méfaits, 11 a commis des atten. 
tats par explosion contre des ateliers et maisons d'habitation, 
y compris un attentat de bombe dans un restaurent où il y 

avait 300 consommateurs, 

En outre, on est prié de se référer à l'annexe 18 concer.» 
nant le groupe appelé "Lille Jorgen Gruppen" (le groupe du 
petit Jargen), travaillant directement sous Bovensiepen ct 
Pancke, et qui était spécialisé dans les meurtres, De la liste 
De la liste on verra qu'il a commis une longue série de meurtres 
et coups de violence, En plus des crimes avoués, le groupe a 
sans doute commis beaucoup d'autres, P,ex, le président du 
Tribunal de première instance de Copenhague, le tribunal de la 
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capitale pour affaires civiles et criminelles, fut tué la nuit 
entre le 20 et 21 avril 1945 en présence de sa femme, I1 n'avait 
rien à Mire A la politique, s'intéressant uniquement aux très 
importantes affaires de sa haute charge, Sans doute il a été 
tué parce qu'un des acolytes danois les plus importants, ayant 
une situation considérable dans la Hilfspolizei (aide police), 
avait été tué au cours d'une lutte avec les forces de la ré- 
sistance le 19 avril 1945, La veuve du président Myrdal a 
reconnu sur une photo un des membre de ce groupe comme l'un 

des meurtriers. On sait aussi que cet homme a dit qu'un des 
premiers chanteurs du Théâtre Royal, ainsi qu'un avocat à la 
Cour d'Appel bien connu, tous les deux habitant Copenhague, de- 
veient être tués. Virtuellcment, on a essayé de le faire, mais 
ile ont eu la vie sauve, 

Dans les circonstences de cette époque-là, où des meurtres 
dinient commis tous les jours, et où tout le monde savait oue 
les Allemends couvraient plus ou moins les meurtriers, il est 
évident que le corps peu nombreux d'acolytes danois recrutés par 
les Allemands a commis bien des assassinats et des meurtres en 
pleine rue, On trouvera ci-jointe une liste (annexes 19.21) 
des assassinats et des tentatives d'assassinats commis par les 
membres du corps "Schalburg", du corps de garde "Sommer" et de 
la Hilfspolizei;z celle-ci doit assumer la responsabilité d'une 
cinquantaine de meurtres ou tentatives de meurtre, commis 
presque tous après le 1°" janvier 1945. 

Enfin, il convient de faire observer que la police danoise 
travaille à éclaircir une série de meurtres et de tentatives 
de meurtre, dont les Allemands et leurs acolytes sont sans doute 
les acteurs; ces crimes ne sont pas encore avoués et, par 
conséquent, ils ne sauraient Être attribués à aucun groupe 
determing, Il s'agit de 43 personnes tuées et blessées avant 
l'élaignement de la police danoise, le 19 septembre 1944, et 
de 319 tuées ou hlessdes dans la période du 1° septembre 1944 


jusqu'au mai 1945, date de la capitulation, 
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La suppression de la police. 


Un des forfaits les plus abominables coumis 
par les Allemands s'est produit le 19 septembre 1944; après 
une période de 8 mois pendant laquelle les meurtres et les 
attentats devenaient de plus en plus fréquents, le Allemands 
ont supprimé tout à fait à cette date la police danoise; 
attaquant par surprise ses forces et capturant tous les 
policiers sur fee ils pouvaient mettre la main. Le 
fait que les Alle ds n'avaient réussi à obtenir aucune 
influence dans la SES danoise, ni parmi les chefs ni 
dans les rangs, a contribué à ce que les autorités mili- 
tnires allemandes, à la fin de l'été 1944, ont commencé 
À craindre la police. Pancke a expliqué que le général 
Haneken et lui-même avaient peur que la police, au nombre 
de 8-10.000 hommes bien entraïnés, ne tombe au dos des Alle- 
mands en cas d'invasion. «Au mois de septembre 1944, croyant 
qu'une invasion au Danemark était probable, Pancke et Hanneken 
ont projeté le désarmement de la police et la déportation 
d'une partie de celle-ci, Pancke a soumis le plan à Himmler, 
lequel y a consenti par écrit, ajoutant dans la lettre 
que le plan avait été approuvé par Hitler. Il avait en 
outre discuté le plan avec Kaltenbrunner., L'action fut menée 
par Pancke et Bovensiepc::, qui avaient discuté le plan avec 
Kaltenbrunner et Müller de RSHA, et les troupes régulières 
y ont aidé, selon les accords avec le général Hanneken. 

À 11 heures du matin, le 19 septembre 1944, 
les Allemands firent donner une alerte aérienne fausse, 
Immédiatement après des soldats policiers ont pénétrée de 
force à la préfecture de police de Copenhague, ainsi que 
dens les postes de police de la ville. Quelques policiers 
furent tués, Ils ont procédé de même partout dans le pays. 

La plupart des policiers de service furent capturés. A 
Copenhague et done les grandes villes du pays, les prisonniers 
furent transportée en Allemagne par navires que Kaltenbrunner 
avait envoyé à cet effet - ou dans des wagons de marchandises, 
Comme il a été déjà dit, le traitement qu'ils ont subi dans 
les camps de concentration allemancs défie toute description, 
Dans les petites villes du pays, les policiers furent libérés, 

Im même temps, Pancke a décrété ce qu'il 
appelait "état d'exception policier", La signification exacte 
le cette expression n'a jemnis été expliquée, et les Allemands 
eux-mêmes ne semblent pas l'avoir comprise. En pratique, 
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la conséquence en a été que toute activité de la police, 

tant simple que judiciaire, fut suspendue: le maintien de 

l'ordre et de la sécurité publique était laissé aux habitants 
eux-mémes, 

Pendant les derniers six mois avant la capitulation, 
tout le pays était sans police. Les policiers qui n'avaient 
pas été faits prisonniers ont pris lc maquis. Beaucoup 
d'entre cux avaient fait partic, individucllcment, des 
forces de la résistance; à partir de cette datc-la, toute 
la polic., pour ainsi dire, qui n'avait pas été déportéc, 
entra dans 12 lutte active, commandéc par leurs ancicns 
chefs pour autant que ceux-ci se trouvaient cncore cn 
liberté. 

Les dornicrs six mois de l'occupation, la nation 
danoise s'est trouvec dans la situation inoufe - inconnue 
dans tout autre pays civilisé - d'être privée de la police 
pour maintcnir l'crdre ct la sécurité publique. Cot état 
dc choscs pourrait avoir abouti au chaos complèts si le 
respect des lois et la discipline dc la population - ren- 
forcé dc ltindignation contre cc coup de viclence - n'avait 
pas écarté les conséquences les plus graves. 

Et cependant, quci qu'il en soit, aux mlhours 
causés par linction terroriste ronforcéc à outranec apres 
12 suppression de la police, avec les assassinats de "clearing" 
ct les attentats d'explosions de plus en flus fréquents vint 
s'ajouter encore un flet de crimes qui inonda le Cays, 

Un mois après le 19 septembre il a été établi par 
les communes, d'accord avee les Allcmands, quelques corps de 
garde sous l'autorité de Danois. Leur mission était de frire 
un certain serviec de patrouille dans les rues, ainsi que 
de se tenir prêts pour pouvoir accourir en vue de protéger 
lcs gens contre ds attaques, etc. Ils se composaicnt d’arti- 
sans, dc pêcheurs, de marins, d'étudiants, etc. Ccs gens 
étaient munis de gros batcns cu dc matraques de encutchouc. 
Comme iis n‘avaicnt reçu aucunc instruction, ils ne pouvaient 
être chorgés ni des tâches incombant généralement à la police 
administrative, ni du celles de la police judiciairc, la 
plupart d'entre eux étant incapables de dresser un rapport. 
Ils étaient sans armes à feu et n'avaient d'autre équipement 
gue leurs matraques, 

Pendant toutc cette période, ce n'est donc que les 
malfaiteurs, saisis par 17 population elle-même ou que les 
corps dc garde ont pris un flagranti délit, qui ent été ar- 


rêt.s. La poursuites de ecux-ci devant les tribunaux devait 
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être assurée par lc Ministère Public, qui, a Copenhgue, nc 
comprend ordinairement que le Procurcur du Roi et dcux Sous- 
Chefs de Burcau, ninsi que de quelques avocats ct fonction- 
naires ministériels qui, contre un certain honorrire, pis.ident 
les „ffaircs criminclles devant la Cour d'Appel. Ce personnel 
avrit été »ugm.nte d'un certain nombre d'avocats et dc ¿ounos 
fonctionnaires ministéri.ls sans cxpéricnce on matière d'af- 
faires du police, pour qu'on puisse parvenir à mener à fin 

la procédure devant les tribunaux la plus sommaire et la plus 
nécessaire de ccs affaires criminelles. Unc recherche ultéri- 
ur. des criminels qui n'ont prs été arrêtés tout de suitc a câ 
on pratique être complètement abandonnée., 

Dans ccs conditions, il cst évident quc la crimina- 
lite gener-l. s'ost recrue dans une mesure excessive, causant 
ds grindos souffrances à 12 population, La documentation qu'on 
possède pour juger de son étenduc, cst, bien entendu, très 
défectucus:, miis pour démontrer l'état créé par l'élcignc- 
ment de la pelicc, il convient de donner lcs renseignements 
suivants: 

l'assurance ont communiqué, que quelque 
tèmps après cct élo cnt, les dommag:s déclarés cn vertu 
de contrats 
sont élovés, dans les mois dépourvus de policc, à un chiffre 
entre 250 ct 46C % de la primc, tandis qu'en 1943, ils sc 
sont montés à cnviron 1. moitié de ecllc-ei. Il est donc 
question d'un nombre dc vols multiplié par 5 et 9. 
êtrc mentionné, commc exemple, qu'un éta- 
blisscmunt commercial, cü, nu mois d'octobre 1944, il avait 
été volé par cffraction un certain nombre de machines à écrire, 
été à nouvcau, quelques nuits plus tard, visité par les vo- 
leurs qui ont cmporté piusicurs .utres objets. Ledit établis- 
Scment 2, pour unc troisième fois, cu ln visite des mêmcs 
voleurs. 
Surtout, lc nombre de brigandages 2 augmenté. Au cours 


D D 


de l'annéc 1943, lc chiffre cn était dc 116. Mais pour 
dc novembre 1944 seulcemen il on a été déclaré 100. En c 
qui concerne le mois de décembre e possède pas 
chiffre cxact pour la premiere m j u mois, mais pour 
correspond nt 
200 brigandages pour le mois 


chiffre étrit do 206, 


r 
on févricr dc 220. en ma de L vt en avril de 96. 
9 
d 


chiffres indiqués comportent ccrtrines actions commises 
des groupes de 12 Résista y mais en revanche, on sai 


très srand nombre de estt: sorte de vols n'ont pas ètè déclarés 


8100835 





m 


les chiffres authontiquos 


par lcs victimes, de manièro que 
ètre 


sont c:rtrinoment plus élevés que ceux qui viennent € 


indiqués 


Novembre 1944 
Décembre 1944 
Janvier 1945 
Févricr 1945 . 
Mars 1945 ,... 


Avril 1945 


100 


multiplié 


nombre de ces crimes 
présente dix 


Le 
20; pir rapport a l'année 1943, qui 
ss qu'en temps de 


4 


ALX a 


‘ordre du jour que dcs person 
pistoilct cn plein. ruc, tandis que 
polcur ot lcs vêtements lour étaicnt 


Les assasinits de "clearing". qui avriont Lien tous 
Jours, cntr'înant un grand nombre d'a shant2go, 
tant dofiné qu'une séric de personnes - ordinzires 
ands - ont 


personnes agi nt pour les Allemande 


iva ans unc certaine. aisance, dcs 


gèns viva 
Lles ellcs indiquaicnt gute 


1 7 ` 
\ do ek Lë 


de “clearing” pares qu 


\ 


Tg a 


, , 
YAO] A 
„AVC ut: 


t An H . 7 1 `€ 3 In = Y RER 2 
it pas voulu lour payer la somme demandec, 


destinataires des lettres à payer des 
consideriblus pour é également liquidés. 


um 


Ministère dus Affaires Etrangércs, 


Copenhague, le 13 Janvi 


Pour le Ministre: 


e 744 


Secrétaire Général. 
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ére 
Le Plénipotentiaire Annexe l 


du Reich Allemand, 


Aide Mémoire. 


Pm rem rm nus mes nant as te paa Ke ans E eue me 


Le Plénipotentaire du Reich Allemand a reçu l'instruction 
d'exiger du Gouvernement Royal de Danemark: 


1° Une déclaration de forme faisant connaître si Sa Majesté le 


` 


Roi de Danemark à Laquelle M. de Kauffmann, Ministre de Dane- 
mark se référe, ou un membre quelconque du Gouvernement Royal 
de Danemark, avant sa publication ont eu quelque connaissance 
du traîté conclu entre M. de Kauffmann et le Gouvernement amé. 
ricain, 


L'exécution immédiate. du rappel de M. de Kauffmann, Ministre de 
Danemark, par Sa Majesté le Roi de Danemark, 


La remise sans retard au Chargé d'Affaires américain à Copen- 
hague d'une note ddsavouant M. de Kauffmann, communiquant 

son rappel déclarant que le trafté conclu n'engage pas le 
Gouvernement danois et dlevant les protestations les plus éner- 
giques contre le vrocedd américain. 


Une communication publide dans la presse par laquelle le Gou- 
vernemont Royal de Danemark déclare nettement que M. de Kauff- 
marn a agit contre la volonté de Sa Majesté le Roi et du Gou- 
vernement Royal de Danemark et sans leur autorisation, que son 
rappel a eu lieu et que le Gouvernement danois considère le 
trafté conclu comme ne le liant pas et a élevé les protestations 
les plus ¿nergigues contre le procédé américain. 


Promulgation d'unc loi en vertu de laquelle la perte de natio- 
nalité et la confiscation de fortune peuvent être ‘prononcées à 
l'égard d'un ressortissant danois qui à l'étranger s'est rendu 
coupable de fautes graves contre les intérêts du Danemark ou 
contre les dispositions prises par le Gouvernement danois. 
Poursuite en justice pour crime de haute trahison de M. de 
Kauffmann en vertu de l'article 98 du code penal civil et de 
l'article 3, chiffre 3, de la loi du 18.1.1941, et perte de sa 


nationalité conformément à la loi A rendre mentionnée dans le 


Copenhague, le 12 avril 1941“ 
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Annexe 2. 


Revendications du Gouvernement du Reich. 


TT A A Mi a A Ma Mh Mn ET TT LT LT LL LL LL LL | 


Le Gouvernement danois doit immédiatement déclaré 
le pays entier en état d'exception militaire. 
L'état d'exception militaire doit comporter les mesures 


Roi 2 
speciales suivantcs: 


1° Interdiction de rassemblements publics de plus de 5 personnes. 


[e] 


2° Interdiction de toutc grève et de tout concours prêté aux 


grévistes. 


Interdiction de toute réunion dans des locaux fermés ou en 
plein air. 


Interdiction d'être dans les rues entre 20 heures 30 et 5 
heures 30. 


Fermeture des restaurants à 19 heurcs 30. 


Remise avant le 1er septembre 1943 de toutes les armes à feu 
et matières explosives qui existent. 

Interdiction de gêner (Beeintrachtigung)ce quelque manière 
que ce soit, des ressortissants danois en raison de leur col- 
laboration ou de celle de leurs proches avec les autorités 
allemindes ou de leurs relations avec des Allemands. 


Instauraticn de la censure de presse avec collaboration alle- 
mande, 


Etablissement de cours martiales pour juger les actes con - 
traires aux dispositions prises pour maintenir l'ordre et la 
sécurité. 
Les infractions aux dispositions mentionnées ce-dessus 
doivent être frappées des peines les plus sevércs qui peuvent 
être édictées conformément à la loi en vigueur concernant l'auto- 
risation du Gouvernement de prendre des dispositions pour maintenir 
le calme, l'ordre et la sécurité. 
La peine de mort doit sans retard être introduite pour 
es actes de sabotage ct tout concours y prêté, les attaques 
contre les forecs allemanccs et ses membres, la possession,aprés 
le 1% septembre 1943, d'armes A feu et de matières explosives. 
Le Gouvernement du Reich s'attend à recevoir aujourd'hui 
avant 16 heures, l'acceptation du Gouvernement danois des revendi. 


cations susmentionnées, 


Copenhague, le 28 août 1943. 


coul 





Proclamation allemande de. 


les fonctionneiros 


Stricetemen? 


bam mmm a que je ee +0 


Au fonctionnaires 


La greve qui a 


n'était que la répetivion 
ment de compte avec ics Sr 


et la au Dane 


Lilac 


"Gestapo" 
Le 29 


cmands 


août 191 
par les A 
dates antérieur 

du joug allcmand. C est 


29 août sera un jour Menora 


France, Grèce et 


date marquera également 


allemands. 


du Danc: 


cure 


de leurs prom 


Le 


Yougosiavie, ainsi qu'aux Pays-Bas, cette 


ITU 


Annexe De 


provocation, _ invitant 


à sc mettre en grève generalce 


Copenhague, le 23 août 1944, 


MA 


30 juin au 4 juillet 
générale avant la grand règle- 
onses d'occupation allemandes 


1 


date amniversairc de la rupture 
>sses du 9 avril et des 
jour où le Danemark s'affranchit 
seulemant au Danemark que le 

En Norvé 


Se 
“OD S 5 


Belgique, 


ja révolte contre les Barbares 


Le 29 aoàt est le signal de la lutte active 


contre les Allcmands 
Les 

faire défaut dans 
Le 29 

montrent leur ovat d'es 


août; 


nissant loyalement au 

ment de compte du A 
Les 

&tre suivies par 

1) Les 

de tous les service 

du 28 au 29 août, 

ront tout ¿> suite chez 

2) Les Cet 

3) Les few 

août au plus tard. 

4) L 


Graus 


r „> 
L 


13 


3 
ae 


es 
devront s!nbivv: 
"détachement a! al QL te! 


fonctionnaire 


ROL 


cessoront 


cs enfants seront 


Danemark ne doivent pas 


Eege 


tionnaircs du Danemark 


it E national en se réu- 


+ 
Gu 


aux ouvriers pendant le régle- 


sec Les oppresseurs allemands, 


suivantes doivent nécessairement 


fonctionnaires: 


L'Etat et de le 
ont de gardc vans la nuit 
24 h; 


commune 


Leur travail à et rentre- 


CUZ 


téléphoniques fermeront à 24 h, 


bvacués le 26 


omplais publics 


K 4 
NL dez 


de démonstration, Des 


sth formés à cet effet. 
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5) Les fonctionnaires qui auraient à comacneer leur 
travail le 29, au matin, nc devront pas se rendre au lieu 
où ils travailicut, mais Aevront rester chez eux, 
6) Les fonctionnaires supérieurs dec lL'administra- 
tion centrale, les menbres du Rigsdag, ainsi que les of- 
ficiers de police supericurs devront immédiatement "prendre 
le mâquis"' cn vue d'éviter d'être dctenus cn otage par 
les Allemands, 

Les prösentes instructions doivent a tout prix 
Atre considérécs comne strictement confidentielles, et ne 
doivent pas tomber cntre Jos mains de personnes dans les 
services publics qui ne sont pas dignes de foi. 


Conseil de libération du Danemark, 
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Annexe 4. 


Communication portant que 


nt_désormais des saboteurs danois 


Le | ea mn nn 


les trains de transport 


_ ar a Leen een nn e 


iC aj 
allemands emménero 


emprisonnés. 


Le service de la presse du "Höhere SS- und Poli- 
zciführer" allemand au Danemark fait la publication sui- 
vante: 

A plusieurs reprises des trains transportant des 
membres de la "lehrmacht" allemande ont, dans cus dernicrs 
temps, été déraillés au moyen d'explosions. De ce fait, 
des membres de la "Wehrmacht" allemande ont été, dans 
plusicurs cas, tués ou blesscs, Un cas particuliérement 
grave s'est produit un de ces dernicrs jours, par lequel 
7 soldats ont ¿tb tués et 42 blessés. 

Tour emptcher ces actes de sabotage, les trains 
dans lesquels se trouvent des membres de la "Wehrmacht" 


allemande, emmèneront des saboteurs danois emprisonnés. 
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Annexe De 


Communication de l'abandon de certains cas de mise 
en liberté projetés ainsi que de l'arrestation de 
quelques groupes illégaux. 


La Sûreté allemande avait, vu qu'un certain 
calme s'était établi dans la situation politique générale, 
préparé pour aujourd'hui, le 20 avril, la mise en liberté 
de nombreux prisonniers, 

Cependant, comme une série d'actes de sabotage 
considérables ct de meurtres révoltants ont eu lieu dans 
ces derniers jours, évidemment sur une initiative &tran- 
gère, ces libérations ont du tre temporairement suspen- 
dues, 

En outre, la Sûreté allemande a aujourd'hui 
entrepris une série d'arrestation de groupes de personnes 
qui s'étaient organisés d'une manière illégale dans le 
but de susciter des troubles et d'exciter la population, 

Ces mesures rigoureuses ont bte nécessaires pour 
montrer les "Gangster" politiques qu'ils ne peuvent pas 
impunément terroriser la population, 
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Annexe 6, 


Une maison d'où il avait été tiré 
"Wehrmacht" détruite au moyen 


Le service de presse du "Höhere SS- und Polizei- 
führer" au Danemark fait la publication suivante: 

Ayant été, à plusieurs reprises, tiré de l'im- 
meuble Nyhavn No. 51 sur un posted la"Wehrmacht" allemande, 
ledit immeuble, après avoir subi une perquisition appro- 


fondie, a été détruit au moyen d'explosifs, le mercredi 
soir à 20 an, 05, IL n'y a eu que des dégâts matériels. 
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Annexe 7. 


Extrait du Plumitif 
du 
Tribunal de Première Instance de Copenhague 
Chambre pour Interrogatoires d'Identité etc. 


L une heure de l'aprés-midi, le 7 janvier 1946, 
l'audience a été ouverte dans Le salle du tribunal de 
première instance à Politigrerden (Préfecture de police) 
par le juge de prenitre instance par interim M.Sachs. 

í. Riis, secrétaire était greffier, 
L'audience était publique. 
L'on a prosédé à l'interrogatoire des 
prisonniers de guerre alliés 
1, Karl Rudolf Vernor Best et 
2. Günther Friedrich Wilhelm Ludvig Pancke, 
Le Ministère public était représonté par 
M.Kudsk, oommissaire en chef, 


Le commissaire en chef a demandé lc huis elos cu 

égard au caractère de l'affairo. 

Ic juge a statué comme suit; 

Conformément aux article 29, chiffre 2, ct chiffre 4 
No.2 de la loi sur la procédure civile et criminelle estte 
affaire sera à instruire à huis clos. 

Le huis a été clos à 13 hs 05. 

Puis a été traduit: 

karl Rudolf Worncr Bist 

qui déclarc Ctre né à Darmstadt 1: 10 juillet 1903, 

lc commisssir: cn chef .udsk signale qu'on désir 
r.ccvoir la d“position du comparant notamment cn vue d'uns 
incul-stion possible ¿c crimes relevant do la juridiction 
criminelle danoir<. 

Le comparant cet mis au courent de octte déclaration. 

On fait savoir au comparant que dans le eas où il 
serait inculpé comme mentionné il n'est pas tenu de sc pro- 
nonecr, mais il s'y déclare prêt. 

Pour la même raison M° Wicls Klerk, avocat ay tribunal 
régional supérieur, qui était present ct y consentait, a été 
nommé défenseur d'office. 


Le comparant approuve lc rapport produit du 1 Taoüt 
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La 


1945 ooncarnant les interrogatoircs feits prr le comnissaire 

en chef avec continuations postérieures des 2,3,4,6,7,8,28 et 
31 abût et 4 et 7 senterbre et les modifications é“element pro- 
duitcs que le domparant a frites de se propre min dane lo 
texte qui lui a ¿té sounis. 

le comparent déclare qu'avec lcs modifications »insi 
entreprises dnumerdes séparément il peut approuver lo repport 
procuit, 

e celui-ci ce sont specirlement lcs paves 4445 svcc la 
modification :0.15 y £ppartcnent dont on fait le leeture. 

On donne en outre lecture Cu rapport orefuit plus tard 
cu cours &: l*audicre: concernant Günther ranee., Parcs 6€, 

4 conrırant cnorouve JL: roprésc“tation ce sa pronre 
exnlic'tios at r:connait enecre que l'explication de rFeneke 
Ge ce qui s'enu passé ent correcte Curs l'essertiel; le compre 
rent fait touteiris reorercuer qu'en sa préscnee il n'a été 


` 


doncé “uoun orcre orcpresort dit » Panoke, eis il n'ígnorait 
ps au'un tel avrit £t4 donné. 

ie comp:rant svprouve la note Ce enlendricr du 30 de- 
ombre 1945, dont il lui e été donné lecture conecrnert les 
personnes présentés chez Adolf Hitler le jour er question. 

-noore on & donné lecture des pages 49-53 du repport, 

ie comparant déclare que l+ représentation svec la modifie. 
cation inciquée sous le ‘0.16 est correcto et lo comprrant n'a 
toujours rien à dire que ce qu'il a déjh expliqué suivant le 
rapport, 

a comriscuirea en ercf dfcei::re n'avoir nce c'autres 
questions À poser, 

Le comorrant éfelere n'avoir rien d'autre à signaler, 

ie défersour claveit rion A remarquer, 

jes rapports produits dont le docteur Best a eu cs 00- 
pics pond:nt toute l'audicnec sont signés per lui, 

Puis ost traduit: 

Ginthcr bricdrich :ilhcln buvi; Panes, 

qui a déclaré être né lc 1% Lei 1899 à Gneesen, 

ie commissaire cn chef ïudsk signale qu'on désire recevoir 
la déposition du comparant notemment en vu: d'une ineulvetion 
possible de orimes relevant óc la juriciction eriminclle dae 
noice. 

we compérant est mis cu courant de cette dfelsration, 

On fait savoir =u comparant que dans le cas où il serait 
inoulpé comnc mentionné il n'est pas tenu de se prononcer, tris 
il le veut bien, pa 
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C'est pour l= nême rrison oue NE Sig, Eruun, cvoont eu 
tribunal région?1 supéricur, aui étrit présent ct y consentrit, 
a été nommé défcnscu> d'officc, 

Il cst donné lecture à Poneke Ce la nocific-tion No, 14 
Gu docteur Best, FPeneke déclcre que les propos couvrent les 
réclités Cons l'essentiel, 

Soumis \ un interrogrtoirc plus serré le comparent de- 
clare qu'au cours d'un entretien evec le docteur Best le 12 
Scptembre 1944 il © leissé entendre qu'il evrit obtenu dc Ber- 
lin le consentciiont ("Genchnigung") c'entreprendre "1'ncetien" 


ct il avrit été questions si souvent rutrefois C'une "notion" 


contre l2 police lc eonparent n'nveit cucun (out: /le docteur 
Pest ne dût savoir à quoi il f-iscit allusion, 

Le comparant déclerc, ecpendont, evoir cu l'impression 
que le docteur Best s'étonnrit ct ne prencit peut-être pos 
l'avis -u séricux ("crnst"), cn tout ces il cst possiblc qu'il 
nc sc soit pes figuré qu'unc -ction pussi repice que celle qui 
a cu lieu en feit, fût rérlis-ble, 

A le denenac CU Coetcur Erst le convarent -xpliauc ou'il 
ni eroit chsolumnt p^s que Eust; Bovensicpen ct lui sient été 
tous cnscrible, oucnd ccs objets dc contre=scbotrgc ont été dis. 
cutesy; 

Le eompnrent n'e pcersonn lle nt pris pert au'cux dis. 
cussions cu sujct €: "Tivoli" ct d "Ocinstenrnet", ct lc doc. 
teur Ecst n'étsit p^s préscnt à cctte discussion “utent qu'il 
scit, 

Le comparant croit pourtent rvoir Ciseuté "Tivoli", mris 
ecrteincnont pos "Ocinstoarn.t" cyce lc doctcur Bist, mois il 
n'en cst prs tout à frit str, 


Le coctcur Best cst reconcuit, 


On feit 1e lceture in ıxtenso avee les nocific^tions dé- 
sirgcs d'avence per le conp-r-nt Cu repport cu 14 Août 1945 
cone.rnent l'sucition Cu comercat frite prr le cormissrirc cn 
eh. f Kudsk nvce continurtions ccs 23, 24 ct 31 Août ct 21 E Ba 
tenbre, 

Le comprrent nc désir: que frirc quelques r:nrques sinsi 
à ln dega 6 en Ws. Le co p°r'nt céclere nc pas sc souvenir 
s'il y evait 12 un rcpréscntont cu ninisterc dcs sffrires étron- 
gèrcs d'Allenrenc, 

eG Prec 7 2 en hrut 1: comprront feit observer que l'ordre 
donné s':ppliqurit à tous l-s trois présents, neis était Cestiné 
à Ctre cxécuté prr lui, ct le Cocteur Bost étrit toujours présent 
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nü Page 8 su nilicu l. conprr'nt vcut qu'on cjbut: 
-près "Gigennord uni Gg nsrbot'gc", 

aa Page lo ch bos on sign°le Su eonprrrnt sis remergucs 
préliminairos conecrn nt ec peint cu sujet ce 1- question cu 
coetcur Ecst, 

Le comporsnt souticnt 17 reproduction cu rapport ĉe SLS 
Céelerctions on friscnt remcercucr gue cc qui s'est presé c'est 
cue les cetes ce srbotrg qui ont/licu ent été ciscutés cn 
présunece à le feis Co Bovensicpen ct du Gocteur Best, ct ourna 
Cus contre=retions ont alors été disoutécs, lcs objets nen- 
tionnés ont été signelés sons qu' ueunc décisión définitive 
conecrnent des objets conercts rit été prisg pındent qu'il 
S&¢cit Là: 

cd Prge 12 11 ^ été inséré une petite nouifiertion cans 
l'exenplairc crigincl, 

od Prges 12, 16, 19 ct il ^ été inséré quelques pc- 
titca nodifiertions cr c tirnuscrit criginrl K, 

Lc comnmiss ir. a 1 ucsk déelrre n'rvoir plus Ge 
questions à roscr ^u 

Le défenseur n': 

comp rent cst rcconcuit, 

Ti ^ été rlloué à HY N. Klerk, avodnt cu tribuhnl régio- 
nol sugéricur, Ces henorcircs Co 46 couronnes Ürnciscs ct à 
à M” disura Bruun, ^vcert ru tribunrl région”1 supéricur, des 
honorrires de loc couronnis drnciscs previscirerint à 17 chore 
ge ¿os rutgritis rubliques, 

s cnt été cuverte 4 16 hs, +? 
L'intcrrrertire cst turning. 


Lis ocup tente sc rctircnt, 
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INTERROGATOIRE 
de l'exeLicutcnant Général de Police ou Denenark 
Günther Pancke, dans la Citadelle, 
Copenhague, le 14 août 1945. 


On a signifié nu comparant qu'il n'avait pas l'ob- 
ligation de se prononcer et, d'autre part, que ses décl= rations 


A 


pourraient lui ètre opposées lors de 1'rs.ccusation, 


e 
1% novenbre 


Le comparant est arrivé au Deinenark le 
1943, Avant son d&part d'illemagne, Hinnler lui avait fait 
savoir qu'il devait occuper ici aussi le poste de commandant en 
chef dc le Police. Sa position par rapport au Général nilitaire 
et au Représentant plénipotentirire du Reich était telle qu'ils 
étaient tous les trois rosinilés, 

Déjà au noie de septembre 1943 ou néne un peu avant 
btniont arrivés au Danenark des membres de la Police de Sûreté. 
Le comparant juge qu'à partir de l’autoune et jusqu'à son ar- 
rivée, il y avait ici env. 3 à 400 agents de la Police de 
Sûreté et de la Police Crininelle sous le direction de Mildner 
et lors de son d&placenent ici, il y nvait deux bataillons de 
la Police préventive sous la direction du Général von Hein- 
burg, c'est-à-dire 15 = 1700 hounes en tout. Le conperant eût 
pour mission d'établir ou rétablir l'ordre dans le pays, ceci 
autant que possible en collaboration avec la Police danoise ct 
d'autres autorités danoises. 

Le comparant était donc le Chef de le Police alle- 
nande, Toutefois, le Chef de la Police de Sûreté, c'est-à-dire 
d'abord Mildner ct plus tnrd Bovensicpen, respectivenent Hein- 
burg ct Lorge pour la Police préventive, étnit généralenent cn 
rapport direct avec le Reichssicherheitshnuptant, auquel il 
pouvnit non seulement sounettre les or dres du conprrant et 
critiquer ccs ordres nux fins de les faire annuler, nais ils 
pouvnient également reecvoir des ordres A ex&euter au dehors du 
comparant. Il nrrivait souvent que le Chef de la Police de 
Stireté recevait des ordres de Berlin, soit verbalenent, soit 
par téléphone, soit par courrier, et dans ces cas la, ce 
n'était que par hasard si le corparant était inforné de l'ordre 
avant l'exécution de celui-ci, 
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TON PER MO Ga O 
le 23 août 1945, 


Le comparant déclere nu sujet de ses entretiens avec 
Himmler et Kaltenbrunner avant son entréc en fonction au Dane- 
mark que Himmler lui avait dit qu'il falleit counencer par 
s'orienter. | 

Ensuite, nu début de décenbre, entre le 1°” et le 
10, et sûrenent lc 9, le comparant 2 eu un entretien nvec 
Himmler dans la Posnanic où il a fait part à celui-ci de son 
opinion de la situation nu Dancnark. Déjà à ce nonment-12, 
Himmler semblait avoir une autre conception de la situations 


LA 


En tout cas,. il reprochait ò présent au couparant de n'avoir 


absolunent rien frit dens les nois écoulés pour empêcher le 
14 
C 


sabotage et il a déclaré su sujct de Mildner que celui-ci &trit 
faible et sans éncrgic, qu'il ne faisait rien pour naintenir 

de l'ordre et qu'il allrit par conséquent être déplacé, Lors 
de cet entretien le comparant reçut l'ordre d'adopter des 
mesures plus rigoureuses ct déclencher du contre-srbotage et 
dos assassinats de conpensation d'intellectuels et autres, 
notament ceux qui fournissrient les fonds pour réaliser le 
sabotage. 

Ensuite le comparnnt est retourné à Copenhague et ^ 
avisé Best ct Mildner ¿cs nouvelles instructions qu'il venait 
de recevoir de 12 part de Himmler. Ils étaient d'nccord tous 
les trois pour tcuter encore pendant quelque tenps d'nuener 
de l'ordre sans procéder aux représailles par la terreur, Au 
bout d'un certain tenps, ils avaient l'intent on de discuter 
Liaffnire de nouvenu avec Hiumler, von Ribbentrop et Kalten- 
brunner, Cependant, come Best ninsi que le comparant ont été 
convoqués le 30 décenbre 1943 À une stance inportante, cet 
entretien n'a pas eu lieu. Jusqu'alors le comparant n'avait 
toujours pas donné l'ordre de déclencher des représailles par 
la terreur, 

Déjà lc 29 Gécenbre le conparant zeit été appelé 
devant Hinnler et celui-ci lui avait reproché anércuent qu'il 
allnit falloir que le Führer lui-iéne fasse venir ces Messieurs 
Best et Pancke pour leur donner des instructions au sujet de la 
situation au Denensrk et lui avait reproché de n'avoir pas 
encore pris des nesurcs cn conforzité de son ordre du 9/10 
décembre, 
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Le 30 cbeerbre 1943, lc ecupnrant et Best ont assisté 
A une séance au Quorticr Général du ärer où Hitler, Himmler, 
Kaltenbrunner, le Général von Huneken, Keitel, Joël et 
Schnundt btnicnt préscnts cntre autres. Ceci correspondent 
avec le journal de Best du 30 décembre 43 dont il existe une 
copie. Il a dá y avoir &gnleuent un représentant du l‘inistèrc 
des ¿fínires Ztrangéres d'illenungne, mais le coriparant ne sc 
rappelle pas son noi: ni si la personne en question a prononcé 
un discours, DE ja nu cours de In prenière partie de le séance, 
Hitler était dc fort wruvaisc huncur, ct tout portait à croire 
que les renseignenents qu'il avait obtenus sur ln situation 
au Danenark btaient un peu exagérts, Best a frit le rapport 
le premier et il n d&claré qu'à son avis, la situation au 
Danenark, abstraction fritc des bvèncnents qui eurent licu le 
29 aoùt Strait: extrémencnt favorable, Les livrrisons continua dent 
ct l'administration des chcfs de déprrterent était satisfai- 
snnte. Il d&conseillrit donc Zorte ent d'adopter des ucsures 
plus rigoureuses qu'auparavent ce qui aurrit inevitablenent 
pour résultat que les livraisons diminuent. Il agconscillai 
surtout qu'on procède aux représailles par la terreur, Toute- 
fois, il a denendé que la juridiction lui soit attribute pour 
les saboteurs danois, de sorte que les personnes en question 
puissent être punics sclon in justice, Ensuite, le comparant 
a fait son rapport entidrenent cn conformité avec Best. Lui 
aussi s'est prononcé contre les représailles par la terreur 
et les assassinats cc compensation, et il avait la conviction 


< 


que le travail fourni jusqu'ici par la Police de Sûreté alle- 
nande, ainsi qu'il evait été effcetut au cours des dernicrs 
trois mois, suffirait à réduire 1e sabotage, En effet, par 
le concours d'homücs de confinuece danois, on avait réussi à 
pénétrer dans la Resistance danoise ce qui pemiettnit d'espérer 
d'affaibler considérnblorient et sous peu de temps le nouvenent 
de la Resistance, 
litler s'cst oppose fertercnt contre les propositiens 

du eonparant et de Best, déclarant qu'il ne pouvait nbsolunent 
pas Être question de juge es snbotcurs devant un tribunal, 
On Savait, en effet, qu es personn liguidtes de cette 
ieee aveicat partout ett htroisécs, Core, par cxeriple, 

magno, Andreaea Hofer et S ageter, et il serait de 
née au Denennark. Hitler a déclaré cxpressénent: Que won ordre 
soit exécuté, Cn srit qu'un soldst allcuend ne peut cireulcr 
dans les rucs de Copcuhrauc sans être accablé d'injures eu 
inportuné outrencnt par la populrtion dancisc. Le comparant 
déclare à prepos qu'Hitler a fait prendre per un photographe 
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spteial, probablercnt un licutenant avistcur, des photos d'ob- 
jets qui l'inttressmient, par exerıple à Copenhague, et à ce 
licutenant on aurnit fait des propos désobligcnnts pendant qu'il 
prenait ses photos dans les rues de Copenhaguc, Avec les sabo- 
teurs il fallait procédcr d'unc seule maniére, à savoir les’ 
tuer, de préférence au wouent de l'exéeut on de l'action, sinon 
lors de lcur arrestation ct ils ont regu tous lcs deux de Hitler 
en personne l'ordre sévèrc de déclencher les assassinats de 
compensation. À ceci le comparant a répondu, toutefois, qu'il 
était très difficilc et aussi dangereux de fusiller lcs gens 
lors de leur arrestntion Etant donné qu'on ne pouvait pas sa- 
voir avec certitude lors de l'arrestation si ln personne arrêtée 
était réellciicnt sabotcur. Hitlern réclané les assassinats de 
coripensation dans la proportion de 5 sur l au noins, c'est-à- 
dire que pour chaque Alleuand serait tués cinq Dinois. 
Ensuite, le Général von Hanneken a fait son rapport, ` 
dans lequel il a appuyé le conprrant sinsi que Best et il a 
déclaré que du point de vue nilitaire, la situation au Danenark 
était &galenent satisfaisante, Pour les fortifications, il 


sirait. Les livraisons avaicnt également lieu à souhait./En 


pouvait disposer de tant dc nain-d'ocuvre volontaire a d~ 


outre, le Général Kcitel a pris part à la conversation, se bor- 
nant toutefois à proposer de réduire les rations alimentaires 
au Danenark au nêne niveau que les rations cn Allenagne, Cette 
proposition a tgnlenent été rejetée par tous les trois reprê- 
sentents au Dencuark, Le résultat a &t& que la séance s'cst 
terninéc par l'ordre exprés de Hitler au couparant de déclen- 
cher les assassinats de compensation et le contre-sabotagce 

Apres cettc séance, le comparant avait un entretien 
seul à seul avec Himmler qui lui dit que le co: perant avait 
appris A présent par le Führer lui-nênce coment il fallait agir 
et qu'il pensait pouvoir co:pter que le comparant extcuterrit 
l'ordre regu. Il seubleit n'avoir jusqu'ici exécuté celui de 
Himmler, Lc coparent scit que Best juste après la séance avait 
un entretien avcc von Ribbentrop, mais il ne sc souvient pas du 
résultat, 

Après son retour ou Dnncunrk, le comparant a traité 
l'affaire plusicurs fois avec Bust, et contre l'ordre de Hitler 
il a cngagé une poursuitc contre plusieurs saboteurs, mais le 
comparant a naturellenent transiiis au Chef de la Police de Sûre- 
tf au Dancnark on exercise A cette époque l'ordre de Hitler et 
par la suite on a agi cn conforrité de celui-ci, Toutefois, 
lcs assassinats de coupensrtion n'étaient pes dans la propor- 
tion de 5 sur 1, mais de 1 sur 1, 
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Le comparant a ansuis ect ordre à Bovensiepen qurnd 
cclui-ci cst arrivé su Danemark le 5 ou 6 janvicr 1944, 

La proportion de I sur 1 n'a éte naintenue ni pour 
le sabotage ni pour lcs assassinats de compensation, ce qui 
aurait &t& inpossible, Cependant, dens les rapports nensucls 
envoyés à Berlin, devient figurer tant le sabotage et les 
assassinats que le contre-sabotage ct les assassinats de con- 
pensation, ct pour avoir le compte on a souvent porté les 
actes de sabotage coume contre-sabotage, de nëne que Les Danois 
tuts au conbat &taicnt portés sous les assassinats de coupensa- 
tion, Les rapports taient rédigés en code, comme l'affaire 
était naturellerent tenue au secret ct pour le contre-sabotage 
et les assassinats de compensation figurait dans les rapports 
"Keine deutschen Interessen betroffen", Le résultat de l'entre- 
tien du comparant aveo Hitler tait done qu'il obtissait dans 
une certainc mesure à l'ordrc, bicn qu'il y fût opposé per- 
sonnellenent ct il ajoute que tous les “llemands notables au 
Danenark ttaient opposés à cette voic, et particulièrenent Best 
ct Bovensiepen. 

Le comparant explique qu'ò son avis, ces mesures ont 
Eté décrétécs avec pleine préuéditntion par l2 Juridiction 
supréne en Allemagne qui les ^ jugées nécessrires pour la pro- 
tection dcs Jillemands stetionnés su Danenerk ct des Danois 
travaillant pour l'Allemagne, Aussi, le conparent a dû obéir 
à l'ordre, 

Bovensicpen © rendu coupte des faits ct quand il 
s'agissait dc sujets importants, il a frit des propositions. , 
Le conprrant ignore si dens t les ens Bovensicpen a choisi / ` 
les sujcts, ou dens ain ns ceux-ci ont &t& choisis par 
ses subalterncs, rais il ajoute à cola qu'il subissait une 
forte pression du coté wilitrire, d'une part du Géntral von 
Hanncken bicn que celui-ci au début fût oppost aux représrilles 
par la terrcur, ct plus tard encore plus du Colonncl-Général 
Lindenann. Quand des soldats étaient tués ou d'ailleurs qu'il 
avait été causé du dommage aux objcetifs nilitaire, on denan- 
dait aussitôt au couparant quelles mesures il avait prises et 
ec que du coté militaire on pouvait rapporter au Grand Quarticr 
Général, c'est-à-dire Hitler. Le comparant devait donner une 
réponse satisfaisante, de nme qu'il devait sgir. 

En ce qui concerne lc groupe "Poter", lc conparant 
explique quc "Peter", c'cst-d-dire Peter Seh"affer, À oc qu'il 
sache cst venu su Danciua ou début de janvicr 1944 avec d'autres 
Allenanäs pour faire des représailles par la terreur; il était 
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envoyé par Keltenbru: mer. Toutcfois, le couparnnt n'a pas Gte 
en relation dircete “vie le groupe, à part unc fois où il aveit 
un entretien avce Pater. C'était après le sabotnze A la tour 
"Odin", Cependant, il savait coment trsvaillrit le groupe ct 
qu'il reccvait scs ordres de ieee Il eavait, cn outre, 
que par la suite on avait corpor plusieurs Danois dans ce 
groupe pour avoir des reibres parlant le Danois, Le but était 
de faire croire par là que les actes de terrour commis par le 
groupe étaient commis par des groupes danois, par cxeuple les 
Communistes,. En tout cas, il devait être tenu au secret que le 
terrorisne était cffcetuéc par lcs Allarnnds. 

Le conprrant ct le Général von Hanneken btaicnt d'ace 
cord que la Police danoise, bicn wonte - surtout illégalenent = 
qu'elle était, tant nu point de vue howmes qu'tquiperont, pré- 
sentait un séricux drager en ens d'une i ‘sion, ct leur ex- 
périence acquise en France ct en d'autres pays leur dictai 
d'écarter un tel danger avant unc invasion éventuelle, Dans 
leurs délibérations, ils prennicut également en considérntion 
quien désarnant la rolice on ferait peut-être sortir les sol- 
dats de ln Résistance ct pourrait ninsi co battre ceux-ci 
effectivenent avant une invasion éventuelle, Le comparant 


n ( 


déolare que lui ct le Sinéral von Honnekei oyaicnt séricuse- 
nent à une invasion des Anglais ct que -ci, le cas éché- 
ant, aurait licu au nois de scpterbre, Les délibérations ont eu 
pour résultat que le comparant devrit se procurer l'autorisation 
de désamier In Police ct av début de septenbre il» envoyé son 
edjudent, Granrock, à Berlin, d'où il devait présenter le pros 
jet à Hitmler par télétypi s'il à choisi ce procédé, c'est 
que le projet devait être tenu conplétenent au scoret. Le 12 
scptenbre il a regu de Himmler son consentenent par écrit au 
sujet du disarmencnt ct de L'intcrne: cnt particl de la Police 
ct Himmler a indiqué dans sn lettre que Hitler avait mêne donné 
son approbation. sinsi, l'action fut décidée sans discussions 
verbales entre le couparant ct Himmler, respeetive:cnt Hitler, 
Himmler avait traite la question avec Kaltenbrunner. Jusqu'au 
moment où l'action s. été aterttt, le 12 scptenbre, le comparant 
ne l'avait traitéc qu'avec lc Général von Hanneken, Sur la den 
nande si Best &tnit au courant de l'action, le conpoarant ex- 
plique que jusqu'ici Best ct lui ont déclaré que Best ignorait 
cellc-ci, mais sur unc durmnde directe, il tient A sisneler 

que le 12 septembre il a avisé Best de l'action, le utre jour 
qu'il avait reçu l'autorisation de In fairc, Sur la denando 


quelle a été l'attitude Best cnvers l'action, lc ¿onpa nt 
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déclare que Best étrit cn somuc d'accord ou elle Etait néces- 
saire, iris il htsitnit beaucoup devant sn rénlisntion eu égard 
aux conséquences dans la situation politique au Dancuark, 
Corme nous n'avions pas consulté Best nupnrrvant, il a dé- 
clar& qu'il ne voulait ricn savoir de l'action, mais se tenir 
tout à fait à l'écart ct ce rôle il lc joucrait tant vis-à-vis 
des Autorités danoises que vis-A-vis du Ministère des Affaires 
Etrangères en Allcnngne, 11 pensait pouvoir s'en tirer plus 
facilenent ensuite, s'il pr&tendnit n'avoir pas participé à 
l'action, Par la suite, il cn Gtait très rarenent question 
entr'cux et Best ne sut rien, ni la date à laquellc elle dee 
vait avoir lieu, ni les détails quant à sa réalisation, Sur la 
denande si c'était pour n'être pas présent que Best était 
parti en Jutland justerient à cettc époque, le comparant dé- 
clare qu'il ne le croit pas, du moins Best ne savait pas le 
jour en partant, 

Ensuite, le conperant s'cst nis A préparer l'action 
dans le plus grand secect ct lc plan était prêt à l'exécution 
le 19. Bovensiepen n'avait rien su de l'action avant que 
l'autorisation fût donnée lc 12 scptenbre, nais il 
au courant des événenents qui allaient avoir Lieu, 

Le 17 septembre, le comparant est parti cn Jutland, 
où il a souris nu Gtntral von Hanncken le projet et convenu 
avec lui dans quellc mesure l'arme devait participer. Il ob- 


CH 


tint unc oonsisgnc au Général Richter, selon laquelle celui-ci 


u 
devait se ncttre à la disposition du comparant à un certain 


not de passec ct le Général de l'arnée de l'air fut avisé ou 
sujet de l'alerte qui devait preceder L'action, Le riot de 
passo Etait "Mowe". 

Jusqu'à la nuit du 18 scptembre au petit jour il n'y 
avait d'initics de la Police que Bovensicpen, 

En lui faisant rcuarquer qu'un désamicucent de la 


! 


Police tel qu'il l'avait désiré ct nyant pour but de retirer 
des grandes villes 2900 2 2500 horus seulenent, à raison de 
1800 env, de Copenhague ct 500 env. de La Provinre ne devait 
pas nécessrirciunt cuencr la déportation en Allemagne. Le cone 
parant déclare qu'il nc voyait aueunc possibilité de les garder 
au Danenark, De plus, son intention était de les éloigner du 
Danenark lo plus vite possible. On nc l'avait pes renseigné 

sur l'endroit en Allemagne où on allait les ancner, Il evait 

su seulcicnt qu'ils serricnt nis sur le batenu et transportés 

a Lübeck, C'étrit nussi en partic pour garder L'affaire ou 


secret qu'on n'avait regu aucun renscigneuent à ce sujet, 
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C'était Kaltenbrumer qui devait s'cn charger ct le comparant 


signale À ec propos que d'autre part l'Aniral Wurnbach nc s3- 


vait pas dans quel but on devait cCisposcr du batcau, 

En lui frisant renerquer que s'il avait su dans 
quelles conditions la Police étrit intcrnée cn Allemagne, le 
comparant déclare qu'il avait appris par Best, la Croix Rouge 
et autreiicnt que la Police sc trouvait internte dens de uau- 
vaiscs conditions et qu'il n souvent et par téléphone et par 
berit demandó avec insistance A Kaltenbrunner ct à Müller dans 
Reichssichorheitshauptamt d'avoir soin qu'elle soit placée 
dans de meilleurcs conditions, 
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IXTERROCA TO 
31 coût 1945, 


Sur la demande si le couprrant était au courant de 
l'assassinat du Pasteur Kaj Munk il répond que oui. D'après 
lui, l'assassinat a dù avoir lieu vers la fin de décembre 1943. 
Après avoir appris que Xnj Munk fut assassin& lc 5 janvier 1944, 
le couparant juge possible que l'assassinat soit une conséquence 
de son nouvel ordre général à Mildner, sans qu'il n'aic rien su 


par avance du Pasteur Kaj Munk, 
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Copie du procès .. verbal 
du 
Tribunal de première instance, -- Section pour 
"Grundlovsforhoar'" - pour la ville de Copenhegue, 


L'an 1945, le 3 Novembre, à 14 heures l'audience fut 
ouverte dans la salle du Tribunal de première instance à la 
préfecture de police. 


Interrogatoire du 
prisonnier de guerre des Alliés 
Otto Bovensiepen, 


Otto Bovensiepen 
expliqué, qu'il est né le 8 Juillet }905 en Allemagne et qu'il es 
prisonnier des Alliés. 


L’inspseteur de police, Æudsk déclare, qu'on désire inter- 
rogor le détenu entre autres ohoses sur son inculpation eventuelle 
de crimes, soumis à une juridiction danoise, 

On fait connaître ceci en détenu, qui proteste contre la 
supposition qu'il pút être soumis à une juridictien danoise, 

On fait connaître au détenu, que pour la cas qu'il soit 
ineulpé comme déjà dit, il n'est pas tenu de s'expliquer; mais 
celui-ci déclare, quil est prêt à la faire. 

Pour cette raison l'avocat Sigurd Bruun, qui est present, 
est cormis son défenseur. 

Le détenu receonnait en total de procès-verbal du 20 août 
1045, qui lui a été lu en allemand. 


ad citation de paze 2 ou milieu, de détenu relève, que la 
eontre-terreur et le contre-sabotage avoient déjà commencé avant 
son arrivé en Danemar:. 
ad page 2 en bas, le détenu ajoute, qu'en presence du Cru) 
penführer Miller il a conféré formellement avce Taltenbrumer 


x) (Interrogatoire préliminaire qui, aux termes de la constitution 
danoise, doit avoir lieu dans les 24 heures de l'arrestation), 
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sur les mesures à prendre, lesquelles devaient, autant que 
possible, s'accorder avec les intentions du Dr, Best. 

ad page 2 en haut le détenu ajoute que le Dr, Best 
pourrait protester et qu'en ce cas il serait obligé de tenir 
compte de cette protestation "und eine neue Befehl von Berlin 
einzuholen". 

ad page 3 an bas le détunu explique après avoir Eté 
interrogé, qu'il ne sait pas si Willer ait donné l'ordre 
du meurtre de Kaj Munk. 

Regardant la déposition de page 6, ligne 8 à 4 cn bas, 
lc détenu n'est pas tout à fait sûr de pouvoir la maintenir. 
Si la police dc sûreté avait protesté, ou pout douter que la 
torture n'eût dté employée dans la prison, 

Le détonu reconnait le procès-verbal du 27 août 1945, 
qu'on lui a lu wn allemand , 

Après le mot "zwccklos" page 8 au miliou le détonu désire 
ajoutér"wcil sic nicht den govinsehten Erfolg hatte", 

En général lo détenu maintiont d'avoir été sans enthou- 
siasme de prime abord en s'encageant dans le contro- sabotage. 

Lc détenu reconnait le procès-verbal du 30 aoüt 1945, 
qu'on lui a lu en allemand. 

Le détenu reconnait le procès-verbal du 3 Septembre, qu! 


on lui a lu en allemand. 


ad page 20 py milicu, regardant les actions du Danois 


avant le 1 Avril 1944 lc détonu déclaro d'être sans rcla- 
tion aucune avec olles. 

ad page 24 cn haut le aétenu déclare, que ceci dtait 
son ordre exprès. 

Le détenu vout qu'on ajoutc, que par coci il proteste 
contre la conclusion, que ses ddpositions pendant la séance 
poissent significr une roconnaissance de sa part d'étre 


soumis A une poursuite judiciairo danoise. 


L'interrogatoire fini. 
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Interrogatolre 
du ci-devant chef de scotion de la police de sûreté 
allemande en Danemark 


Otto Bovensieven 


né le 8 juillet 1862 8 à Duisburg - 
dans la tadeile 


Copenhague, le 20 aout 1945. 


On fit connaître au détca1,qu'il sera re comme incul- 
pé de plusieurs crimes en Danemarx, mais qu'à présent on na sau- 
rait pas dire s'il cera mis en prévention ici ou chez les Alliés, 

Regardant la ccapdtense form lle des différentes instances 
allemandes ici, l'inculpé explique, que le pienipotentiaire du 
"Reich" et le général de police étaient é c, de sorte que per- 
sonne des deux ne pouvait “onaer des ordres à l'autre. La po- 


Q 
) 


lice reçut ses ordres du Reichsführer SS ou de la direction prin- 
cipale de la police e.a. aussi du Reichssicherheitshauptamt, tan- 
dis que le plénipotentiaire était soumis au Ministère des Affai- 
res Etrangères. Etant chef de la police de surété l'inculpé lui- 
même était en Somme soumis au géncral de police, qui pouvait lui 
donner des ordres. tant gënéraux quinrelations concrètes, mais en 
outre il était soumis au Reichssicherheitshauptamt, c'est à dire 
au Dr. Kaltenbrunner. De celui-ci il recevait des ordres concer- 
nant des actions isolées, par exemple des nections du Peter-Grup- 
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pen. Il est probable, qu'en génerel le général de police rece. 
vait ces ordres directement du Reichssicherheitshauptamt et en 
général l'inculpé faisait connnître au général de police ces cho- 
ses, mais pourtant c'était ninsi, qu'il n'y avait pas de règles 
fixes das ces nffeires. En réalité, ce qui décidait de l'étendue 
de la connaissance du général de police, regardant les actionsde 
l'inculpé, était 17. relation persomelle de l'inculpé avec le gé. 
néral de police, ce sorte que de fait il existe des actions, qui 
n'ont pas été communiquées nu général de police avant d'être exé- 
cutées. 

Le motif du déplacement de 1'inculpé au service en Danemark 
était le mécontmtamiAde Hitler à sense du manque d'activité če la 
part de la police ce sûreté, à l'égard du terreur et sabotage en 
Danemark. A quelque nt à ce cue sait 1'inculpé, en Octobre 
1943,Hitler avait décidé persir” «llement qu'il fallait prendre des 
mesures de dureté et avait fait envoyer ses orcres au plénipoten- 
tiaire, comme au général če police A la fin de l'année 1943 ces 
mesures n'étaient pas encore de in Aurete, désirée par Hitler, 
et le 30 Decembre 1943 Hitler ordennn de nouveau les mesures plus 
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Scveres avec contre-terreur eù contre-sabotage. A Berlin on suppo- 


Sait, que le manque de dureté qui carnctérisait les mesures le. 
Stindes A arrêter la contre-terreur, était principalement dû eu 
Chef de la police ce sureté en Danemark, le Dr. Mildner, 
et on décida Ce le remplacer par un autre, c'est à dire par l'in- 
culpé. L'inculpé n'avait pas lioceassion avant sen départ pour 

le Danemark de Ciscuter les mesures qu'il fallnit prendre ici, ni 
avec Hitler, ni avec Himmler, de sorte qu'il fut renseigné des 
conditions cans ce puys cv recut ses instructions ‘irectement de 
Kaltenbrunner, 


l'irncuïpé cst donc arrivé ici avec le but exprès 
d'entreprendre la contre-terreur ct le contre-sabotaze. Quant à 
la position ĉe l'inciive vis-à-vis le Dr. Best, Kaltenbrunner lui 
Gonna l'instruction ¿e continuer la ligne politique du Dr. Best, 
ce qui voulait dire, qu'il conférait aussi avec le Dr. Best au su- 
get des différentes actions, meis ne voulait pas Cire, que le Dr, 
Best pouvait empêcher les actions, or@onndes par le général de 
police ou Cirectement par Berl L'inculpé explique, qu'il 
S'efforçait autant qu: po: C'être d'accord avec le Dr. Best 
regardant lës actions, mis s'il failoit pousser à l'extrême les 
choses, l'action pouri lonc être mise en mouvement malgré les 
protestations du Dr, 3:s% selon la ligne politique, cräonnées 
également à l'inculpe, il! n'y avait réellement pas de conflit en- 
tre lui et le Dr. Best regardant les netions accomplies - pour- 
tant l'inculpé sait, que lu Dr. Best n'était pas renseigné ('nvan- 
ce ce l'action contre la pelice Gancise, le 19 Septembre. Etant 
convaincu d'être ¿'accorí syce Best sur la ligne, ils ne discu- 
t Brent que les choses : pius essentielles, A savoir le sabota- 
ge et les meurtres Dans le carnier cas il discutait ceux-ci 
d'avance avec Best, s'i s'agissait de personnes d'une telle im= 
portance, que l'affaire aurait de l'interét politique. Best 
était Gone C'acccrad sur La ligne, qu'on maintenait, mais pro- 
testait pourtant souvent contre les nropcsitions de l'inculpéd. 
Il n'y a qu'un seul cas of ôn n'a pas Grané suite aux protestations 
de Best, c'éteit le cas d'un le terreur à Odense cu à 
Aarhus Cent l'incuïpé ne se rapelle nas maintenant les détails. 
Quant aux relaticn fe !'inculpé avec le général če po. 
lice, Pancke était absolument d'accord avec la line maintenue 
et ne protestait jan is. Il ¢taii Conc sans importance aucune 
pour l'inculpé Ge scumettre d'avance ses plans à l'approbation 
de Pancke, et s'ii i. . + 6'/trit par hasara: Il conférait 
avec Pancke tous les jours, iui raconu2it ses entreprises et even- 
tuellement ce qu'il nilait tra prendre. 


En autonne 194%,gunn@ les che?s Ce Berlin ordonnèrent au Dr, 
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Mildner l^ mesure ĉe l2 contre-terrcur, celui-ci se Géclara hors 
d'état de l'exécuter Avec les gens qui étaient à sa disposition 
ici, ẹt:par conséquant on s'arranges ¿corte qu'on envoya ici 
un zrcupe de la section Skerzeni, Amt VI S. & Berlin, Cette 
section se composait justement Ce personnes, velentairement en- 
röldes pour des actions isclées. On envcya ici le greupe, ncmme 
après le "Peter-Gruppe", dirigé par un hemme, qui s'appelait 
Peter Sheffer. A ce que sait l'inculpé, son vrai nomes st Schwert, 
mais il ne le sait pas peur sir. Le groupe fut envoyé ici déjà 
avant l'arrivée de l'inculpé, mais trop tar pour ètre prrpre- 
ment utilisé par le Dr. Mildner. Le grrupe reçut des directives 
pour les acticns isrlces de la part de l'inculpé, ot c'était dé- 
cidé, qu'il Cut agir suivant ses ort Ares. Pourtant il y eut ces 
actions en Danemark cont SC n'était pas au courant et ce- 
lui-ci sait, que lè grcupe friseit des rapportsá Skorzeni à l'in- 
su de l'inculpé. Pendant la direction de Peter celui-ci mon- 
traitensuite les rapports à l'inculpé, mais sasha "Waldenbur 2" 
(Issel) entre comme chef du 3rcupe, l'inculpé n'était plus au 
courant des rapports. L'inculpé recennait qu'il pertaze 12 
responsabilité ce la contre-terreur qu'il a organisée, e.a. par 
le Peter-Gruppe, sauf qu'à toutes cccasicns il a ei selon ses 
eréres,. Zul, ce een cóté se treuve sans responsabilité per- 
senelle à cause des ercres qu'en lui a ¿ennto - en Allemagne 
un crére du "Führer" était indiscutable. pour 

Interrrgé rezarcant 19 respensabilite/la torture pratiquée 
fans ce pays envers des priscnniers, i'incuipé explique, qu'on 
avait des crdres généraux Cu Reichssicherheitshauptamt, por- 
tant que la torture @evait avoir lieu (ans les interrrzatrires 
en certains cas, à saveir peur éclairer ces crganis aticns ĉan- 
sereus à l'Etat, et quand rn était sans autre moyen i'éclairer 
l'affaire cu ce faire aveuer l'individu en question, surtout quant 
l'affaire était pressée. A scn entrée comme che. ṣe la police 
de sûreté, il était au crurant êe ces instructicns,et ii reecnnait 
sa responsabilité ce chef, regardant la tortureaypliquée, mais 
comme il avait le érrit de délgzuer sen autorité de chef, il la 
fit passer au Dr. Hoffmann. Il est pessible, que le Dr. Hoffmann 
l'ait délézuée encore une fcis, mais l'inculpé n'en sait rien, 
Lui perscnellement a créennd ce la torture dans deux cas, ceux 
du Dr. Fee et Gu Colenel Tiemrrth. Les plaintes contre la tor- 
ture , qui lui ont été remises, scnt seulement environ trcis, et 
il s'agissait ce violences peniant l'arrestaticn 

Interrcgé sur l'instructicr peur trouver des objets, envers 
lesquels la contre-terreur cu le meurtre >. aient être pratiqués, 
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l'inculpé explique, que (ans ce pays comme en Allemagne cn *vait 
fait des listes des perscnnes, qui jeuaient un rele dans la 
résistance contre les Allemands cu en général lans l^ politique, et 


piece peurraient être Cantercuses lans le cas € 'uneinvasion, À 
d 


e ces listes le "Peter-Gruppe" lui remit ces prepositicns pour 
des "liquicaticns". 
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interrogatoire 


àt 1945. 


L'inculpé <-> interrogé en détail sur les ordres et con- 
ventions regardant la contre-terreur et les meurtres de représail- 
les, et il répète, que Pancke était convaincu qu'il fallait 
exécuter l'ordre de Hitler, qui demandait des mesures plus 


rigoureuses. Best l'était aussi, ainsi que lui-même, quand à 


? 
- 
ià 


Best íl dit; que natuiellement celui-ci avait compris la nécessi- 


+6 d'4rganiser la contre-verreur, mais ce qui les rendait mécon- 
tents tous les trois, était que le but de l'action, une réduction 
ou cessation abs lu. Ju sabotage danois, n'avait pas de succès. 
Après avoir constaté ceci, 113 3'oppossaient tous contre ces 
actions sans but, i iia së et Pest ont plusieurs fois protésté 
contre la continvation, i- plus tard environ le 1 Avril, après 
un nouvel ordre de Kaltenbrunner, exigeant des mesures plus 
rigoureuses, surtout une granée action dans une ville de province, 
probablement à Aarhus, TL'inculpé remit aussi à Best cet ordre, 
mais ils étaient d'accord. qu'à ce moment elle serait sans but 
quelconque. Giinevlpé proposa alors a Best de protester contre 
cet ordre devant 18 ninictöre dus affaires étrangères d'Allemagne, 
et l'inculpé recut ane copie de la protestation, qu'il envoya à 
Kaltenbrunner avec la remarque, qu'il allait exécuter l'ordre 
recue à moins de rucevoir un contre-ordre. Au lieu d'un contre- 
ordre, néanmoins ii reçut un nouvel ordre d'execution de l'action, 
et c'était donc cette action qu cime déjà expliqué, fut 
exécutée malgré des protestations directes de Best, Regardant 
ces conférences avec Lest sur des differents sujets, explosions 
aussi bien que meurtres, 1 inculpé explique, qu'ils conferaient 
souvent, et à Dagmarhus et avelauefois chez Best. Ils discutaient 
alors la contre-terreur cn généval, esa. quels objets il fallait 
cheisir. Quelquef-is l'inculpë n'avait pas d'objets, tandis que 
Best avait des propositions Nel était le cas plusicurs fois, 
mais L'inculpé se scuvicnt seulencnt de "Tuborg”, proposé par 
Best, L'inculpé ait pu, dire qu'il lui fallait un objet con- 
venables, et Best ait pu now” Tuborg”. A l'objection de 
l'inoulpé, que “Tuborg? âtait icomuisseur de bière aux troupes 
allemandes, Best romarqun; gue cc Leccin pourrait Ctre satisfait 
d'une outre manière. Les objets, qu'il s'agissait de trouver, 
devaient nuir suffisemc.1. aux interéts des Danois son nuir 
ceux des Aller còs 

Interrogé, lequel des trois, l'inculpé, Pancke ou Best, 
Était la force motrice dens l'organisation du contre-sabotage, 
l'inculpé dit, que peut-Ctre or saurait dire, qu'aucun destrois 
le. * fût plus que , outres, meis comme c'était Best ct Pancke, 
qui apportèrent l'ordre du t.r; -xigeant le contre-terreur, et 
qui par conséquent avaient la respons sabilité personelle d'une 
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exécution vite et effective, ils précipitaient beaucoup au com- 
mencement. L'inculpé répète du reste, que beaucoup des actions 
n'ont pas été crd-nnés en détail par lui; maisont été entreprises 
par le Peter-Grupps selon leur propres desseins, p. ex. les 
meurtres des midecins à Odense Son ordre niavait pour but 
qu'une forte action, aussi bien contre des personnes que contre 
des bâtiments. Lr dueisien du meurtre des médecins fut prise 
par le groupe, 2.018 dirigé par Iesel (Waldenburg): 

Interrogé sur l'origine du systeme, qui réglait le choix des 
objets, l'inculré cxplique, qu'après son arrivée nu Danemerk il 
fit dresser des listes, comme ccilcs du certel A. en Allemegne, 

à savoir des listes sur les gens qu'il faudroit arrêter en ors 
d'invasion ou d'rutros émuules parceque chacun d'eux de sr manière 
à lui avait uno influence considérable, qui pourrait Être employée 
contre l'Allem^gns; ainsi que Ges listes sur certaines institu- 
tions ou étmblisseincr.is qui ca parail cas pourreient/d! importance 
pour les Alleman«s, soit quill t.udrait les occuper pour les 
proteger, soit qu'il faudroit los Gira, Ces listes il fit 
dresser par la section IV, dont ie chef était le Dr. Hoffmann, 
mais d'où venait ce matériel, l'ir nipé ne srurait éclairer en 
détails 

Sur la déport:tion du l^ policu le 19 septembre l'inculpé 
explique plus dëtnillë, qu'il était d'eccord avec Pancke, que le 
cerps de police sernit un dengur p les Allemands en cas d'in- 
vasion, parce qu'on pouveit supposer au'ils allaient tous se 
joindre aux Ang? is. Malgré l'assurance de leur chefs, qui 
décirrrient convinucllement gu en er d'invasion la police serait 
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neutre: on ne croyait pos, que leur chefs soraient capable de 
réaliser ceci, même s'ils le vonicicnt- L'inculpé comprenait, 
qu'on avait l'intenticn du déporter les gens de la police en 
Allemagne, ayant justeuunt confor regrrdent leur placement. Le 
premier ordre regu prr L'inculpé, regrrdant la deportation 
effective de l^ policc, portrit que les gens seraient envoyés par 
mer dans la dircction dc Hamborg, provisoirement à Neucng®mm e 

Interruuntoire 

Le 30 sote 1945. 

Interroge la relation de Best ~vec le Peter-Gruppe, 
L'inevlpé répons cy Best conn L cuter 'Sehwerdt) et inter- 
rogé, si Best sa: i; vussi, pourquoi Peter co tenait en Danemark, 
l'inculpé réponé que oui, naturcllement Best a conféré avec 
Peter sur les ections, et Peter 2 aussi été chez Best, une ou 
peut-être deux fois. De même, quent à Iessel (Weldenburg), qui 


a conféré avec Best plucicurs fois, l'inculpë ajoute, que lui a 


envoyé Weldenbur, Roos afin qu'ils puissent conférer sur 
differentes aifclrcs. Interrogé i Peter ou Weldenburg eux- 


A ‘ H L 5 SN 
mêmes ant propost des notions est, l'irculpré répond, qu'en 
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tout ers c'est Yrldenburg, aui ^ pronnef l'hôtel de ville de 
Aarhus a gue Best 1 2 promis, Avec l'inculpé tous les deux ont 
conféré avec Best. Pancke counrissrit aussi les deux chefs du 
Peter-Gruppe et leur ectivite Interrogé, si ces dcux chefs 
ont aussi frit des propositions * Paneke, l'inculpé répond, que 
ceci n'était pos nécessrirc, comme ln permission de Pencke 
n'était pes exigèe d'avance: 

Mrntré le liste des actions Ge terreur -ù Brøndum et Bothil- 
sen Nielsen ont prrticipé “vec d'^utres ou sur lesquelles ils se 
sont expliqués: L'inculpé se Cécirre prêt à Elucider lesquelles 
des actions il ^ ordonnés enárnt l'examen des premières il 
s'explique regardant lc professuur adjoint Ibsen, Slagelse, et 
quand on lui fait connsítre que celui-ci était socialiste, il 
dit sponteniments Aux socialistes il ne fellrit pas toucher, et 
interrogé, qui avait dit cels, il répond, le plönipotentirire 
du Reich. 


a Zb. wa P<" dE = E 
ntorrogatolre 


Le De scptembre 1945, 


= 
j 


L'ineulpé ^ pu exeminer l^ ci-joint liste sur les 234 


actions de terıcur, indiquéus pri Brondum et Bothilsen Nielsen 


comme executes Pster-Gruspe: Liinculpé déclarc après, 
qu'il a ordonnë 
Hs, 3, 4; 6, 9 = JAA ES I, 20, 22; 25, 20, 
" 33, 34, 35; , 45, 46, 
n 58, 59, 61, 61, 62, 64, 68, 70, 75, 84, 94, 98, 101, 105, 
“ 196, 109, 110, 122, 123 11, 2325 Le 138, 149, 318, 158, 
R 161, 162, 104 7 7 
Les sotionss 


Me Ha I, E 382 


© 
L'inculpé ne e 01 gp en tout, € ssurément ils n'ont 


été executics 
Les actions: 
30, 31; 32; 36. 37; 38, 39, 455 
6, 67, 71, 73, 739 74, 765 77478 
88, 89, 90, 91, 92; 93, 95» 
367.109. Bias Mes 219 
125, 126, 127; 
141, 142, 143, 
155; 490% 197 
173, 174, 179» 
186, 187, 189, 
199, 200, 201, 
218, 219, 220, 
>30, 2325 232, 
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L'inculpé nc se souvient pas, mais ne veut pes contester 
qu'il ait pu donner l'ordre de ces actions, 


Sur le meurtre de K=j Munk l'inculpé explique, que c'étrit 


commis avant son arrivée ^u Denomork, Il se rapelle, que ce 
meurtre a causé benucoup de sensation et suppose, que le meurtre 
eut été ordonné per Mildner, perce qu'il seveit, que Mildner 
avait ordonné d'eutres actions, avant qu'il s'est retiré, meis 
l'inculpé ne se ropelle pes, que Mildner lui ni rien dit de 
positif sur cutte "ffairc. 
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Interrogatoiro 


20 Scptembre 1945, 


Interrogé de nouvcau regardant les règles de la torture, 
1'inculp déclare que l'ordre sortit du pouvoir suprómo, 
peut-être déjà de Göring comme chef de la polico secrot 
prussienne do 1' Etat, cn tout cas de Heydrich, (probablement 
compos par le Dr.Best.) 

Ces. 

l, Ils deuvaient sorvir à dévoilcr une organisation 
hostile, dirigéc contre l'£tat allemand, pas à convainere le 
ddlinquent de son propre crime, 

2. Il faudrait qu'il n'y cüt pas d'autre manidre pour 
arriver au même résultt,ct il faudrait qu'on agit vito, 
considérant, que les faits de l'affaire pourraient être 
voilés autrement, 

3, Le moyen était prescrit, à savoir: 
bâton de quantité limitées l'inculpé nc so 
nent si lo ou 20 cowps étaient le maximum, 

4, Un chef de la police de la sûreté devait ¿tro 
(commissaire de police "Kriminalrat"), 

5. Un médecin devait ètre présent. L'inculyé no 
pas aire on cc moment, s'il devait Être ainsi toujours 
sculement à certaingsoccasions, 

Cette publication a ¿tg modifife plusieurs fois pour de 
moindres détails et dovait être remisc cn mémoire par intcr- 
valles devant tous fonctionnaires de la police de súroté, 

Regardant la torture "ordonnde par lui cnvers le 
professeur Mogens Fog l'inculpé explique, qu'il a Së 
Son ordre &u commissairc dc police Schweitzer, probablement 
dans la présence du Dr. Hoffmann, Intorrogé, quelle sorte de 
torturc, l'inculpé répond, qU'il n'y avait qu'une seule Sorte, 
à savoir des coups de bâton, 


Int. Tro ogatoiro 


(q mc nn et en 


du Coloncl ...C.V.Tiumroth 


me =>. men > <= 


préfecture de police 
21. Stone 3945, 
Comparu était le Colonel Ticmroth qui présente un procès. 
verbal, daté de ce jour, rogardant son arrestation ct la tore 
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turc, qu'il avait subio. Le procs-v roel ost verso comme 

page 29.32, Ie comperant est maints nant convaincu, ouc le 
Krimin-lrat Wiese reçut sos ordres /fielque part avant de commen- 
cer la torturo, maisd' on le comparant nc sait pas, Je comparant 
ignorc qui stait l'autre fonctionnairo do police présont, 

lo dierit comme ass.g grind, large ct bouffi, mais ne se 

rapelle pas, s'il était brun ou blond, 11 avait probablement 
environ 40 sns ct parlait -lLlomand couremment, - 

Le comparant rneonte, que de sa prison cellurrirc A uno 
autre occasion il ^ pu entendre la torture cxecutde p^r le 
Kriminnlrat Wiese dans un bureau À côte, ou Viese vociférrit 
st l; torturé gémiss-it, Te comparınt = demendé pluterd 


e 
à Wiese ce que celui-ci fo issit, -t Wicse 7 répondu -vee un 


sourire arrogant, guc L'interrogé avait ¿tó irrcison" vlc, 


CA vdi xŒ + 


Le Colonel 3,C.V.Ticmroth 
Copenhagen le 21/9 ap, 


M. l'Inspecteur de 
Kudsk, 


La Prefe:ture de Police, 


Revardant mon traitement comme prisonnier Ler à"Shellhuset" 
Eeer 00000 age O RD vm mamie. » 


` E E E ern nt nn nn EA 


A l'aide de menottes etd'we chaîne je fus tout de suite 
encheîné au pied d'un lit de fer et mis interrogé par deux 
hommes du "Gestapo", qui agissait tantôt ensemble, tantôt 
tour à tour. L'un deux était le Kriminalrat Yiese, le nom de 
l'autre je n'ai jamais pu éclairer, il était tras desagréable, 
dédaigneux et provoquant. En outre il y avait tout ie temps 
au moins un Danois présent, L'interrogatoire qui dura à 
environ 2,45 dans la nuit, etait très énervant, Des menaces 
et des promesses tour A tour. D'abord on donna à entendre, 
que je serais fusillé, mais comme je RENT que je n'ignorais 
aucunement, ce que j'avais risqué et cue ce serait ma famille, 
qui porterait la peine de mon exécution éventuelle, ov n'en 
& plus parté. Après on se -mit à me menacer avec mon fils 
ei me femme et quelquefois \jiese entra dans une telle fureur, 
qu'il montraity.: imare de Hitler au mur en criant gue 
l'Allemagne luttait pour Sa vie et ne pouvait Das tolérer 
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la résistance danoise, on sortirait dans les russ pour 
fusiller la population sans pitié, Par intervalles on me prome t.. 
tait de m fairo grâce du conseil de guerre et de me 
rester à Copenhague si je voulais les assister. 

A un certain moment du soir, quand Wiese c'était 
pour quelque temps, il entra de nouvem et choreha dans une 
armoire une canne, environ un mètre de lonseur, de l'épaisseur 
d'un doigt et envelospée av bont, Il quitta la chembre en 
disent: "Ich muss hartes Arbeit leisten". Plus tard, peut-être 
nune heure après il revint; avec la canne et se mit a m'inter. 
roger sur le "Frit Danmark" et je compris, qu'il avait battu 
1' Ingenieur Prior et constaté une discordance entre nos explice- 
tions, (L'ingenicur travaillait pour le "Frit Danmark"), “iese 
me lâcha du li Y, m'ordonna d'ôter mon veston, et après ou'on 
m'avait remis les menoties i'ai dü me piacer de manière à nou. 
voir toucher ïe plancher avec/bouts de mes doigts em tendant 
les genoux, Il m'a bousculdé quelque temps afin de me placer 
dans la position, qui lui était l plus favorable, et se mit 
à me battre en brandissani après cha-ue coup la canne au dessus 
de sa tête comme un ouvrier, oan il se sert d'une masse ou 
autre chose, Cela faisait tròs nal. ïn attendant 
l'autre homme du "Gestapo" dirig..i l'interrogatoire et me 
posait des questions entre les coups. Combien de temps ceci 
a duré, je ne saurais nas a re, probablement entre 1/2 et 





l heure, maisde temps en temys on n'ordonna de me lever 

afin de pouvoir m'interroger sous les deux et peut-être A cause 
du sang qui me fut monté à le tête, La bastonnaie Tinie, Wiese 
se jeta sur lc lit pour prendre halcine en déclarant que main- 
tenant ce n'étai: plus M,le Lieutenant-colonel, mais Simplement 
Tiemroth, car maintenant nous n'étions plus des bons amis, 

Le dernière chose ¡j'aiconfirmdo. 


+ 


p de de la 
A la fin de l'interrogatoire, à environ 2,45 nuit, 


\ j'était 
dans un tel état, cue je pouvais à peine parler, On me conduisit 
à une prison cellulaire dany la mansarde, et "iese me cuitta 
avec la remarque: " Maintennnt vous êtes fatigué, mais demain 
nous allons continue V Sion ne marche pas, nous allons 


recommencer avec la 
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-e professeur 


Bovensi 


ceci est une guerre, 


commissaire de police Schwe 
et m'implora de 
la Il 


la torture dans 


quatre yeux 


prur éviter torture, 
exécuté de 
déclassé 


donner. 


comme 


Conme me refus 


Je 
rsa 


IN - 


mation, ma cor 


Bovensiepen, qui nous 
f 
© 


f 


d 


m'avoir engagé encore une 


aœ aT 
QU 


qu'ainsi. il aiï obligé 


réussiraicnt sans doute 
J'attendais 
on me conduisit dans 
Sweater et 

présents, 3 


Mon Comi 


noms 


ad ro it 


temps 


m'obstinais taire, 


je 
sailles envers 


Par exemple on Ls 
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publier que mon ati 


représailles, 


obligé, avec des interva 


tendre sur une chaise, 


me battait le 
gant de ne 

pour pouvoir 
dant 


se comportaient 


Tea d L arro] y 
LeS 1ncervalies entre 


7 
2 44 


assi 
` DH 
peu a peu ils gardaient le 


epen dits: 


et nous 


criminaliste, 


sion avec 


appela dans 1': 


a mettre 


un bureau où 


sas > cy 
questions 


pulation: 
er 


ion 
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grossie 
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suis désolé, mais 
Le 
izer A irait me parler entre 


"Je 


avons nos méthodes." 


donner au moins quelque infarmatic: 


prétendit, qu'on n'avait jamais 


sa section et qu'il se sentirait 
s'il était obligé 


a donner de l'infor- 


de l'or- 
is toujours 
Schweizer fut interrompue par 


autre chambre et apres 


ois à m'expliquer, déclara, 
c se servir de méthodes, qui 


en train me langue obstinée. 


5 


alors jusqu'à 3 h. de it,quand 


e 


+ 
D > 


eZ jeune, en 


un Allemand a 
4 4 * 
susdit Marquard étaient 


H 
H 


cile illégal. 


du 


rendez-vous du conseil. 


ces membres conseil de liberté. 


du dernier 


on me fit connaïtre, que si 


il recourir È 
de 


terbre 


faudrait 
ét 


n 


des repré- 
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CH Oz 
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l'ordre Berlin, 


+ 
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les maisons à Ves 

était 
heures suivaient, 
10 1 


ouoi le plus 


motif direct de ces 
j'étais 
de 


des 


qui 


C 


ou 15 minutes, n'é. 


de 
jeune Allemands 
baguette de coudrier en s'effor- 
même 


endroit, 
ail ites 


coups, 


come il disait, 


ibi Au commencement, pen- 


7 \ 
LC 


les deux Allemands 
rement et m'injuriaient, mais 


pauses 


Silence pendant les 
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à 6 h. précises du matin le "Kriminalrat" Bunke entra et 
demanda dans un coin au plus jeune des Allemands, si j'avaixs 
cédé; apres une réponse négative, il réfléchit un moment et 
donna l'ordre de cesser le traitement. 


Copenhague, le 8 novembre 1945. 


(signé) Mogens Fog. 
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annexe 9, 


de l'ancion Flénépotentiaire du Reich Aallemend au Danemark, 


Dr, Werner Best, à la Citadelle do Copenhague, le 3 aoât 


1945, 


NOTERA CaS KARR ET DES ANA ER AT I 
C'est le Général von Hanneken qui, de sa propre 
initiative, destitua le Gouvernement et ce fut également 
lui qui obtint, à l'insu du comparant, le consentement du 
Commandement Général pour licencicr, désamer et interner 
les trounes danoiStS). rs .oroooooccsopossorssnosonsss».»o 
s.es. olo Commandement Général avait émis l'idée de trans- 
porter les troupes (danoises) en Allemagne dans de véri- 
tables camps de prisonniers de guerre, d'unc part - comme 
de précaution, et de l'autre - parce qu'on y cares- 
sait l'espoir, surement inspiré par Himmler, de pouvoir 
arriver par un bon traitement des internes et en exerçant 
sur eux une influence directe à rocrutor parmi eux des 


WO RONDA UL COs ERAN IDAS 


AAA da PAA AA AAA AAA 
Cependrnt, au début du mois de septembre le compa- 
rant apprit du Ministère des affaires Étrangères que cer- 
tains cercles allemands nourrissaient des plans d'une action 
contre les Juifs, Le comparant ignore quelles étaient les 
personnes qui avaient lancé ces idées à Berlin, car il 
n'avait cu qu'une correspondance télégraphique avec Berlin 
à ce sujet, mais il suppose que cétaiont, comme d'habitude, 
les gens de la chrncellerie du Parti et du R;ichssicher- 
hoitshauptemt - ot peut-être aussi Rosenborg.,..,.....ev 
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E ei 
Spoque, le Dr. Mildner, qui gtit préposé à l'exécution 
pratique de l'action, mais peut-être avec l'assistance d'un 
certain Hr,Eichmann du R:ichssicherhcitshauptnmt. Le come 
parant a connrissence de ce que le Dr, Mildner non plus 
n'était personnellement partisan de l'action projetée,. 
qu'il lui était môme opposé et avait fait des représenta. 
tions nu Reichssicherhoitshauptamt à Berlin, Là, c'était 
un certain Hr. Müller qui étrit à cette époque A la tête 
de la section ayant ^ffaire à l'action; le 4° Bureau (amt 


fe re ee EI re EE EE EE 


Intorrogatoire 
du 28 noüt 1945 
honneurs tree e èo èo HORE HOHE oe o ò» os. òs os 
La déposition du comprrant au sujut do la conférence 
du 30 décembre 1943 chez Hitl:r ost, dans l'essentiel, en 
conformité avec celle de Pencke, lorsqu'il dit avoir prote- 
ste contre le proposition de Hitler de fnire mettre A mort 
sans jugement terroristes ct non-terroristes, car cola pro- 
duirnit unc impression défavorable dans un pays comme le 
Danemark, où l'on attache une grande importance aux pour. 


` 
EI 


suites selon les règles du droit. Le comp trent ne Se sou. 
vicnt pas de co que Hitler, qui "vait parlé betucoup, ait 
mentionné quelquechose comme quoi les retorsions, en ce qui 
concerne les meurtres, devreicnt être pratiquées dans la 
proportion de 5:1. - Himmlor et Keltenbrunner se joignirent 
A Hitler, tandis que les autres personnes présentes, dont 
le comparant énumère les mimes que Pancke, n'ont pas, lui 
semble-t-il, exprimé leur opinion. Le Ministère des affaires 
Btrangéres n'était pas ropríduntd, de sorte que Sonnleitner 
ne participnit point ^ la conférence. 

Après cotto conférence, le comparant eut une conver- 
sation Ss: quatre yeux avec Ribbentrop, auquel il expli- 
, 


qua ce qui sétrit passé, Ribbentrop partngerit son avis qu! 


il fallait protester contre une pareille méthode, mais il 


n’y avait, somme toute, rien à 


fai Coeoeecresecege 
Ge Kit Wé 
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Annexe 10» 


Copie du journal intime du Docteur Best approuvée par 
le Docteur dans le procès-verbal et à l'audience du 7 janvier 
1946; 
30/12-43. Matin. En voiture avec le Docteur von Sonnleitner, 
Ministre, dc la "Maison des Hötes" au château Steinort. La un 
® entretien avec le Ministre des Affaires Etrangères du Reich. 
Puis en voiture avec le Docteur Sonnleitner à "Welfsschanze". 
Midi - dans la "Maison de Thé"du Führer - déjeuner avec Adolf 
Hitler, M. H.Himmler, Reichsführer, le Docteur Xaltenbrunncr, 
SS.Obergruppenführer, M.Pancke, S5.Gruppenführer, le Feldnard- 
chal Keitel, le Général Jodl, le Général van Hanneken, le 
Lieutenant Général Schmudt, lc Licutenai.t de brigade Scherff 
(1e déjeuner et les discussions sur les questions danoises 
ont dûrés depuis 14 hcures jusqu'à 16 heures 30).S'y ratta- 
® chant de brefs entreticns avec le Feldmardchal Keitel et 


M. Himmler, Reichsführer SS. Après-midi. En voiture au châ- 


teau Steinort. LA un entretien avec le Ministre des Affaires 


=$ Etrangères du Reich. Soir 20 heures 22 - Départ de Rasten 


burg avec le Docteur Kaltenbrunner et le Docteur Stukart, 


Pancke et Suchunek. 


sign: Henry Kudsk. 
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Annexe ll. 


Procureur du Roi 
2 ^ 
a Copenhague. 


Copenhague, le 22 !2cambre 1945. 


Pour l'édi‘ication des Accusateurs français au 
procès de Mürnber: concernant l'assassinat du poète, pasteur 
Regs Bank 
mentionné dans les exposés danois antérieurement transmis 
j'ai l'honneur de fournir les détails suivants: 


Tout d'abord, il y a lieu de remarjuer que Kaj Munk 


Lé ` : s * fi q .. 
qui etail vasteur paroissial au village de Vedersü, en Jut- 


lande, était en méie temps le poète dramatique contemporain 
le plus connu et le plus éminent du Danemark, Il avait fait 
paraïtre de nombreux drames, ainsi que des recueils de 
poésies et d'autres oeuvres littéraires, Tout le pays le 
connaissait pour la fermete de son attitude nationale vis- 
ä-vis des Allemands, dont il avait témoigne tant du haut 
de sa chaire pastorale que dans ses écrits. Ainsi, au 
printemps 1942 il avait publié un drame historique retra- 
gant avec une pointe très marquée contre l'état de choses 
créé par l'occupation allemande des évènements qui s'éta 
déroulés au XIV Siècle, quend des f s allemandes qui 
avaient envahi le pays furent chassées par les Danois, Les 
Allemands exigerent la confiscation de l'édition toute en- 
tière, mais l'auteur ne fut point poursuivi en justice, 

L'assassinat de laj Munk, commis le 5 janvier 1944, 
fut le premier st In ries wor ant d'une longue rangée de 
meurtres et autres actes de terrorisme qu: se déroulèrent 
dans la période suivante. 

Le rapport dressé par la "Police du Royaume" concer- 
nant l'assassinat d Kaj Munk établit les faits suivants, 

ver Munk est né le 13 janvier 1898 
Danemark). 


‘assassinat fut commis dens la nuit du 4 u 5 ‘an- 
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vior 1944 sur la grande route No, 15, & une distance d'environ 
10 km, de la ville de Silkeborgs 

Une accusation est formulée contro l'rnci.n Ministre 
du Raich Himmler, instigatour de ce crime. 

L’nsszssin"t fut commis par les cing nursonnes nommées 
clenprést 

1) Wolfgnng Heinrich Paulus s8hnicin, ni à amsterdnm le 
25 septembre 1913, ressortissant cllomand, Ancien chef du S.D. 
(Sorvieo allemand de sûreté) consécutivement À Jsbjerg, atrhus 
ot Odonso (Danmark). `; 

à Kiol lo 22 mars 1914) ressortis- 

sant allemand, ancien membre do la Gestapo, fonctionnant à 
Esbjurg (Dancmark). 

3) Peter Schwerdt, allemand méridional; originaire du 
Palatinat. agi d'environ 30 ans. Port: postérisurement le nom 
de Schacfer ot fut chof du groupe de terroristes otor"; à 


a : . NER! 
¿42 membre du groupe "Scorzony" qui libéra Mussolini, 


4) Leo Neumann, d'origine suisse, mais Stabli on France. 


agé d'environ 40 ans. A 345 “gengster" en .mérique. Le type du 
terroriste. à frit portie du groupe “Scorzeny". ast supposé 
s'ôtre réfugié 
5) Toni Gfôllir, ressortissant allom.nd. agé d'environ 
22 ans, aynit pris le nom do "“Griinewld", autrichien origineire 
de Salzburg. «ncion membre du groupe "Scorzuny ". après linssase 
sinat, + franchi le frontière ct a disparu. 
Les porsonnes suivants sont complices du mourtres 
a) Le Docteur Mildnor, ressortissant allemand Ancien chef 
de ln sûreté nlleminde en Danemark., Peut-être réfugié ò Vivnne, 
b) Lo Docteur Jescehg, ressortissant allomenc, Conseiller 


d'Etudes" (Studi-nrnt), Conjointement avec le 

c) chef de In III Section de ln police nllemmnd:,fHns Fah. 
rossortissant “llomend, Identique à Hans Gust:v 'ilhelm Pahl 
(n? Â Kiel le 9 jrnvier 1911). Serveit sous los ordros du Dr. 


Mildner, Dans 1 vi: civils, était courtior 
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ke 
maritime à Kicl, Parle le Danois aviac un accent suédois, 

d) Fritz Köhnert, ressortissant allemand, Agé d'en- 
viron 35 ans, Obersturmführer SS, Chef de la sûreté alle- 
mande à Aabenraa., Dans la vie civile marchand à #cankfurt 
sur-le-Moin,. 

Les personnes. nommées sous les Nos 1 et 2 sont dé- 
tenues à Copenhague comme prisonniers des Alliés. Tous deux 
ont avoué avoir pris part à l'assassinat do Kaj Munk. 

Les personnes nommées sous les Nos 3, 4 et 5 sont 


€ 
1€ 


encore en liberté, mais la police des Allics les recherche. 


, 
e 


L nommée Wolfgang Heinrich, Paulus Söhnlein, rappelé 


ci-dessus sous le No 1, a fait la disposition suivantes 


Dans les premiers jours de décembre 1943, lorsqu'il 
Etait encore au service do la police a Esbjerg, il fut 
appelé à Copenhague chez le Dr. Mildner qui a déclaré 
qu'il lui riservait une tâche spéciale, car il avait regu 
de Berlin l'ordre de prendre des mesures extraordinair.s 
pour arrêter les "liquidatcurs" des dénonciateurs au Dane- 
mark. Le Dr, Mildner affirma que ces ordres émanaient de 
Hitler et de Himmler. 11 dit ensuite que, Sur la suggestion 
du Dr. ‘Jesche, on avait décidé de liquider le pasteur iaj 
Munk et aus l'on comptait, par ce moyon, couper court une 
fois pour toutes aux actions dirigées contre: los dénoncia- 
teurs au service des Allemands, Il avait été question de 
tenter de faire sauter le Théâtre Royal et un expert spé- 
cial était venu à cet effet à Copenhague pour examiner les 
conditions au théâtre, mais par crainte qu'un tel attentat 
ne provoquät un soulèvement de la population danoise il 
avait été décidé en fin de compte que l'action contre les 
dénonciateurs devait être combattuc par li- "liquidation" du 
pasteur Kaj llunzx 

Sthnlein essaya dc Se soustraire ac » tâche, mais 
15 Dr. Mildner qui n'avait pas confiance en des collabora- 


teurs danois, insista pour qu'il s'en chargedt, d'autant 
"R. 4AnnCQ 
1368 
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sie Ze 
plus que Söhnlsin connaissait bi-n la lenguo danoisc. 

Sühnlcin partit alors pour Kiel, oà il passa par un 
traitement spécial chez une coiffeuse de dames, qui enlova 
lc pigment de Sus cheveux noirs, de façon qu'ils devinrent 
plutôt roux, et procéder de môme par rapport à sa moustache 
et ses sourcils, 

Entre le 15 et le 29 décembre il se rendit à Plens- 
borg, ville située en Allemagne pres de la frontière da- 
noise. ia, il se rencontra avec le chef des 88 à Azlborg; 
L'Oversturmfiihrer Köhnert, nommé ci-dussus sous la lettre 
d), qui avait ¿tó informé d'avance de l'entreprise et qui 
amsneit avec lui une auto. Söhnlein fut caché dans le fond 
de la voiture et frenchit ainsi clandestincment la fron- 
tière danoise pour venir à Aabenraa, où il resta un ou deux 
jours, 

A co moment il regu l'ordre: de se documenter Sur 
place à Veders8, où Kaj Munk, comme indiqué ci-devant, Etait 
pasteur paroissial, Il devait mtro autres Sc rens 
sur le chemin menant au prosbytore et s'informer si 

tour Kaj Lunk était chez Lui, Kühnert avait envoyé par 
chemin de for une bicyclott. à Ringkébing. IL y conduisit 
S8hnlcin dans une automobile munie d'ung planuc matricule 


: ` : A bw `x : P ` 
dano isc. ssòrcnt la nuit dans un hót.l & Ringköbing. 


z D 
Le jour suiv'nt prob? blement Lo 20 décambre 1943, ils 


, 


allorent tous doux on auto vers le nord, A Ulfborg, umpor- 
tant avec eux la bicyclett. envoyée d'avance. De là, GS8hn- 
lein se r.ndit A bicyclette a Vedersd après s'Ctre entendu 
avec Köhnert à l'égard de l'indroit où celui-ci devait ve- 
nir le chercher, Séhnloin explora les licux tant aux village 
de Vedersd qu'au presbytère, où il eut une conversation 

avec le métayer. Sur co il fut rejoint par Köhusrt avoc 
con auto et conduit A le ville de Kolding, ‘Tou Köhnert té- 
1éphona à Copsnhaguc, Köhnurt 12 reconduisit ensuite au- 


` 


` eh ; à 
dele de la fronticre, & Flensborg. Pendent Cu 
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tous deux portaisnt l'uniforme allemand. 

Söhnlain demeure ensuite à Flensborg, chez s^ femme, 
jusqu'eu 2 janvier 1944, quand Köhnert le rejoignit de 
nouveau et lui fit encore uns fois franchir la frontière 


` . ` A x 
an automobile, Cutte fois encore, ils passerent la nuit a 


Aabenran, ct le 3 janvier Su natin Kéhnert ot Söhnl.in al- 


` ` = e A 
lèrent ensamble en auto a l''icole pour les petits cultiva- 


teurs" à Odense (ville principal: de l'fle de Fionie). Le 
même jour, un peu après midi, le Sturmführer Pahl quittait 
Copenhague en auto; ommonans avec lui les personnes énumé- 
rées ci-dessus sous los lios 2, 3, 4 et 5, choissics pour 
prendre part À l'assassinat du pasteur Kaj Munk, Dens l'apròs. 
midi du mêms jour, Sohnluin et ses quatre complices quit- 
tercht les cing ensemble en auto la susdite école agricole 
d'Odense pour se rendre a Vedersd, après avoir ¿td instruits 
par Pahl de cc qu'iis avaient À faire, Ils passèrent la nuit 
à Herning, ut le 4 janvier ils continudrent leur route vers 
Vedersô, Ils s'arrétoront a Ringköbing, d'où Söhnlein télé- 
phona d'un kiosque public au pasteur Kaj Munk pour s'assu- 
ror qu'il éteit bien chez lui. Ils arrivèrent au presby- 
tère de Vedersd vers les 20 heures. Li intention première 
avait été do tuer le pasteur Kaj Munk au presbytère même. 
Cependant, vu le. présence du grand nombre d'enfants d'une 
part et les tròs mauvaises conditions de la route de l'autre, 
qui leur faisaient craindre qu'ils ne pourrrient s'éloigner 
avent qu'on cit donné l'alarme, ils décidèrent d'emmener le 
pasteur pour ic mettre â mort plus tard 

Deux des complices rostorent dans la cour avoc l'auto. 
L'un deux, Toni Gfbller, tenait le volant prêt à démarrer en 
vitesse, tandis que l'autro, Kurt Onrstensen, était chargé 
de veiller à ce que personne ne puisse quitter le presby- 
tore pour affiler vu scccuis. Les trois autres entrèrent 
dans la maison ct semmèrent le pasteur de les suivre. Ils 
le conduisérent À le voiture qui les attendait et le pla- 


` < A 3 f 
cerent au Siege du fond, entre Schwerdt et Neumann. Les trois 


A 429625 
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autres étaient assis sur la banquette de devant. Le posteur 
avrit emporté avec lui une petits valise et une couvertures 
L'auto roulrit très lontem mt; è couse du chemin dit romp, 
dnns la direction dc Silkeborg. In route, Orrstensen écri- 
vit en Denods sur un bout do papier "Co chon, tu as quandméme 
travaillé pour l'Allemagne". Cet deritoru, qui devait servir 
à écarter les soupçons des vrais coupabl.s, Stait plaqué 
sur la valise lorsque le corps du pasteur fut trouvé le jour 
suivant. (Il y a livu de rulever que le texte dunois conte- 
nait uno faut: do grammairc tout eldmenteire qu démontis 
avoc évidence qu'il n'avait pas été Écrit por un Danois). 

Lorsqu'ils eurent romonté le grande route No. 15 
jusqu'à un point À onviron 10 km. de Silkeborg, Sur la 
montée de Hörbylunde, l'auto s'arrêta apres avoir passé nu 
côté gauche de lr voie. Ils dssesndirent tous sous prétexte 
d'un besoin naturel, ot Su plee‘xent autour du Ir. voiture de 
fagon que Schwerdt ot Woumenn ce trouvaient du même côté 
avec le pastour Kaj Munk entro eux. Ce furent Neumann et 
Schwerdt qui tirsront sur lo pastour. Ils alonnrgéront 
quetro è cing coups ct déposcront ensuite le corps dans le 
fossé qui longe l2 route, avec In valise et l'écritceu sur 

Les mourtriors roulorent tout droit de lè à 
rrhus, ou ils sa tinrent cachés pendent quelques jours chez 

In Gestapo. Plus tard, ils So rondiront à Anbenrar. ct Sc 
séparèrent. 

Le noumS Kurt Crrstons un) indiqué ci-dessus sous le 
Ne. 2, ancion officior de la polics judicinir: à Flonsborg, 
a frit une déposi tion qui s'accorde avse colle de Söhnlein. 

Lo Dr. Josche, sui ost identique cu Studienrat Hans 
Wische,c8t actucllemont déténu a le Citadelle da Copenhague 
comme prisonnier dos Alliés. Il a déclaré que dus ordres de 
Hitler, transmis por Himmler, ont été reçus on décembre 1943 
proscrivant do ripos tes Ï la terreur ct aux meurtres p"T 


d'autres mourtres. Ceux-ci devrient attcindre des personna- 
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lits dirigointcs qui, bicn qu. non impliqués personnelle» 
ment dens los actions commises, aveivnt cependrnt joué un 
rôle dans le mouvement de résistance danois par lcur in- 
fluence spirituelle et portni.nt, dens l'opin-on des allemands, 
la rosponsrbilité pour cc qui su passei aprò la dépo- 
sition du "Mscho, tous lus All.mnnds qui vecupaiont des 
postes dirigennts cu Daner: k avaiont protests contre ce 
plan. Entro nutre, lo Dr. Mildner ut le Dr. Best nurcient 
présenté des Objections lors de leur visite du Nouvel An 
1944 è Borlin, mris los ordres Ze peut du contro furent nó. 
anmoins m^ int. nus, 

Au cours de ln dite visite o mogn:, le Dr.Mild- 
nor aurnit cu une CONVOTEAÈÍCI "vec le fonctionnrirs alle- 
mand Standachor, qui rveit 343 atteché au Ministoro 
Propagande à Berlin ct nu R.$.H.a., mais qui n' ót: 
membre des SS, L'idée d'assnssiner Kaj Munk on manière de 
"clunring" avait été donnée par Standacher soit directement 
soit per un int:rmédiniro. Cu Standacher, c i était spécia- 
lisé en littérature scandinave, connrissnit parfaitement les 
oeuvres de Eaj Munk, et de cc fait il devait sans le moindre 
doute se rendre fort bicn compte đe l'effet qu'allait pro- 
duire un tol meurtre. 

Bion que l'idéc do L'assessinat, d'après co quò Mild- 
ner avait raconté a Wascho, lui "ver it été donnée à Berlin 
par Stendacher, il n'otrit pos obligé, Sclon l'opinion de 
Asche, de fire commettre ce meurtre, vu qu'il ne s'agis- 
sait que d'une idée, non d'un ordro. Si llildnur a nénnmoins 
adopté cetto idee et, on a Denomerk ordonné l'exécution, 
cela peut être explique, d'après Wäsche, comme unc action 
désespérée de la par de Mildnor, car le R,5.H.4. exergait 
une pression énorme sur Mildner pour mettre en pratique le 
plus rapidement possible la devise "nourtre pour meurtre". 

Wäsche protoste cntosoriquement contre ln déposition 


de SOhnlcin, suivant laquelle Mildner lua eurnit dit que 
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c'était "Asche qui nvrit lencé l'idée de co meurtre. 

Si ‘sche cst on mesure de se prononcer avec tant de 
précision sur cette “ffrire, c'est que - d'aprs son expli- 
cation =- il à obtenu nu cours de ses conversations nv.c 
Mildner, tnnt avant qu'après l'assassinat, des renscigne- 
ments tros exacts nu sujet du jeu d'intrigues sur le fond 


duquel Se joua ce drame. 


Il ost curioux que lo bro¥ communiqué officiel con- 


cernant le meurtre, lancé avec l'eutorisr tion des allemands 
par l'Agence locale de l. presso, disait que la police de 
noise trrvrillnit à éclaircir l'affaire. 

La police fut en effet admise a tenter l'éclaircisse- 
ment de l'affaire et les nutorités officielles allemandes nu 
lui posrient aucuns obstacles, cnr elles ne reconnissrient 
pas, bien entendu, avoir eu affaire a l'assassinat. Le 
police réussit à trovor les traces de la voiture qui avait 
été utilisés p^r les assassins ut à suivre Sn route vers le 
sud, À travers la frontier. danoise et jusqu'en all:magne, 
llo constata cn outre que l'auto 2pparten:it aux allemands 
et s'adressa nux autorités rliumandes pour éclaircir qui 
ston était servi. Cependant, les „llsmands ne voulurent pas 
donner ce ronscignement ct la police fut de la sorte placée 
dans l'impossibilité matériclle de poursuivre l'instruction 
de l'affaire, 


. + 
Signe Trolle, 
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Communication des assa'inats commis _sur le marchand 
de poissons Jens Chr. Petersen et sur l'auteur- 
pasteur Kaj Munk_ 


Un marchand de poissèns, Jens Chr. Petersen, 
Stenstuegade 7, Slagelse (Seeland), figé de 33 ans A été 
ce matin, & 7 h. 08, tué de coups de pistolets, en pleine 
rue, à Slagelse, Jens Petersen, qui était membre du parti 
national-socialiste, venait de sortir de sa demeure dans 
la rue de "grenctuegade" et, sc trouvant vis-à-vis de 
l'immeuble Herrestræde 22, il a été tué de coups de 
pistolets par un inconnu, 1 a été frappé de deux coups 
à la tête, après un échange de coups préalable, et il est 
tombé raide mort, Les spectateurs ont déclaré qu'au mement 
de l'action, une auto et un cycliste passaient l'endroit, 
Le cycliste a disparu dans une rue confluente, . Le corps, 
après avoir dé photographié par la police judiciaire, e 
été, dans une des ambulances de "Falck", conduit à 1'hépi- 
tal, et lf police travaille maintenant À 1'éclaircissement 
de l'affaire, 

Liauteur-pasteur Kaj Munk, a été cherché hier, 
dens l'eprès-midi, dans sa maison à Vedersg par 4 hommes, 
qui ont déclaré étre envoyés par des autorités compétentes 
en vue de l'arrêter, Kaj Munk a été ensuite emmené dans 
une aut Ce matin, il a été trouvé mort dans une planta- 
tion pres des collines de Silkeborg. Il avait été tué de 
coups de révolver, La police a constaté que les quatre 
personnes qui ont cherché Kaj Munk chez lui ne sont membres 
d'aucune autorité. Des recherches étendues ont été mises 
en scène pour saisir les personres on question, 
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Annexe 13. 


Le SS-Sonierkommando "Dänemark" (groupe "Peter" ) 


weg =. mme 
Résumé de son organisation, ses membres et ses méthodes 


de travail. 


Le "Senderkommando" a été créé d'après les renseignements dont 
en dispose, jans une réunion avec le "Führer", qui a eu lieu à Berlin 
le 7 décembre 1943, et ia base en etait qu'après la libération de 
Mussolini, on était d'accord sur le nécessité d'établir un "Sonder- 
kommando" de ce genre qui pourrait âtre chargé de missions svéciales, 

Une de ces missions était de combattre L'activité de la Ré- 
sistance danrise qui, apres le 29 aout 1943, s'aceroissait toujours. 
Hitler avait ordonné aue le terrorisme dit être combattu par un contra- 
terrorisme, ce qui était la raison pronrament dite ds la création du 
groupe "Teter" et des actes de terrorisme survenus ensuite ^u Denemark, 

On sait que le Dr. Mildner, qui éteit Chef de la "Gestapo" 
au Danemark du 16 septembre 194% Pu 5 janvier 1944, dete où il a été 
remplaoé, d'ordre de Berlin, par le Standartenftinrer, Bovensiepen, 
avait essuyé pluÿsiours réprimendes, parce qu'il avait feit preuve de 
trop de douceur. 

Quant aux membras du groupe "Peter", on est prié de se reporte 
à la liste oi-jeint. 

Le Sturmbahnführer Skerzeny était nommé Chef du "Sonderkom- 
mande", avec le Hauptsturmführer Otto Alexander Friederich Schwerdt 
comme Sous-Chef, et c'est co derniar qui a ôté la Chef du groups 
"Peter" au Danemark - où il se “cachait sous le nom emprunté Peter 
Sehæfer - jusqu' à la fin de nevembre 1944, où il a quitté le Danemark 
et y n êté remplacé par le Hauptsturmführer Issel, qui se faiseit 
appeler "Horst Waldonburg". Issal était le Chef du groupe jusqu'à la 
capitulation. 

Les premiers crimes,connus par ce groupe au Danemark, sent, 
d'après les ronseignements reçus, les suivants: la tentative d'nssa- 
sinat sur la personne du Rédesteur Christian Hansen Damm, commis lo 
30 d&enmbre 1943. La tontotive est sntièrement éclaicie et elle a été 
commise por: Schwerdt, Kurt Carstensen, Naumann ot Gféller (Vdéllor?), 
qui étaient tous ressortissants ellsmandcs. Kurt Carstensen a été 
arrêté, les cutres complices sont probablement en Liberté. 

Le même jour, il a ën? commis oncore deux tentatives é'assa - 
sinats, a savoir sur la personne â. s Députés Ole Bjorn Kraft et Aksel 
Mellor, mais ses tuntotives ont été commises par d'autres personnes, 
permi lssquslles se trouve le ressortissant danois, Jan S¢renscn, qui 
est recherché par ia police danoise et qui se trouve probablement en 
Allemangns. 

Que ces deux tentatives A'assissinats aient été commises d'ordre 
allemand, c'ost ce qui ressort du fait qua Jan Sorensen, lorsque la 


poliso denoise avait réussi à découvrir son ncm, à été caché dens lo 
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quartier général du corps "Schalburg 
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francs-maçons“, et qu'il a été plus ER 


transporté en Allemagne par gvion: 
D ` D 
Le troisiemo crime 


nat du Pasteur Kaj Munk, 


commis par le 
le A 
commis par lcs quatre personnes Gl 


jenvier 


Wolfgang Poul Heinrich Söhnlain, actuellement 


le 25 septembre 1914, en 
neérlandais, 

Il cst à prisumer avec 

O. ordonné ces tentatives d'assas 
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groups n commis onviron loo nssrssinnts, snviron 20 tentetives d'assns- 
sinats, 5 cttəntats contre des treins, environ 175 destructions au 
moyen d'explosifs, d'immenbles, d'entr.nrisss, ste. Au cours ds l'cxé- 
nution ds ccs crimes, :nviron 160 rersonn:s nu total ont $t6 tuées, 3% 
un grand nombro ont %t% Thessócs, dont dccucoup sont devenus infirmcs 
pour la vic. 


La DH 4 . ` 
Tescausés par ces diff írontos destructions cote. s'élevent 


Er” 
` 


approximativomont & snviron loc millions di Kroner. 


Les domma 


Les msmtros du groupe smprisennö Fu Danemerk ont frit des déposi- 
tions conformus suivent lesquollss le group; A trevaillé d'après des 
"ablos de matisros" rédigées par Ln SGreté allomand. Sur cecs trblss 

d... Jetzen ni indiquécs das psrsonnss connucs dans la société ct 
ayant, è l'avis dos Allemands, Ass symprthiss englsises, S'il s'agissait 
dc dsstructions, su meyen d'oxplesifs, dc magrsins, d’'entropriser, 210., 
AGP question de savoir qui on ótaicnt los propristaires et s'il y avait 
des juifs parmi los notionnaires. jounit égrisment un rôle. 

Des repports mensusls sur les trovaux du groups TU Danemark ont 
614 oxpodiós eu quertior ginérnl de Skorzeny à Berlin, et Â cos rapports 
éteicnt anneoxéss, â titre du documentation, des découpurcs du jofirnaux 
dnnois, ninsi que des photographiss priscs cn partio pnr los membras 
du greups ocux-mémes. 

D'après l'explication des prisonnicrs, les orimes étoisnt toujours 


D 


commis en runròismíillocs de quelque ehose frit per la Räsistrnec denoisc, 


` g , e 
gé ` 11 n'y > que tres pou de ens cu les cmpris `nnos pauvont sc rsp T- 


ur À dus frits ééterminés. Cus 028 sont les suivants: 

l) L'assassinat du rídocin sanitriro Stefen Jorgsnson (Veldo- 
grrrásvoj 6) crmmis Le on nyril 1944 (N- I du trbleru de 
crimis) était un essnssinat do "Clerring" an rovenehs de 12 
tuntrtive de mourtrs, c"mmissur L'ompleyS d: buronu Pout 


Chr. Nora (Voi Strdsgreven 9). 


L'attentat centre los tramways, dens la ruc do "Vesterbra- 

goda" près de "Pils A118", qui a cu lieu le 19 avril 1944 

(N^ L VII du tablunu de crimos oi-jrint), était un nttontnt 
cn revanshe 43 l'^ss^ssinat du chauffsur du 
Lerche, o mmis 1; même jour sur 1'nvanue 


ss Au "Wasterbrigrde". 


P 


Los anssnssinnts du 1'Inspsctour Petcrsen du rostrurrnt 
"Serndin", de L'retsur Ejnar Medsen, dit "John Kelly", (Pro- 
dcriksberg A115) © u Gár>nt d'ontreprisc Jotzmar (Skel 
bekgrds), commis H is le 13 m^i 1944 (No III, 

IV ct V du tabloau dəs arimcs), Staicnt des assassinats 45 
uolanring" en revanche de \'assrssinat du déneonointeur 

P. ul Ejner Bertelsen, commis lo 12 mai 1944 (ed dernicr 
étrit mombre du grupe "Patur"). 
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4) La destruction, au moyen d'explosifs, du "D mus medien" 
dcs médecins dans Ir rue de "Amaliogado", sffuetuss le 18 
avril 1944 (N^ L XXXIII du trbloru dos crimis) Strit 1° 
vongorneo de l'rss"ssinrt du dén-neictsur Frits K*rpo, 
étudinnt an mídocins, qui -v^it en lieu sur l^ pl^es "Sot. 
E-ns Tory" lo 15 juin 1944. Colui-ci ét^it membre du grounc 
"Pator"a 


L'rssossin-t du morehend de fruits Mogons Pind (Strondvej 
112) &trit ocmmis la 2- novembre 1944 ( No CC XXXXVI), on 
rovenche ds L'asscssinet ls 19 novembre, d'un m-rehend de 
fruits nrzista Orl- Christensen (Pindosvoj ). 


L'^ss^ssin^t du rosteur Egon J h°nsen (Korscger Allé 38) 
St^it commis ls 24 novembre 1944 (No XXXIII du t-blenu des 
crimes) en rov^nohc dy l^ tentctive de m.urtrc sur la pa- 
stour naziste Str“beeh, d: l'Hgliss de Utterslev, le 17 
novembre 1944, 


Les “ss-ssin-ts Acs frères Thocdor Christensen, l'élève ` 
lc sceticn du tr-fio des chomins dc fer du 1'Et2t ot Svend 
Ango Christensen, ` empl-y§ oommis dens 1° ruc de "Engh"vo- 
voj" vis-A-vis du N^ 60, lc 8 novembre 1944 (No XXIX) du 
trbloru dos erimcs), "insi que coux de l'huissicr de banque 
Hjort Andersen ct du möernirion Erik Birch Mog-lv^ng, eommis 
lc mêmo jour dons l^ rue du "Istedgrde", vis-*-vis du N^ 

68 (N^ XXX du trelscu dos crimos), Strient tous dos “ss"s- 
sints de "Clu^ring", ecmmis cn revoncho d'un soldrt "Le: 
mend, qui,ls même jour, cvid.. Été tué do coups ds pistc- 
lots dens 17 "Enghtvovej" vis-S-vis du No 60. En mómo temps, 
des soldats "llemonds ont frit dos rotes de représciliss, 
p^r losinols 2 porscnnes "nt été tuécs et plusicurs bles- 
sus. 


Los ^ss^ssin^ts du mritre eriff.:ur August Sponholtz (Hol- 
stsinsg-dc 28), le 11 septembre 1944 (N> XVII du trblenu 
dos crimes), du mritrs e.iff.ur Vilholm Henson (Lumborgs- 
gods 5), le 23 cet 1944 (NO XVI du trbloru dis crimes) 

et du mitre coiffsur Borgs Poturson (M:z"rtsvej 17), Le 

14 septembre 1944,(No XVIII du trbloru dos orimcs), êt^icnt 
tous des ^ss^ssin^ts ds "Clérring" en roevenehs du l'^ss^8- 
sinct du mrîtro coiff.ur Corle Schmidt et sin Spouss (Arr- 
husgnds 95), 15 19 cc it 1944. 


L'”"ssassin:t du möäcein R°itzol, d'A-lb^rg, lu 7 cetebre 
1944 (No XLIII du t-blovu dos crimos) Gt-it commis en ro- 
vrnchs do l'‘ss-ssin"t d'un din nei-tour, nommé Schmidt, 
qui, immédictoment vont, ^v it été tué do ecups de pisto- 
lots à Arlbrrg. "Bh *0603 
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lo) Los "ttontrts entre lus trins r.pidas près de Habro (Jut- 
lond), le 8 »otobru 1944 ot lu 24 févrior 1945 (N^ LI ct 
LIII du trbloru dc erimos), por lisquels 21 personnes ont 
*t% tudos ct un gr'nd n mbro grcvoment blassécs, étricnt dus 
nttentrts de "Cle-ring" sn rovonehs d'un s’b-t"gs do ehomins 
de fer qui writ ou tiou u mîims andrrit. Brvonsicp:n ^ per- 
senmelloment nrdnné lu. dornior de 038 rttontrts, lorsque, 
In nuit pricódonto, il so trouvrit, ~ 1'6t°t ivro dens 
1'Hótol Royrl de Acrhus “près "voir inspeoté los arrnds T°- 
v'ges dens los russ d'Arrnus, causés por des cxplrsifs at 
pir losquals 7 personnes nnt tusos 2t le ohiffre des d°m- 
m-30s s'élèvent * environ 3 millions do Kroner. 


Lcs ^ss^ssin^ts dos 4 médecins do 1'H5pit-1 du Déportoment 
ot de la villo d'Arrhus, lo 25 f^verior 1945 (No CLXXXVIT, 
ét-iont commis, oomme "ssrssin"ts do "oLa ring"; pre: 

qu'un denonci^tcur bl:ss6, qui y ^v^it ts hospitrlisé, "vr15 
8t% ehsreh3 p^r dus membros du 1* Rösistrne> st tué de coups 
dc pistolsts, "E pores awc, du e5t5 cllomend, on r:errdrit 
d'-ill:iurs los médceins d'un crt mouvois, L> mims jour ont 
245 tuís, on outro, > Odense le Consul Christaru ot le 
Licutonent Teng (No CXCVIII ot CXCIX du trble”u dus erimos), 
-t uno tontativo d'rss"ssint ^ été commis; sur le Dirse- 
tour ds Ei EP, Holes Rungw 1d, * Odens:, on r:v-noh: de 
l'rssssin t de quelques dénonei-tcurs. 


Lus dustructicns ^u myon d'uxplosifs dos duventurcs dos 
grends mogosins du Copenh gue, ds 1° verreris do Korsør ot 
dj Ir trilloria du vorros d'#dverd Storr, dent los dommgss 
enusós s'élèvent * pluäiours millions dc Kronor, ont $t% 
offoetuécs d'‘rdrs cllemend on vuc de crócr Lu ehros dens 
los livrcisons de vorros, los Allom^nds estiment ds cu frit 
errétcr las srbotrgcs dc L Ri sistcnes, 


L^ dostruetion, ^u moyen d'Explosifs, do l'édifice: de 11 
"G.K.", lo 19 déocmbre 1944 (N^ LXVII du teblenu dos crimos), 
p^r laquelle ^ ótó, sur cot soul Sdifies, enusé dcs dom- 
mages s'Sluvent À 6.150.507 Kronor, ^ été offcotuée, di Ordre 
ollomond, on partic paree que 15 Prinos Aksel, que, du orté 
allonornd, an rugrrärit d'un oil mouvsis Stait membre de 

le Dirsetinn, on prrtis pro qu: les Allomonds eyriont 
nppris quí l^dito Comprgnio -ppuyerrit los personnes mili- 
triros zt lis membros do 1: pokidc qui "ay-iont pris lo 

m quis". 

Log destruoti ns, “u moyen dtoxplosifs, das f briqucs 
d'rllumottes et du bftimont du 1: rovue: h bdomidriro "ën: 
milisjsurn“Len", ótricnt uniquement cff etutcs poro: aus, du 
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côté allemand, on désirait gêner des partics aussi grandcs 
quo possible ds la ropulatirn dancise, un L:ur dérotant 
los allumcttcs, «+ supprimcr los diversos ravass hobdoma- 


dairss, sto., imprimécs par la "Familisjnurnal", 


La Sûrété de Copenhague, Section F, 12 28 dée:mbre 1945 
(signé) Andst 


Commissaire de Police 


/x.Braunsgaard 
Inspeetsur de Commissariat, 
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nelevé établi par ordre chronologique 
des faits relatifs aux orimes commis par le "Groupe 
Peter" durant la période allant du 30/12-1944 au 5/5-1943. 
Détenus: Hennin: Emil Brøndum, Kaj Henning Bothild- 
sen Nielsen et d'autres. 


(Le relevé n'est pas définitif étant donné que 
les interrogatoires des complices ne sont pas encore ter- 
minés). 


Sec, F, 18/12-45. 

R. K. Bramsgaard, — 
Inspecteur de commis- 
sariat., 

ÊC d'ordre date montant 

et faits année Crime du dommange auteurs. 


— A = avar n re sent à om.» m_e e.. nn eg ren + ven si ... e. o a ven 
D 


1 + 30/12- Tentative d'assase Otto Alexander 

CCLXTI 1943 sinat ctr.Christian Priederich Schwerat 
Damm, Journaliste, et d'autres Alle- 
Dosseringen 14.1. mands. 


EC e een da Te G d 


30/12- Tentative d'assas- Otto Alexander 

1943 sinat ctr.Axel Mol- Friederich Sehwerdi 
ler, Député, La et d'autres Alle- 
Coursvej n® 6. mands, 


-@—_—--—-- coo maina naina e nr nt Vel L'on me DR S (Es AA E E MOT reds SIN he 


3, 30/12- Tentative d'assas-: Jan Sorensen, né 
1943 sinat ctr.Ole Bjorn à Frederiksberg 
Kraft, Deputé,Ven- le 20/7-1923, et 
> dersgade 28, d'autres, 


nn ER à à EE À OSS) ON à one e rm CUS UN N eme rm e rm + . e=. e e nem. < +... 


4, 5/1 L'assassinat de Wolfgang Heinrich 

CIII 1944 Kaj Munk, Pasteur, Paulus Søhnlein, 

d Vedersg Otto Alexander 
Friederich Schwerdt 
et d'autres. 


nn ee e E Em ER ap ee e e eene + zesum ee a pm E me 


s 10/1 Sabotage de l'édifice 120.000 Les Allemands 
IXXYX IV 1944 appartenant à 1l'Asso- Kr. Otto Wagner, Adam 
É ciation des étudiants, Voller et d'autres. 
Vestre Boulevard 6, 


A AX A EE A remm re mm e rm mm mmm > + oe en ee *.- — en +> 


11/1= Sabotage de l'tinstal- 14.025 Ludwig Huff et 
1944 lation de garage, Kr. d'autres 
Enghavevej 31. 


|. r. o m æ + mn mss ew rc e e. ~ oraa mue mere nouer o. -w | ee 


7. 17/1- Sabotage de "Hel- 138,485 Otto Alexander 
CCXXXVI 1944 lerup Fledeis", Kr. Friederich Schwerdt, 
Onsgaardsvej 3, Otto Wagner et un 
Hellerup Allemand, surnommé 
"Lille Hans", 


A +9696 





N° d'ordre 


date, 
et faits 


annde 


orin 


e 


ee em NE ee 


25/1- 
1944 


e ve mm momie ee + ms + ee 


Sabotage du Club 
des etudiants-rTa-= 
meurs, Strandvenget 


CAI 


EE SO ER NE u En en + 


9. 31/1- Sabotage du Club 
CZ T. 1944 desrameurs de Hel- 
lerup,lc Port de 
Hellerup. 


ee ee mn 


10. 31/1- 
CXXXIV. 1944 


Tentative d'assas- 
sinat ctr.le comte 
Kjeld Brochenhuus 

Schack, Torkel Ba- 
densvej 2,Hellerup 


neuen | en. u ein E R me tee 


il, 31/1- 
CCLXII. 1944 


Assassinat de John 
Falkenaa,Agent de 
Police, commis A 
Randbolvej n° 8. 


er rm ue A A A OE ET en + 


je 3/2 
XXXX 1944 


Assassinat de Hol- 
ger Christensen, 
Avocat à la Cour 
d'aovel, Aarhus 


m 


13. 
CCLXIII. 


EE 


3/2 
1944 


Attentat CET, Un 
transport partant 
de Asiutisk Plads. 


nn en 


7 /2 SS 
1944 


Sabotage de la so- 
ciété anonyme ciné- 
matographique "Asa", 
Lyngoy 


en nn 


15% 7/2- Sabotage de "Nordisk 


LXXXXI 1.944 


dalsvej , Valby. 


cms so vm ner œ ne 


9/2- 
1944, 


16, 
COLX IV l'immeuble n° ? 
on gade ~,Svendborg. 


om mes me om 


Attentat “ia 
lamiaison de « 
de Svendborg. 


Ee istice 
CCLXV. y 


w sa mm = <> es 


eS nn + = 


-reme we nan. 


nn 


Filmskompagni", Mose- 


yonbe. ctr. 


DIN, 


H4700-0135 


montant du 
dommage 


26.105 Kr. Membres du"Groupe 
Peter"; on ne 
Sait pas cncore 
lesquels. 


“weere cm a mm w e De een voe em 


umes E mr E E eegen ee -> e a 


227.244 Kr. Otto Alexander 
Friederich Sehwerd 
Otto Wagner, Lud- 
wig Huff et d'au- 

dis AR 


Ib Nedermark 
Hansen, Poul 

üjner Bertelsen 

et peutêtre Haupt- 
mann Graurock et 
Oberleutnant Meyr 
de l'état du Gé 
néral Francke, 


Les mêmes person- 
nes que celles 
susmentionnéos 
concernant la ten- 
tative d'assassi- 
nat ctr.Brochen- 
huus Schack. 


= mae nen © «a 


Otto Alexander 
Friederich ; 
Schwerdt et d'au- 
tres Allemands., 


ms R nn emm eo oaae 


Ib Nedermark. Han- 
sen, Poul Ejner 
Berthelsen et 
d'autres. 


osasse wu || nn Om Sem me OH sæ. 


02,337 Ee, Otto Alexander 
Friederich Schwerdt 
Ludwig Huff, Otto 
Wagner, Walther 
Glaesner, 


— eee - 


Les mêmes com.- 
plices que ceux 
susmentionnés. 


wm eme + 


193.000 Kr. 


-r.o — ++ eee mm mm mon eer mer A, mir sun nanem don 


Attentat de bombe ctr,env.58.000Kr.Frits Himmel et 
2 Mell C= 


plusieurs d'autrus 
Allemands ("Groups 
Peter2), 


u EE CRE Semmens ne < W= ` Rename 


Fritz Himmel ect 
env.65.000 Kr.plusicurs d'au- 
tres Allemands 
du "Groupe Pe- 
ter", 


"19897 


A 





7 


montant du 
dommage. 


Ne d'ordre date 
et faits. annde 


er: Ï m 6 


— rama <a | Ee mere ee NE r. AA RS CR mt RE A Annee 


18, 14/2- 
XV. 1944 


Tentative d'assas--. Les 
sinat ctr.M.Warburg, 

Professeur à l'univer- 

sité de Copenhague, 
Rigshospitalet. 


A A SE ET DE EE EE a Me < ` > "> æ m ze ei em. . 


19. 3/3- Tentative d'assas- 
2 sinat ctr.Nicls Foged, 
XXI. 1944 Professeur dé Lycée, 
Odense. 


nr EEE un AS R E R E Ee OLE SSS TE dt 


4/3- 
1944, 


20. 
LVI. 


Assassinat de Gustav assuré sur 
Mackeprang, Capitaine, 
Vintervej 3, Charlot- 


tenlund, 20.000 Kr. 


— ` me nn A ee e om en mes pm 


21. 
CCLXVI. 


env. 
57.000 Kr, 


Sabotage de la librai- 
rie appartenant à M. 
Kielberg, Mollergade 5. 


7/3- 
1944. 


EE EE NE I A u nn e. «ma.» EE 


ER 20/3- 
CCLXVII. 1944 


Tentative d'incendie 
volontaire de l'hôtel 
de poste de Svendborg 
au moyen de bombes in- 
cendiaires, 


degät 


ant. 


PRE ES SL 


CXXII. 1944 


Sabotage du bar-café, 
Fellesvej 10. 


105.000 Kr. 


me e + reg "mm R nn e. 


24 4 
CXXXV. 


e ee ee eren em ` emm e cam = = 


21/3- 
1944. 


Tentative d'assassi- 

nat ctr.Poul Hjcrmind, 
Avocat à la Cour d'Ap- 
pel, Nicolaj Plads 26, 


ne one dot EE Oe: NH oe nm mms à - ms œ e oe + euan "mme 


25. 31/3~ Sabotage du "Kinopa- 
aO " (4 of k 
LXXXIX. 1944 es Gl, 


945.884 Kr. 


AE A nn en EC E e A A A ee mae < = orem 


1/4- 
1944 


Sabotage de la taverne 
de Hvid, Kgs.Nytorv 19. tuée, 
Dégât ?. 


26. 
CXXIV. 


Ba nn 


san mn eve ete mme um = < 


ee me vr "emm 


— => mme <a 


ermm en EE VERT an ne ve 


(gt 


-0136 


au Te UTP gi 


membres du "Grou. 
pe Peter": Otto 
Alexander Frie- 
derich Schweräf, 
Ludwig Huff,Frits 
Himmel et Otto 
Wagner * 


CE nn 


Otto Alexander 
Fricderich Schwer 
Schwerdt, "Lille 
Hans", Ludwig 
Huff et Josef 
Nolte, tous des 
Allcmands. 


Adam Pholler, 


la vie pour "Arne Poulsen" 
la somme de ou "Haakon Ras- 


mussen",Norve- 
gien. 


—— -o nme nn en een 


Fritz Himmel, 
Johannes Reimann 
et Horst Klein- 
holz. 


me om ame een ze 


auteurs: les 


insignifi- personnes men- 


tionndes ‘1- 


dessus, 


a r= eme E er entente mine `= => 


Ib Nedermark 
Hansen, Poul 
Ejner Berthel-- 
sen ct d'autres 
personnes que 
l'on ignore en- 
core. 


nt nn — va vor e Per 


Ludwig Huff, Otte 
Wagner et "Arne 
Poulsen" ou 
"Haakon Rasmus- 
sen", 

Svend Thybo Sø- 
rensen, Schwerüt 
Otto Wagner,Hans 
Helzer, "Lille 
Hans",Ludwig Hutí 
Josef Nolte, Wal- 
ther Glesner ct 
Frits Kobbe. 


— rr 


l personne Viktor Regelov 


Jensen et Ib Ne- 
dermark Hansen 


95 


di 





montant du 
dommage. 


date 
année 


n? d'ordre rime 


et faits 


C 


— >œ ` wre om ema me eens rona + ` - . ë u © 


27. 
CCXXXV 


5/4- 
1944 


Sabotage du hangar à 
embarcations près du 
tıssin de yachts, Lan- 
gelinie. 


141.000 Kr. 


— wu. u += =+ 


28, 
IN TX: 


ne end 


19/4- Attentat ctr. un tram- 
way à Vesterbrogade 
1944. pres de Pilealle 


3.500 Kr. 
15 blessds 


ee mer ` 


29. 
LXI. 


ee mn ER meer E E erer 


2 -. 
23/4 Sabotage de 1'impri- 
1944 merie de S.L.Mgller, 
Rosenerns Alle 29. 


700,000 Kr. 


@ 


Sabotage de la fa- 
brique de lampes et 
de lustres: "Lyfa", 
Blankavej 32. 


e omnes een 


24/4- Assassinat de Stefan 
J orgensetr. medecin sa. 
1944. y A 
944 nitaire de circonscr=p 
tion, Veldegaardsvej 
6, Gentofte. 


23/4- 


1944. 422.000 Kr, 


LXITI. 


st AU ANO + VTA A UA DANI eet vg A EAU RO — re 


25/4- Sabotage | de l'immeuble 
1944. le Vestre Boulevard 


l homme tué 


ee ne 


33. 
CCXXXVII 


- Incendie volontaire 
de "Gilleleje Kro", 
(hétel estival). 


34, 
LAVITIL. 


TT mr — e 


26/4- Sabotage d' 


Olicr sllèn (Nv 
1944 à huile,$.A.), 


Lyngbyvej 11. 


1.383.720 Kr. 


65.000 Kr.et 


— > => = 


UNA 


H4700-013 


Svend Thybo Sg- 
rensen,Josef Nolte 
Otto Wa gnuer et 


Walther Glesner. 


Josef Nolte, 
Frits Himmel, 
Walther ales ‚ner 
et Otto Wagner. 


Henning “mil Bron- 
aum, Bothildsen 
Nielsen, Ib \e- 
dermark Hansen, 
Poul Ejner Ber- 
thelsen, Otto 
Schwerdt, L udwia 
Huff Josef Nolte, 
Frits Hiimel,Otto 
Wagner, Walther 
Glæsner, Adam 
Pholler,Villy Tage 
Strynbc. 


Mémes auteurs que 
ceux mentionnés 
Ci-dessus 


ems ne + "< 


P no Li Cus 
AUX ov 
trois menbres au 


groune. 


Josef Nolte,lud-- 
wig Huf!,0tto 
Wagner, Frits 


er, Him- 
mel 


Es 
vi" 


‚Walther 
ner. 


G 


eor + e www A 


Schwerdt 
d'autres pel 
Sonnes 


Otto 


1.670.205 Kr.Henning Prenäv: 


Bothildsen Ni.c 
sen, Ib Neder- 
mark Hansen, Pou! 
Ejner Bertelsen, 
Svena Thybo Sp-- 
rensen, V 
Strynbo,0 
Schwerdt 
Huff, Prite 
pelle 
Wal. 


mel, Ada 
Otte re 
ther Gli 


A 108699 





A 


H4700-0138 


o d 
ri: d'ordre date montant du 
et faits année dommage 


| ie <> 


Mémes auteurs que 
39. 28/4- Sabotage de la ver- 1.410.439 Kr. céux mentiounes 


. la = 
LXXXVI 1944 phe de Korsør, Sous 10 34 et ome 
TERN core un "Sturm. 

bahnführer Nau- 
jorck et un Haupt- 
scharfiihrer du 
bureau de Boven- 
siepen. 


— ee mg >< Ne meer — m EES EE NT O A mme me ONE EER ORG SER G meme aara rai re >. so. we 


36, 29/4- Assassinat de Viggo assuré sur la vie Ib Nedermark 
YI 1944 Bersholt â l'hauteur pöur.une omme Hansen, Poul 
À de n° 9 C.F.Richs Vej. de 56.000 Kr. Ejner Bertelsen, 
Adam Phøller et 

Walther Glesner. 


Ae ege S O pen A mes u em en < ment = 


Sabotage de "Kilden" Ib Nedermark Han- 
1944 (établissement de 178.589 Kr. sen, Otto Wagner, 
réjouissance) à Walther Glesner, 
Aalborg Otto Schwerdt et 
encore deux hom- 
mes que l'on igno- 
re encore. 


ee eee rrr tn m cc ne nee -_ . „+ - 


38. 7/5- Sabotage de la tailles. ‘ 
rie des verres d'Edvard 267.587 Kr. Henning Srendun, 
LXXVII. 1944 Storr, Gladsaxevej 356, Ludwig Huff, Otte 
Gladsaxe. Wagner et Walther 
Glesener, 


ee r er eren A pu e < = CW mere aran: rn Cer eid ore ew o...» = ws nn. 


o 39, 7/5- Sabotage de l'imprime- Henning Ergndum, 
LXXXXIII 1944 rie de Hertz, Snorres- 388,268 Kr. Bothiids: nn Nielsen 
` gade 22. Poul E Bertclser, 
Willy D try: aw y 
Otto Schwerdt,lLud- 
0 vig Huff, Fritz 
Himmel,Jose? Hal 
Adam Voller ,Otto 
Wagner, Walther 
Glesner et encore 
4 à 5 hommes, 


Ne un nn ee - ere + >+ mr... . wem en O< pm pn 


40. 7/5 Sabotage de la librai- Ib Nedermark Han- 
i ric de Plum, fstergnde 200.000 Kr. sen, Otte Ke verdt, 
CCXIII 1944 55, Assens.” Walthez 


NE Tc e MN 0 e e 


13/5- Assassinat de Henning Henning Brondum 
1944, Krarup Petersen, Inspec- Bothildsen Nielsen 
teur au res taurant Ib Nedermark he 
"Scandia", Vesterbrogade. sen, Ludvig Huf: 
Otto Wagner, Wal 
ther Glesner, 


— = 8 Lee aa aa ee. nn + TD EC OD UO ORE vg e © e "SE ee eme er ne em 


42. 13/5- Assassinat de Jens Al- assuré sur la vie 
V 1944 fred Christian Jetzmar, pour une Soinme de 
* chef d'entreprise, qui 10,060 Kr. 
avait lieu dans la rue 
de Skelbak. 


À 194790 





TT 


u | 
n= d'ordre date eo? i me montant du auteurs. 
et faits année dommage. 


ne nn nn nn ie e. RES ae» 


13/5- Sabotage de "Illum" Membres du"Groupe 
1944 (Grand magasin), 267,000 Kr. Peter". 

Østergade et Pile- 

straede, 


- æ mnm cn ue — ` ET" | men e en me mR nn 


DI 14/5- Assassinat de Ejner Henning Emil Brendun, 
IV. 1944 Madsen, rios a EE Josef Nolte. 

a lthauteur de n 
Frederiksborg Alle 


Se E nn en ie LLL OS US OS TS CF AAA ee = + æ e |. + u 


45. 14/5- Sabotage des devantures Membres du "Groupe 


x du Magasin du Nord, 385.000 Kr. Peter", 
DEZI 1944. merholn. 3 


Je „a ee — u nn nn en egen ne men > mora... one 


46. 14/5- Sabotage du"Daells 90.000 Kr. Bothildsen Niels 
LXXII. 1944. Varehus"(grand magasin), et Fritz Himmel, 
Noerregade 12. 


— ee e urno cr u un EE O CORO MENS |. Se SORD + DE nennen 
de y 


47. 14/5- Sabotage de la maison 228.000 Kr. Membres du "Groupe 
1944 de T.S.F, uStjernera- Peter", 
dio", Istedgade 31, 


— mn nn u mm nn < ree. Lu LE EE DEN EE A u DE u en en nn en m 


48, 20/5- Assassinat de Poul assuré sur la Henning Emil Brgn- 
VII 1944 Valdemar Sondergaard, vie pour la dum et Otto Wagner 
k * bäucher,dans la bou- somme de 
cherie Gothersgade 45. 6.000 fr. 


mmm ES A nn nn nn nn = mr = nn ne se 


49, 20/5- Assassinat de Svend assuré sur la Bothildsen Nielsen 
VIII 1944 Arne Larsen, cordon- vie pour la Fritz Himmel, 
‘ ” nier, Amagerbrogade somme de 
É 7 222,B. 5.000 Kr. 


SL E "E 1 en er ne wm ee me amna — nn => >> 


50, 21/5- Sabotage de la pel- Membres du "Groupe 
ay leterie, Sdr.Boule- 147.578 Kr. Peter", 
« xY. 1944 vara 67. 


—— ee nun u TT "G Œ ee Er EE E ne an nn nn we 


24/5- Sabotage de Julius Henning Brøndum 
1944 Kopp,S.A.,Amager 425.000 Kr. Otto Schwerdt, 
= ery 21. Otto Wagner et 
Walther Glesner. 


- me mme mm ae. A q < A ee en nn m 


52, 24/5- Sabotage de la 165,504 Kr. Henning Brøndum, 
maison "Aulin",Frede- Bothildsen Niel.. 
LIV, 1944 riksborggade dp 36. sen, Fritz Himmel 
et Walther Glesner. 


— . AP e mm ms — em 


53, 26/5- Tentative d'assassi- Bothildsen Niel: 
nat ctr.M.Hoffmann Ib Nedermark Sa 
XXII. 1944 Chef de Banque, N sen, Willy Stryn. 
Odense, bo, Otto Schwerdi 
et Walther Glesner 


Ern" Er ITLL UA AO ër AY EE, ` rare «+ SE EEE. ern ens ee A ET Ee Ae => en ue > eme um = Am om mi 





n° d'ordre date 


— (1 re 
o ee 
LCE re A mn OE A e — ment E nn 





et faite année 
54. 26/5- 

XXIII 1944, 
55, 26/5- 
LXXVIII. 1944. 


E) — AA r ee 


56. 26/5. 
CLIII. 1944 
57. 11/6 
LXXV 1944 


3 TT AE Ay a Er V mm 


ES A ES m < + > 


58, 12/6- 
CX. 1944. 

58. 15/6- 
CLII. 1944 

60. Ke 
LXXX. 1944. 


Ir) 
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montant du 


crime dornage auteurs 
Assassinat de Niels Willy Strynbo,Walther 
Hein, marchand de bois, Glesner et Josef Nolte. 
Oestergade 56 - 60, 
Odense, 
Sabotage de l'immeu- Henning Brondum, Borhild.. 
ble de "Fyns Stift- 1.260.790 sen Nielsen, Ib Neder- 
tidende" (Journal Kr. mark Hansen, Willy 
diocésiin de Fionic) Strynbo, Otto Schwerdt, 
Josef Nolte, Walther 
Glesner, Otto Wagner, 
Fritz Himmel et 
Adam Veller. 
Actes de terrorisme Henning Brondun, 
commis sur la voie Bothildsen Nielsen, 
publique d'Odense, 514.578 Kr. Ib Nedermark Hansen, 
et au cours desquels . Otto 
on a fait sauté 3 Schwerdt, Jos2f Nolte, 


magasins dans Kongunsr et Walther Gl.sner. 


gade. 


mee ss s er e men vo a... pp mM pm 


Sabotage de "Kgl. 
Dansk Yachtklub", 1.352.194 
Langeliniepavil lonen, Kr 

Longelinievej. sie ó 


Henning Brøndum, 
Bothildsen Nielsen, 

Iv Nedermark Hansen, 
Thybo Sorensen,Willy 
Strynbo, Otto Schwerdt, 
Ludvig Huff, Fritz 
Himmel, Walther Glas- 
ner,Otto Wagner,Josel 
Nolte et Adam Valler. 


ee mt en ere w l =- sæ mm <+ æ -0 © mme ne + à 


Bothildsen Nielsen, 

115.000 Kr.Ib Nedermark Hansen, 
Otto Schwerdt,Otto 
Wagner et Walther 
Glesner 


Sabotage de la mai- 
son appartenant au 
b de golfe de 


Copenhagug, Eremita 
ten, Kinmpenbor 


2 


R em ee A — wien —— 


Henning Brondum, Ib 
Nedermark Hansen, Willy 
1.023.395 Kr.Strynbo,Otto Schwerdt 
Walter Glesner, Otto 
Wagner et Adam Vocller 


Demolition ¿etI.C.Jacob- 
sens Varehus( Grand 
ungasin),la Jibrai-- 
rie de Grube et enco- 
re un magasin dans 

la Vestergade d'Odense. 


ewe wama be ee GE a wt ET <m < A re | 


Sabotage du Hall 

de K.B.(socidte de 
jeux de balle), 
Peter Bangsvej 147. 


Henning Brendun, Bo-- 
thildsen Nielsen, 
Thybo Soerensen, 
Nedermark Hansen, 
Willy Strynbo, Ludvig 
Huff, Otto Schwerdt, 
Fritz Himmel, Otto 
Wagner, Josef Nolte, 
Adam Voeller et 
Walther Glesner, 


1.360.000 Kr. 


Th 


E 4 394702 





no 


d'ordre 
et faits 


61, 
LXXXIII., 


een aaa a 


62, 
LXXXII. 


63. 
LXZXI. 


64 
CI. 


65, 
LVIII. 


LXXXIV. 


67. 
CXXIII., 


. umenena ORI AP QD O rn "d ONNES anaa Œ ` 


A no PP rees Fe 


date 
année 


cr ime montant du 


aomnage 


meer em eme ere S + en nn e me 


18/6- Sabotage de "Domus 
1944 ds ‚Amaliegade 


r rawe eme ee ee 


22/6- Sabotage de l'école 

primaire des agents 
1944 Ge la défense passive, 
een Hovedvej 
16. 


erw a = mme mme € eg ` 


mn mm ove 


24/6- Sabotage de la mai- 
son des dtudiants, 

1944. au coin de Tagens- 
vej et Fensmarksga- 
de, 


a ruma mm ne E ee a Wan ari: 2 


24/6- Sabotage de "Borger- 
nes Hus", Rosenborg- 
gade 1. 

(Maison d'assemblée) 


1944. 


a A EL ze 


25/6- Attentat commis 
étr. "Tivoli" 

1944. (parc de diver- 

tissement). 


4,617,839 Kr. 


— RR NN "ër re 


26/6- Sabotage de la 

“Kgl .Porcelainsfa 
1944 prix", (Manufacture 
royale de porce- 
laine) Smallegade 
44, 


— mme > > = 


1.580.200 Kr. 


mme oe - 


30/6- 
au 
3/7 
1944. 
les 
jours 
de 
gréve 


— = >+ erer 


Actes de terrorisme 
ctr.la population 
civile de Copenha- 
gue. 


-r aus w œ < mene => 


1.015 D 500 Kr 


os 


DT 


HU T € ur 


An. >. mern eve 


Ib Nedermark Hansen, 
‚Olaf Stenander,Otto 
Schwerdt et Josef 
Noltc. 


Henning Brondun, 


85.000 Kr.Bothiläsen Nielsen, 


Ib Nedermark Hansen, 
Otto Schwerdt, Fritz 
Himmel, Josef Noltc, 
Otto Wagner, Ludvig 
Huff et Walther Gles-. 
ner. 


~- . emee = == 


468.100 Kr.Henning Brøndum, 


Ib Nedermark Hansen, 
Otto Schwerdt, Otto 
Wagner, Josef Nolte, 
Ludwig Huff et Wal. 
ther Glesner, 


[en 


Bothildsen Nielsen, 


477.700 Kr.Ib Nedermark Hansen, 


Otto Schwerdt,Otto 
Wagner, Fritz Him- 
mel, Lu Wig Huff et 
Walther Glasner. 


Henning Brand om, 
Bothildsen Nielsen, 
Ib Nedermark Hansen, 
Olaf Stenander,Otto 
Schwerdt, Otto Wag-: 
ner, Ludwig Huff, 
Josef Nolte, Fritz 
Himmel,Thybo Doten. 
sen, Fritz Jesse, 
Walther Glesner, Voel- 
24 2 femmes all: 


Tan 


ee. me. nn nenne m fh GALES. e 


Henning Brondun, 
Bothildsen Nielsen, 
Ib Nedermark Hansen, 
Thybo Serensen, 

Olaf Stenander, 
Willy Strynbo,0tto 
Schwerdt,Ludvig 
Huff,Otto Wagner, 
Fritz Himmel,Josef 
Nolte,Walther Giæs- 
ner et Adam Voeller. 


Henning Brondum, Bo-- 
thildsen Nielsen, Ib 
Nedermark Hansen, ‘/il- 
ly Strynbo,0tto Wag- 
ner, Otto Schwerdt, 
Ludvig Huff, Fritz 
Himmel, Josef Nolte, 
Fritz Jesse, Walther 


Besser et Adam 





n? d'ordre 
et faits 


date 


année cr ime 


PP eR mp mmm emer erer 


SE ++ Aa Assassinat de Rasmus 
44 Erasmi Hansen, fabri. 
cant de lingerie, Kon« 
gensgade 9,0dense, 
18/7-Sabotage de l'impri- 
merie de (.Moeller, 
1944. St.Kongensgade 31. 


rona: SEO araa = ` l . e 


nn 


69. 
LXI. 


- emm roo... e. 


œ “re G ee = e a 


70. 18/7- 
CXVII. 1944 


—— mn o. =>" 


Sabotage ctr.le cami. 
on à moteur apparte. 
nant au journal 
"Kristeligt Dagblad" 
Frederiksborggade 5. 


ge = eee 


71. 
IX. 


= mpoo ra mm eme 


21/7- 
1944 o 


ee mae 


Assassinat de Einer 
Asbo, chantre, Nabo- 
loes 2, 2 etage. 


72. 
CXXXVI. 


-wro œ + nm ere rara rm iw Ò 


22/7- 
1944 


Vol par violence d'un 
pistolet appartenant 
À un agent de police 
se trouvant dans la 
Vesterbrogade. 


ans ee ere eO 


73. 22/7- 
CXXX VII 


— Lu mm ` OE mer eg < 


Vol par violence de 
deux pistolet: ap- 
partenant à deux 

agents de police se 
trouvant au coin de 


Pilestraede et Oester- 


gade, 


ind 


74. 22/7- 
CXXXVIII. 1944. 


Vol par violence 

tun uniform , etc. 
d'un agent de poli- 
ce se trouvant de- 
vant la maison de 
T.S. F. 


A - 


75. 25/7- 
X. 1944, 


Assassinat de Valde- 
mar Theodor Georg Jen-l 
sen, 6picier , Strand-l 
vej 9. 


ee mm ven < 


— em w = ++ 


EEE AS QU Ee "ET 


Ae, up vum OF AA AA TT AMA e gr re O m aaa amana? 


assure sur. 


HE 


montant du 


dommage CS U Tr 8, 


Josef Nolte et d'au. 
tres Allemands, 


Henning Brondun, 30- 
723,393 Kr.thiläsen Nielsen, Jr 
Nedermark Hansen, 
Willy Strynbo,Poul 
Bertelsen, Otto Wag- 
ner,Otto Schwerdt, 
Ludvig Huff,dJusel 
Nolte,Fritz Himmel, 
Adam Voeller et 
Walther Glesner, 


s aran e pete se aver he 


oo. v + 


Ib Nedermar!: Hansen, 
Thybo Sørensen, 

1.350 Kr.Josef Nolte, salther 
Glesner. 


A ée NRE SI NCE SEP SOLES AEE, AL OLE: SEG 


Henning Br-ndun, 
Bothildser Nielsen, 
Josef Nolte et Fritz 
Himmel, 


Henning örondun, 
Bothildsen Nielsen, 

100 Kr. Otto Schwerdt, Ib 
Nedermark Hansen et 
Josef Noltc. 


een wen en no 


Les mêmes auteurs 
200 Kr . que ceux mention- 
nès ci-dessus. 


mn. u 


mêmes auteurs 
ceux mention- 
sous n°$ 72 et 


Les 
que 
nes 
73. 


500 Ke, 


RE egen 


Henning Brondum, 
Bothildsen Nielsen, 
Adam Vocller et 
2 houmes de S.S. 


n vie pour 
a somme de 
20.000 Kr, 


À 199704 





date 


annde 


n2 d'ordre 
et faits 


-em ee 


ô T + M. y 


— 


26/7 
1944 


Attentat à la bombe 
ctr.le chemin de fer 
privé: Troldhede~Kol- 
ding-Vejen. 


76 
CXIX 


nn nen nn nn 


77 27/7- 
LIV. 1944 


-— er. 


Attentat sur un 
train près de 
Lilleroed. 


- 


nn i er re 


78. 
XXXVII 


a A 


Sabotage de la sta. 
tion d'autocars de 
Aalborg. 


29/7- 
1944 


0 


eb D PARA ee e u emm e erer 


30/7- 
1944 


Sabotage de l'hôtel 
“Landsolästen" à 
Fredericia. 


NT CE un 


1/8- 
1944 


Assassinat de l'or- 
fèvre Palle Skaane 
stroem, Kultorvet 
13..3€ étage. 


ESE NA 0 EE A Et CCE OES EO LL ECL tte 


Assassinat de Einar 
Frederiksen, restau- 
rateur au "Kaffeba- 
ren", Istedgade 98. 


2/8 
1944, 


em e mmm mg em eme o ow 


82, 
XV. 


Assassinat de Otto 

Bülow, sculpteur en 
bois, Stubbedamsvej 
28,Helsingoer. 


83. 11/8 
XIX. 1945. 


Tentative d'assas=" 
sinat ctr.Gunnar Hel- 
veg Larsen, rédac. 
teur en chef, ^ 
Noerrevoldgade 

10, 2°* étage. 


em R me Ne mm O EE zZ 


Assassinat de Her- 
tert Zeemann, Oapi- 
taine, qui avait 
licu à son domicile: 
Landerslevvej 29, 
Bagsvaerd. 


— no. 


-re sa 


umaa <> ee mees ea ne 


3 personnes 


tu 


personnes 


| re mm een 


— | m nt. 


DT 


montant du a UV e 428, 
dommage 


.o.... — - 


2.251 Kr. Henning Broendun, 
Ib Nedermark Hansen, 
Otto Sohwerdt, Fritz 
Himmel, Otto Wagner. 


LL EE ECT EC OE "es => Me 


20.000 Kr, Bothildsen Nielsen 
2rsonnes _ "dt Adam Voeller. 
dos plusieurs 


=. mes r 


Tievenent 
Jlessdes. 


e en ee eneen e m zeen 


128.897 Kr.Henning Broendun, 
Otto Schwerdt, Josef 
Nolte,Walther Glesner 
Fritz Himmel et Fritz 
Jesse. 


ee a me s rs a e e nm. 


50.573 Kr.Henning Broendun, 
Otto Schwerdt, Otto 
Wagner, Walther Gles- 
ner et Wolfgang Söhn- 
lein, 


rn nn ne nn ee ee eer 


Ib Nedermark Hansen, 
Adam Voeller,Josef 
Nolte et Sturmbahn- 
führer Schmidt, 


nn nn 


assuré sur la Herning Broendun, 
vie pour la Bothildsen Nielsen, 
somme de Fritz Himmel, Fritz 
1,000 Kr. Jesse, Otto Wagner ct 
Walther Glesner. 


ee. [ne A nue vun rauen 


assuré sur Henning Broendum, 
la vie pour Otto Wagner, Ludwig 
la somme de Huff,Walther Gles- 
5.000 kr, ner. 


nn | ee me 


Henning Broendun, 
Bothildsen Nielsen, 
Otto Wagner, Otto 
Schwerdt, Ludvig Huff, 
et "Lille Hans". 


Bothildsen Nielsen, 
Otto Schwerdt, Josef 
Nolte et Lufvig Huff. 


rr re ee em me 


À 109795 





III 


O D 
n= d'ordre date montant auteurs, 
et faits année du dommage 


er ee nee nt erem Ae O A A A rer NO DAD AA EET GEE UA O ver AA QEN ee am ee <> em 


85, 17/8 Assassinat e Marius Henning Broendum, Otto 
yyy Nykvist, Fabricant, Wagner et deux Alle. 
XXXXIV 1944. Juelsgade 31, Odense. mands du service alle- 

mand etabli à Odense. 


— ve m S DAD Ee ET es ware 


— mm + Am. vm A A di 


86, 23/8- Assassinat de Vilhelm Henning Broendum, Hel- 
XVI 1944 Hansen, maftre-coif- ge Erik Lundquist,0tto 
° * feur, commis dans sa Wagner, Walther Gles- 
boutique: Lembergs- ner et Fritz Himmel. 
gade 5. 


— en nn nn E een nenn 


ST, 23/8- Sabotage gue Lep < Ib Nedermark Hansen, 
tramways de Aarhus, 2.029,464Kr.Thomas Mariegaard 
CXXX 1944 Johannes Hoelzer, Adam 
+ Voeller et Sturmbahn- 
führer Schmidt. 


AAA ve: PARADA EEE UA ED R MA NOT MECA — ee ee me e u nn 


® 88, 24/8= Tentative d'assassi- blessé Svend Thybo Soerensen, 

‘ Xx 1944 nat de Cavelius Olsen, Walther Glesner, Otto 

> maître boucher, Wagner et Josef Nolte. 
Dybboelsgade 56. 


.— u — m er SS OU PP wg wm Me EE mr “AR uea CE ne I PP 


89, 29/8- Tentative d'assassi- rien Bothildsen Nielsen, 

CCIL 1944 not ctr.Anker Hansen, Fritz Jesse, Otto Wag- 
ý marchand de tabac, ner, Fritz Himmel et 

Langebrogade 19. "Lille Hans". 


m mmer A o ti `D dN D AS T I CCOA SE ED IRE GAY SENSE OUE ne reg ree er rer 


90. 30/8- Enlèvemint et assassi- aucune as-Broendum, Bothildsen 
XIII 1944 nat de Snog Christer- surance Nielsen, Schwerdt, ` 
7 * gen,ingenieur civil,~* sur la vie Fritz Himmel, Ludwig 
Asgaardsvej 7. Huff, Otto Wagner, 
Josef Nolte,Walther 
Glesner, Fritz Jesse, 


o AA + APARAR COED + OATS SE A E AMOO AE AO OSS CIOL ALOE < en eens ` re eer ern 


11/9- Assassinat de August aucune assu-Brocndum, Fritz Him- 
XVII 1944 Sponholtz,maftre- rance sur mel, Fritz Jesse et 
SS? coiffeur, Holsteins- la vie. Hans Hoeltzer. 
gade 28. 


-— u. ena... [un rO nr” que œ era n o omaoma e 


92, 11/9- Tentative d'assassi- Issel,Hauptsturm- 
CCLXVIII.1944 nat ctr.Lars Lomholdt,griévement führer et Helge Erik 
chef des cours profes- blessé Lundquist. 
sionnels pour les ap- 
prentis à Odense. 


s — et anal 


93, 13/9 Sabotage de la librai- Ib Nedermark Hansen 
SS rie de Alfred Koester et plusieurs d'au- 
CLXXX. 1944 Raadhusstrœde 2, Bop, 22.315 KT. Greg, 

ders 


94, 13/9- Sabotage de 1'immeu- Ib Nedermark Hansen 
CLIXXXI. 1944 ble situé Raadhus- et plusicurs d'autres. 
ULAMAL e strede 11,Randers. 182,668 Kr. 


mr ar „aa ee ee Te um u ed 


95. 14/9- assassinat de Carl Assurance Bothildsen Nielsen, 


1944 Evald Boerge Peter- sur la vie Thybo Socrensen, Frits 
XVIII. sen, maître-coiffeur, 3000 Kr, Jesse,"Lille Hans" ct 
Mozartsvej 17. "Roberty 


A 108706 





Km 


crime montant du auteur Bs 
et faits ann de % 
ait amice dommage 


ET LS nun u 


—— Se el re ee cu = 


Ze 15/9- Sabotage de l'immeu- Broendum, Ib Neder- 
LXXVI. 1944 ble appartenant au 275.000 Kr.mark Hansen, Otto 
"Vajle Amtsavis"` . Schwerdt, Otto Wagner 
{Journal ‘dp départe- et Walther Glesner. 
ment de Vejle),Vejle. 


re: E -a e u un ne ne er nn 


97. 15/9- Tentative d'assassi- Bothildsen Niclsen, 
nat ctr.Kaj Jensen, grièvement Walther Glæsner, Frits 
CCXXXX 1944 agent de police,com- blessé Jesse et "Lille Hans", 
mis sur Roligheds-- 
vej. 


rn nenne en | nn en een 


98, 16/9- Démolition de ta Villas 955 Kr Broendum, Söhnlein, 
LIV 1944 appartenant à M, SS * Otto Schwerdt, Fritz 
o i Haustrup, Consul, à Himmel, Otto Wagner 
Odense . et plusicurs d'autres 
qui ne sont pas enco. 
re identifiés, 


cnt a ` A mu EE A A LEERE E E y R T" R AR A AA A A A PPP à em ee (reen es e 


16/9- Sabotage de l'im- 3 personnes Brocndum, Otto Schwerdt, 
1944 meuble appartenant Otto Wagner,Walther 
au "Kolding Folke- 
blad"(journal popu 
laire de Kolding) 
à Kolding. 


RE un eS m > me œ ne see nn nn AA A A T men 


A aea a ar me a 


100. 20/9- Sabotage de 1'immcu- Broendum, Bothildsen 


ble n° 21, Nyhavn Nielsen, Otto Schwerdt, 
CXXV. 1944. Propridtaire:Chri- 100.000 Kr. Otto Wagner, Issel et 
stian Resendahl,mar- Frits Jesse. 
E) chand de gros, Øster- 
voldgade 14,25 etage. 


a an aem ere œ = + e te + ere e E A A R ce AAA O R A qr carea + e rem ee mes 


$ a”: 29/9- Déivolition ĉe Vedsted Bothildsen Nielsen, 
Le La 1 7 d S Ç = we o 3 
Écrit. 1944 Febio 204 70.952 Kr, 18881, Otto Wagner 


` et Hans Hoeltzer. 
(maison d'assemblee) 


Ae AE eut mme E mr TE man "e ra 


1/10, Sabotage de "Aarhus- Christian Gylbertus 
1944 hallen"(salle d'ex- 5 personnes van Baalen ("Hollen- 
* position), Aarhus. tudes, deren",le hollandais), 
1.390.000 Kr.Sturmbahnfiihrer Schmidt 
et Aage Thomas Marie. 
gaard. 


u | || nn nn mn a en en nn nn et remm CS mm am mn wane 
— 


103. 2/10- Sabotage de la Bothildsen Nielsen, 
A "Lystagers Fjeder- van Baalen, Sturmbahn-- 
CXXXXII. 1944. fabrik"(fabrique de 494.219 Kr.führer Schmidt, Otto 
ressorts) à Viby Wagner, Mariegaard, 
près de Aarhus. Issel et Hans Hoelt- 
zer. 
E GE re 
104. 3⁄/10- Démolition ¿2 la villa les mêmes auteurs que 
aypartenzat à M.Thor- ceux mentionnés ci. 
CLXX 1944. vin,Ingenicur civil, 170.000 Kr.dessus. 
Evaldsvej 45,Aaby- 
hoej. 


CL LOO LOL LLDCS OT 0 DA à LT TT nn nc à 
A 


A 109707 





n? d'ordre 
et faits 


date 


année montent du 


dommage, 


2 MS 


- 
no. p 
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105, 
CCXXIX. 


3/10- 
1944. 


Sabotage de 1'imprime- 
rie de Rosenlund, Bor- 300.000 Kr, 
gergnde, Esbjerg. 


LN CET EE E EN E wm 


106. 7/10- 
XXXIII, 1944 


NS DEM e CET el a rn A a A a Ne = o 


Assassinat de Richard Assurance 
Raetzel, medecin, sur la vie 

5 D 
Aalb Org . 13 .0060 Kr p 


LL AO TT er 0 rn em m 


107. 7/10- 
XXXXV o 1944 
> 


A eem en ees cm e 


Assassinat de Chri- 
stian Andersen, com- 
mis de magasin, 
Aalborg. 


ee ee: em me win. 


08, 7/10- Sabotage de 1'deole 
e AVIII 1944 normale de R: anum. 


109. 7/10- Tentative d'assassi- 
Cat nat ctr.Sti, Madsen, 
XX-XX-VI, 1944 librnire, Bispensgade, 
Aalborg. 


rene canna me >> à eram me r.-s o `. nn 


— mn a e e 


ame maa 


Attentat à la bombe 
sur. le train rapide 
près de Hobro. 


8/10- 
1944 


10 


tus es et 


` e e nn `< 


ee E em ne eme > # 


397 ‚440 Er, 


m nn mare oe 


o P er e e ve 


ersonnes 


m 


auteutr a, 


Bothildsen Nielsen 
"Lille Hans", Issel 
et Otto Wagner, 


A m mn 


Broendum, Nedermark, 
Hansen, Otto Schwerdt, 
Walther Glesner et 
Atto Wagner, 


LE Pb E ae ue im Ce AE o ner me men 


Mémes auteurs aue 


ceux mentionnés ci- 
dessus. 


<r mmm en a 


Mêmes auteurs que 
ceux mentionnés ci. 
dessus. 


ne = ee men 


Mêmes auteurs que 
ceux mentionnés Ci. 
dessus. 


Brocndum, Walther 
Glesner, Otto Tage“ 
ner, Ib Nedermark 


pp Hansen. 


grièvement. 


| 0. A <> Í œ a mme | es Er >> œ ee ann => 


M 112 


Sr 


9/10- 
1944 


Sabotage de l'immeu- 
ble appartenant au 
journal "Aarhus Soci- 
aldemokrat", Aarhus. 


570.929 Kr. 


A 7 EE E Ce vm mr e em eer e a en erem a 


Sabotage de "Svend- 
borg Avis"(Journal 
de Svendborg), 
Svendborg 


LLL LLL 20 A CON Ot 


112; 10/10- 


CVII 1944 538.202 Kr. 


| ze mn em ew ne a 


10/10- 
1944 


coe wm ae "mme ` GER S nee 


113. 
CVIII. 


Sabotage de la maison 
de couture et de mo- 

des, Gjerritsgade 16, 
avendborE 


nose 
1944 


"75.842 Kr. 


— ne 


114, 
CLI.. 


Dénolition.du.restau= 
rant "Siroco",Svane- 
rs d Zi 


210,006 Kr. 


— num me Cheer + `w 


eee ee 


er ` 


e ne ee en mr ` 0 re 


Broendum, Ib Neder- 
mark Hansen, Marie. 
gasrd,Otto Schwerdt, 
Otto Wagner, Siur- 
mann,Karl Nevermann 
st van Baalen., 


Broendum, Otto 
Schwerdt,Otto Wag- 
ner, Söhnlein,Wal- 
ther Glesner et 
Marieganrd. 


nn en m nn 


Mêmes auteurs que 
ceux mentionnés 
ci-dessus. 


A Ne A e E PP nern 


Bothildsen Nielsen, 
Otto Wagner, Frits 
Jesse, Isscl,Ludwig 
Huff et encore un 
homme qui n'est pas 
identifie. 


A 152798 





n° d'ordre 
et faits 


ne m 


date 
année 


D © 


Rs 
ek RE RE 


115. 12710» Dorcliticn 

very < appartenant à Mr. 
CCXXXXIV 1944 Bonhoff, marchand 
de gros; Harsdorfs- 
vej 9. 


LL nn em ene à me e 


vill 


a sar a een em meet 


116. 
LXXXVIII 


17/10 Assassinnt dc 3 hom- 
mes ; 
1944 Eis Evald Leander 
Olsen, ouvrier. terras 
sier, Hans Peter Jun” 
sen, matelot, et Poul 
Johannes socrensen, 
auvrier de fabrique 
dans la Mattheusgadc 
au coin de la Saxo- 
gade. 
- @ EE CS AT mien tr 


117. 17/10- Assassinat de deux 
CCXXX-IX 1944 


hommes et tentative 


d'assassinat ctr.un 
agent nuxiliaire Le 
polics,4 savoir: 
Peter Balthazar Lei- 
ninger, ouvrier de 
laboratoire, Robert 
Andreasen,ouvrier, 
et Christian Orla 
Jensen, agent 
aire de police, 


po 


3 ? 4 
Kun à l- 


A en | eem a e nn 


-mne ue smeer me m a o 


HI 


H4700-0147 


MIN 


W 


montant du 


dommage aute 


œ 


Ee E Sa 


ose mm e — R ee e e Ee reen PVP ` gen 


a l homue tué Bothildsen Nielsen, 

"Lille Hans", Frits 
EIN N Jesse, Jupp II ,Otto 
Wagner, Issel et 
Ludwig Huff, 


ee ee ER AA e ` 


Brocndum, Sturmbahn- 
führer Schmidt, Ne- 
vermann et Hans Hol- 
zer. 


wem 


us. mon... mms pre œ +> eu + mm mn 


Bothildsen Nielsen, 
Helge Lundquist, 
Issel, "Lille Hans", 


L'agent ct Walther Glesner. 


euxilirire 
de police 
fut griove- 
ment blessé, 


L'attentat avait Lieu 


dans Istudg de près 

de Gasværksvej. 
18/10 Démolition de 

n appena A 
1944 appar tenant : 


— 


118. 

AUR A Erik 
-AXINI Nygrard, fondé de 
enration, Strandvej 
184. 


— 


EEE EEE _ 
119. 
CXXXXIII 


> ra — er + 


1944 


sen, maître-boucher, 
Samsoegade 75,Anrhus 


3 


18/10 Donat tlan ce 
CLXIV 1944 que de Niels Kjcld- 
de fruits de gros, 
Noerrugräu 34,Arrhus. 


— nn. 


20/10- Assassinat de Eiler 
Haubirk, second du 
1944 bord, au cfd "Odin", 
Cesterbrog'.de, 


+. mme nn o —_— emesene r +> += 


í... r RR CT LE 


v a mm em mens = 


la villa 


pro- 


18/10- Sabotage de la bouti. 
que de Hoerslev Nicl- 


nn À R a e 


Ta bonusi- 


sen Nielsen, marchand 


mm eem ee 


u YA 


Bothildsen Nielsen, 

200.000 Kr.Otto Schwerdt, Issel 
Sturmbahnführer 
Schmidt, Ludvig Huff, 
et encore 4 à 5 hom- 
mes de 12 Police de 
Sûreté (Section de 
Bunke). 


— u u pe re N nn nue en 


Broendum, Nedermark 
29,116 Kr Hansen et Mariegaard. 


nn nn er r A ER LE aaa 


Mémes auteurs que 
ceux mentionnés ci- 


27.000 Kr, acesus. 


Re ee Eeer e 


Broendum, Bothildsen 
Nielsen, Robert Lund 
et "Jupp II". 


—— wm ene e 





n° d'ordre 


et faits 


date 


année dommage 


20/10 Sabotage de"Goschs 

1944 Tendstikfabrikker", 
(fabrique d'nallumet- 

tes), Islands Brygge 


7 


63. 


LXXXXVII 600.000 


0 


123 
nO cu 


PR do 


21/10.-Sabotage de 1'immeu- 
le du 3 n n cy 

1944 ble l restaurant de 
I.C.Christensen, 

Broedregade,Randers,. 


88,259 


nn AAA A A C e R ee ee ee ` E EE em SR mn mn © 


124, 21/10-Sabotage de Wm pela 

ss kemisk-tezniske Fa 
CXXXXVI. 1944 brik" (fabrique he 
produits cheniques 
pour l'usage techni. 
que), Randhusstrede 
23 Ra andora, 


Oe e aama nn "em (een a ... 


24/10- 
1944 


35,840 


S 
125 Assassinat de 
& Malling Olsen, 
Directeur dé "De For- 
enede Papkassefabrik 
ker" (les fabriques 
unies dc boîtes de 
carton), Vesterbro- 
gade 93- > 


o/s 
1944 


XXVI. 


© 


rn + mme ne 


126. 
XXVII 


Assassinat de Johan 
Havemann, marchand 
Nyvej 9. 


Assurance 
sur la vie: 


1.000.000 Kr 


ere 


7/11- 
1944 


en mm a ` mme eege < 


af 
AXVIII 


Assassinat de 

Joergen Damganrd, 

"candidat en pharma- 

cie", Steffen Harald ¿esurance 
Johansen, employé de sur la vil 
bureau, dans Vester- 10,0C0 Kr. 
gade , 


128. 8/11 
LATEX, 1944 


Assassinst des frères 
Theodor Christensen, 

élève au service des 

transports, et Svend 

Ange Christensen, em- 

ploré de burenu, sur 

png havevej à l'hau- 
peur au n`" 60, 


A e ek EE O DODO AU E E Cp | APE e e 


montant du 


IM 


H4700-0148 


IN 


'oundun, Bothildsen 
sen, Nedermark 
Hansen Robert Lund, 
Helge Lundquist, Ma- 
riegaard, Otto Schwerdt, 
Ludwig Huff, "Frits 
Jesse", Otto Wagner, 
Josef Nolte, Iss 
Sturmbahnfiihrer 


Schmid! U» 


Sul, 


Ib Nedermiurk 
Mariegaard 
Be-len. 


ee ee ee ey 


Hansen, 
var 


Le 


Cy 


Ber ornes que 
at ionneee 


uist 

". Sturn 
Ter Schmidt, 
e un Aller: 
et pas itont 


Lund 


‚ans 


Cor 


Bothildsen 
Helge Lund- 


oma rd 


Broendun, 
Niclsen, 
quist, oe 
Kurt Heci, Issel, 
Ludwig Hurt, 


Broenäum, Bothildsen 
sen, Otto Schwerdt 


Ludw ig HALT. 


Niel 


Bothildsen 
net 
et Otto 


oendum, 





n2 d'ordre date 
et faits ente ¢ T 1 Mm e 
dommage 


PAY RENE D COT ENED A A + `<* 


129. 8/11 
33%, 1944 


Le vanm | ne 


Assassinat de Alfred 
Hjort Andersen, gar- 

on de recette d'une 

banque, Revaldsgade 
1 A, et Erik Birk assuré sur 
Moegelvang mecani- 1, vie pour 
cien, Valdemersg^ de la somme de 
dans Istedgade. 2.000 Kr. 


224 


130. 
CCITI. 


8/11 
1944 


Assassinat de Ultik 
Dirck,preprateur 

de pharmacie, 
Tentıtive d'assassi- 
nat ctr.M.Mikkelsen, 
pharmacien, SY: neapo- 
teket (une pharmac ie) 
Odense. 


8 131 9/11 Actes de terrorisme; 
1944 


dër lition des 
mme ub ies 3 
Vestergade 50- "Radio- 
fon" - Kongensgade 
39 = la pharmacie 
"Svanenpoteket" dans 
Vestergade - le maga- 
sin de vêtements dans 
Kongensgade 59 - "Ul- 
sted" Vestergade - 
et le café "Saint 
Knud" dans Vester- 
grde 64 A Odense 


PU FIA AAA 0: C» SCD PE ORE `G CPO 


CCIV. 


436,152 Kr. 


nn — nt 


132. 
CXXVII. 


RE e PI OEE core TE TTS ESS SED SAT “nd 


13.794: de la maison 
de l'inspecteur des 
1944 fórots de Velborup 


Sabotage 


127.690 Kr. 


133 
CLXXXII 


AO TOES Cit A SS ¡ITA OS ONE AAA SS Pe rn 


11/11. Assassinat de Otto 
P. Nielsen, maître- 
1944 coiffvur,etäe sa femme 
Ode Petrine, Latiner- 
gaarden 1-B rez- -de= 
chaussés, Blichersgade, 
anders. 


0, 


NE OLED EE! ONG I tit 


134, 11/11 
CCLIX 1944 


nen UV a + Re Re > TUE MU en mmm 


nbotnge du 
mage sin de quincnil- 
Lorie appartenant 
à M. randt, Vesterbro, 
cu! ir und magasin! 
Skjoedt & Mouritzen, 
Bispensgace ,"F.D.B." 
Bispensg de, de "Dnus Si | 
taverne , Bispensgade 634.901 Kr. 
Aalborg. 


une 
tude_ 


montant du 


ee um sm 


AAA wt after bg ET A EE EE E 


cm | nn ` Garman => 


ersonne 


NNUAL 


H4700-0149 


sus UW T 84 


A Sar AU A EEE O EE TE nn ne. 


les mêmes personnes 
que celles mention. 
nées sous le n° 128, 


e a < + < = 


L'assassinat: 
Warieganrd, Kurt. 
Hee. 

La tentative d'ass 
sinat: 

Bothildsen Nielsen, 
Issel, Kurt Heel, 
Mariegaard, 


Bothildsen Nielsen, 
Marieganrd, Issel, 

Poul Lensing, "Lille 
Poul" et Kurt Heel. 


Broendum, Niele Ras: 
mus Ib Birkedol Han- 
sen, Otto Schwerdt, 
Otto Wagner, Josef 
Nolte et Walther 
Glesner. 


nn en rn nn 


Bothildsen Nielsen, 
Nedermark Hansen, 
Issel et Poul Len- 
sing. 


Bsthildsen Nielsen, 
Nedermark Hansen, 

lis! ge : Lundquist, 
Poul Lc ms ing, 

Issel et "Lille 
Foul", 





IL 


0 
n” d'ordre date 
, ` 3 montant du SS" 
et faits année dommage auteurs 


ee re ne ee em eS LE aee men - 
— A me ce ne < bee nn: nee MM un mS eene un Ve e nn un me 


135 aaa rer de Bothildsen Nielsen 
a maison d'art de Poul Lensin Ib 
CLXXI 1944 Hassing, 14 magasin 1.009.998 Kr. Nedermark Paes, 
de broderies, "Derna", de Helge Lundquist 
lamaison de T.S.F.,Je- et "Lille Poul". 
"Carlton"magasin de 
confection pour hommes, 
et du magasin de per- 
les dans Soendergade, 
Aarhus. 


EE ES ee RM ET ET A TS A ie e ege 


136, 13/11-Démolition de la Broendum, Issel, 
villa appartenant Kurt Hecl et "Lille 
IXXXXV. 1944 3 13 veuve Ella An- 105.000 Kr. Poul". 
e dersen, Teglgnardsvej 
60,Charlottenlund. 


nn nem ne ` en er .. e ——— nun — m de ra < em an < ee 


UD 137. 13/11 Sabotage Bothildsen Nielsen, 
CXCI 1944 du magasin de con- Issel, Kurt Heel, 

fection pour hemmes 50.000 Kr. Helge Lundquist et 

"London",magasin de "Lille Poul". 

confection pour 

hommes de Toustrup, 

du magasin de véte- 

ments auglais et du 

Magasin du Nord, 

situés respectivement 

dans Noerregade et 

Torvegnde à Vejle. 


ns: ind Seine gg Singlet aida” ru AND: A ` EE let die. A P R 0 ES EEE RACH ate SALSA ASDA ae TID PLAICE SN DR A SIPS: SRE NIRS SS SPREE RNS AP _ 


138 13/ll-Assassinat de Lau- Bothildsen Nielsen, 
Ei ritz Valdemar Jensen, Nedermark Hansen, 
CC: 1944 rédacteur en chef Issel, "Jupp II", 
du journal de Es- 0 Helge Lundquist, 
bjerg "Esbjergbladet", "Lille Peul". Poul 
A Kongensgade 3, ,Esbjerg. Lensing et Kurt 
BEE E 
139 13/11-Assassinat de Ole Bothildsen Nielsen, 
Peter Poul Carsten- Nedermark Hansen, 
CCI. 1944 sen, médecin, Eng- 0, Issel,"Jupp II", 
landsvej 8,Esbjcrg. Helge Lundquist, 
"Lille Poul", Poul 
Lensing et Kurt 
Heel. 


e < i mn mn qq A M A e > a EE ES S ew - e 4° +. o... emmmer > 


140. 14/11 Sabotige des im- 2 personnes Bothildsen Nielsen, 
CCXXXIV. 1944 meubles: tuees. Issel, Poul Lensing, 
is ` ** Moellegade 2 et 47 "Lille Poul" et 
à Svendborg. 794.166 Kr. Söhnlein. 


¿Pm en . A = rame = oe mr =” mm w. e ` on. e - e um 


141 14/11 thy ee ae Bothildsen Nielsen, 
3 a 2d a, Ha 
CCXXX 1944 (Journal de Esbjerg) Kurt Heel ‘Tapp Era 
Kongensgade 38, du. Issel Pol RER, 
magasin de tissus de520.000 Kr. Lille Poul" et — 
Westergnard, Kongens- 21 a a 
gade 51 Helge Lundquist. 


A 209712 


1 
A 





DIN 


H4700-0 


Q 
n= d'ordre date 
montant du 
et faits année dommage 


LT NR OE ET P më rm mmm e mm Ce e ` meter e aen E er A en em rm e 


(suite) et A/3.Tlens- 
borglager (grand magesin) 
Kongensgade 31,Esbjerg. 


QT OR meee ` em 
— me em on me mR bet nn en a e mm meer A eer rt mees en mm pr EN EE en Dem mee e ere oe een es 


142 14/11 Sabotage de la fabri- Les mêmes personncs 
que de savon apparte- 260.006 Kr. que celles mention- 

CCAXXI 1944 nant A Skovganrd, Ribe- nées sous no.141. 
vej, Varde. 


LL A OC (en Els A OE Ae eel AO ee 


o Lasa de: 
143 14/11 Duos age de: y Les mêmes personnes 
h un magasin de confec- 46,109 Kr Halten Mantia 
CCXRXII.1944 tion pour hommes, un que le ee 
e magasin de chaussures, tay ae 142 5a 
un salon de choiffeur a s 
situes dans Noerre- 


a gade, Bramminge, 


es m 54 ed ae mt e r RE r R CEE "pn "emmer 


144, 16/11 Demolition de la os ave: 
orme appartenant 60.000 Er, Poul Lensing, Issel, 


WE * Kurt Heel, "Jupp II" 
CCXXXXI 1944 4 Svend Kyhl,compta- = me 

ble de banque, située Helge Lundquist . 

`. Soedingevej 


eoue m mag ne memes net mea ey 


ww en ve re dem 4 | 


17/11 Sabotage de la fabri- 900.000 Kr.Brcendum, Otto Wag- 
que de savon de Seeder- ner,Otto Schwerdt, 
CXAVI 1944 strup. Issel et Walther 
Glesner 


Lu wg mg NY NE m EN à db NEE EE "EC E EE rg ne ` Te 


146 20/11 Assassinat de Mogens assuré sur Robert Lund, Ludvig 
Pind, merchand de Llé- lg vie pour Huff et "Jupp II", 
CCXXXXVI 1944 gunes, Strandvej 112. la somme 
de 


ee en AN core que +> mm nm 


147 22/11 Assassinat de Carl assuré sur Brocndum, Bothild- 
Frandsen,maltre- la vie pour sen Nielsen, Marie- 

XXXV. 1944 boucher; Jehan Vil- lq somme de gaard, Issel et 
mannsvej à Lyngby. 15.000 Kr.Walther Glesner. 


o A XAO D ee ma > +. mame we em em r ot nt | nen ern E esse +O © eee me FSF RON ET RAREST +" ` Eie eg 


148, 22/11 Sabotage de "Helle- 1 personne. Broendum, Bothildsen 
LXXXXVI 1944 rupäGlodefri Tend- iicvemunt Nielsen, Nedermark 
= Eé stikfabrik"(fnbrique blessée, Hansen, Issel, Lud- 
d'aliumetces i) Hein Wig Huff, Mariegaard, 
eer 37 À — 39, 60.000 Kr. Helge Lundquist, 
Kurt Heel, "Lille 
Poul" Poul Lensing 
et "Jupp 11% 


en RA oe „=æ e o in 


149 22/11 Sabotage de LE Broendum, Bothildsen 
"Promier Is" (fi Nielsen, Nedermark 
CXVI 1944 de crème glacée Hansen, Helge Lund- 
vedvoj 155 EE TR Kr. quist,Otto Wagner, 
Otto Schwerdt,Issel, 
Ludwig Huff,Kurt Heel, 
"Jupp II",Poul Len. 
sing et Walther 
Glæsner, 


A ‘10713 





III 


Ha 


O 

n°’ d'odre dato 

` im S ‘ 

at faite ee crimes montant du 
doumnge 


meme | (| ee 


aute UP Be 


EE EE EE TE ee "e e er mn e om eg + -- 


150, 23/11 Assassinat de Svend Robert Lund, Nedermark 
AA Agge Spelling, ingé- Hansen. 
96, Aarhus. 


Eegeregie ggf ne 


151. 24/11 Assassinat de Egon Jo- Broendum, Bothildsen 
hannesen, pasteur, assuré sur Nielsen, Kurt Heel 
XXXIII. 1944 Korsagcr Alle 38. la vie pour et Issel. 
la somme de 
5.000 kr. 


— | NE TN "eer" 


152 30/11 Assassinat de Svend assuré sur Brocndum, Mrrieganrd, 
Aage Burmeister la vie pour Kurt Heul et "Jupp 
@ xxv 1944 Rasch, empleyé de la somme Il". 
bureuu, Hvidovrevej de 5000 Kr. 
100- B. 


Ss + 
nn, em nn nn em ner nenn rn nn om mn 


153 30/11 Assassinat de August assuré sur Bothildsen Nielsen, 
Julius Petersen,contre= la vie Nedermark Hansen, 
CLXIII 1:44 moftre, au coin de Hoe-pour la Robert Lund, Poul 
„evej et de Fuglsangs somme de Lensing. 
Alle å aarhus, 2.000 Kr. 


E EE YS e WE 


Jrs LAA ADA TE SS AAA a SS TY Y eme - DERS ne qe n < ee vm remm: mm mmm mm ees 


154 30/11 Assassinat de Poul Les mêmes auteurs 
Stegmann, chef dcs que ceux mentionnés 
CCLVIII 1944 Cours Professicnnels O. ci-dessus. 
pour les Apprentis de 
Aalborg, Aalborg. 


es NST zë LS mann E wen ss mme nn 0.08 nn en nt Tin | 


155 2/12 Demolition de Les mêmes nuteurs, 
l'auberge de 63.000 Kr. que ceux mentionnées 
CLXVIII 1944 "Moller", Kanikkegade ci-dessus, 


e Ki à Aalborg. 


A e EE e e mm 


CE ES RE ET nn A OS A CD eee IIA nn 


156, 2/12 Démolition de la 1 perdues Bothildsen Nielsen, 
maison appartenant tuce Nedermark Hansen, 

CLXIX 1944 à la société des ., Robert Lund et Poul 
artisans 4 Aarhus 626.197 Kr Lensing. 


enge SEER o ip RE ve vg SEE de + UE en SENSED ST TSR S DUS MEE ENS mms + M ae m òn r - mn n caa mm me mus 


157 4/12 Sabotage de la Les mêmes auteurs 
fabrique de bonne- 516.000 Kr. que ceux mentionnés 
CCLII. 1944 teric de Svendsen, ci-dessus, 
Aalborg 


nenn UD EE CE E A ` CARA A AT SEE 20 > AO en em 


TT GOG te Ak — - mme ae eee nun. 


5/12 Srbotage d'un camion Broendum et d'autres 
appartenant à "Natio- 9,236 Kr. membres du "Groupe 
1944 nnltidende"(un jecur- Peter". 
nal) 


— COS "= ` SE gegen — te mes E mre ep Ten -- nn em 


159 6/12 Sabotage de confise- 42.000 Kr, Broendum et d'autres 
rie de Madame Dar- membres du "Grope 
IXXXXVIII 1944 vil, Noerrebrognde Peter", 
18 


AAA CRS ES ver ADA VER: + CPE Y >< ei Ce ORE ee -a A UA SAS SOLE EEE SS STL MEN CL SS TTA ME OS COS 


À 119714 





n°. Atorire 
frits 


td 
eu 


160 
CXIII 


161. 


Ci: IV 


162 
XXXI 


163 


@ XXXVIT 


CLKAXIIT 
167. 
CCXVIT 


168. 


CCXVIII 


inte 


année 


6/12 


1944 


6/12 
1944 


7/12 


1944 


Démolition de la 
villa du docteur 
Erik Meyer, Lupine- 
ve, 8. 


Démolitièn de l^ 
villa appartenant 


H4 


T 


montant du AUTO UT By 


Aommrge 


Broendum,Helge Lund- 

150,006 Kr.quist, Kurt Heel, 
"Jupp II", Issel et 
"Lille Poul". 


40.000 Kr. Les mêmes Auteurs 
que ceux mentionnés 


à L.A.Duus Hansen, 
in dnicur «civil, 

Klosterrisvej 8. ` 
assuré sur 
la vie pour 
1» somme de 
20.006 Er, 


Assassinat de Erik 
Falck,ingenieur, à 
l'entrée de l'Ecole 
des Arts et métiers 


Assassinat de Hans 


ler, controlleur des 
gardes, Vermlands- 
gräc 4 = 5, 


l^ somme 
de 
1.220 ES. 


Assassinnt de Albert 
[4 D 
Andersen, president 
du syndicnt des pein- 
tres, et de Albertus 
Rasmussen, gérnt 
d'affaires, tous 
les deu de Aarhus. 


assure sur 
la vie pour 
"In somme de 
3,500 Kr, 


176.244 Kr. 


Srdstrge du restru- 
rent "Neerreris", 
Lestergrde 12 - 14, 
Randers. 


325.548 Kr. 


Sabotage du bar--cafe 
"Kaffckoppen" 4 


Ejultorvet, 4,425 Kr. 


Sabotage du magasin 
¿2 tissus dns Saint 
Mntthcusgande à Vi- 
borg. 


25.360 Kr. 


Sabotage du kiosque 
appartenant au "Folie ep 515 K 
sch. d : de P e 
tiken" {un journal! 58.919 
Vestergade à Silke- 

k 


Org. 


assure sur l 
Joergen Wilhelm Moel- In vie pour 


ci-dessus. 


Broendum, Marie~ 
ganrd, Helge Lund- 
quist, Jupp II" et 
"Lille Poul", 


Kurt Heel, "Jupp 
11", Helge Lund- 
quist et Marieganrd. 


Bothildsen Nielsen, 
Nedermark Hansen, 
Robert Lund et Poul 
Lensing. 


Les mêmes auteurs , 
que ceux wentionnes 
ci-dessus, 


Les mêmes nuteurs 
que ceur mentionnés 
ci-dessus. 


Les mêmes auteurs, 
que ceux mentionnées 
ci-dessus, 


Les mêmes auteurs 
que ceux mentionnés 
ci-dessus, 


Les mêmes auteurs 
que ceux mentionnes 
ci-dessus, 


ËTT 





` 


o 
n° d'ordre 


et faits 


— rn e 


170 
CCXXII 


8/12 
1944 


9/12 
1944 


171 
XXX II 


14/12 


LXXXV 1944 


AA a an —Ák 


19/12 
1944 


413 
LXVII 


date 
année cr im e B 


n- —-. 


Sabotage du magasin 


de tissus de Soender- 17.420 Kr. 


gaard ; Vestergade 
5 Gilkoborg. 


montant du 
dommage 


eee nn e> 


Assassinat de Boerge 


Henrik Nielsen,ouvrier, la vie 
pour la 

somme de 
2.000 Kr. 
1.000 Kr. 


AAA a 


et de Svend Orla Ja- 
cobsen,marguillier, 
dans Noerregade 


Sabotage de "Odins- 
taaraet" (tour 
Odin) à Odense 


LAN 


au te UP Ss 


eo | e on rm = 


Les mêmes auteurs, 
que ceux mentionnes 
ci-dessus. 


— = + ee ari a asie we 


assuré sur Broendum, Ludvig 


Huff et Kurt Heel, 


mee ee a 


456.700 Kr.Broendum,Bothildsen 


Nielsen,Nedermark 
Hansen,Robert Lund, 
Helge Lundquist, 
Issel, Thybo Soeren- 
sen,Ludvig Huff, 
Poul Lensing, "Jupp 
II", "Lille Poul", 
Mariegaard, Kurt 
Heel, Söhnlein et 
Gutmann. 


geg 


Sabotage de l'édifice 
appartenant à la Com- 


Broendum, Mariegnard, 
Helge Lundquist, 


pagnie Est-Asiatique 6.150.000 Kr,Kurt Heel,Ludvig 


au coin de Holbergsga- 
ye et ceNiels Juels- 
gauc. 

Demokritin de la 
villan? 4, Winthers- 
vej +» appartenant à 


Huff,"Jupp II", 
Issel, Fritz Jesse, 
et "Lille Poul". 


— APR A A 


310.410 Kr.Broendum,Ludvig Huff, 


Kurt Heel, "Lille 
Poul" et Issel. 


la société anonyme 
"Potagua",Vesterga- 
de 33, 


ee ren ee AED A EN A LA ELS DAAR RE O LS ET ET + «Es 


Bothildsen Nielsen, 
Robert Lund, Nedcr- 
mark Hansen et Poul 
Lensing. 


175 
CLIX 


20/12 
1944 


Assassinat de Morten 0. 
Vilhelm Soerensen, 
rédacteur, Frederiks- 

bjerg Torv, #arhus 


net 


176 20/12 
CLX 1944 


— te nn 


Ee, 20/12 
CCLI 1944 


Assassinat de Bardino, O. 
maître SC AW =W 
dersvej 116, Aarhus. 


——. ww > me ` en = > er eneee eors 


Les mêmes auteurs 
que ceux mentionnés 
ci-dessus. 


9 
PPP ST PPP EAR AAM TST AD —— m nn vg 


Les mêmes auteurs 
que ceux mentionnés 
ci-dessus. 


Assassinat de Hans 

Carlsen, gérant d'af- 0. 
faires, “Aalborg Amts- 
tidende", (un jour- 

nal), Aalborg. 





MOM 


H4700-0155 


o 
n°’ d'ordre date 


et faits année °F nes montant du auteurs. 
dommage 


nn CEE atest A dote er AAA CE ET SS A NOIS) GA SSNS AS ADD SSO LT ORE ARR DS 1 -— 


178 21/12 Demolition de la 52,600 Kr. Breendum,Ludvig Huff, 
1944 villa appartenant Issel et encore quel- 
CL. à Kaj Mocller, ge- ques membres du "Grou- 
cant de banque, Sy- pe Peter". 
lovs Allé 6. 


— Tee e e — 


179 21/12 Sabotage de l'atelier Bothildsen Nielsen, 
de Sophus Niclsen, 45.000 Kr. Nedermark Hansen,Ro- 
LXXXXII 1944 naître menuisier, bert Lund et Poul 
Fredericiagade 3-5, Lensing. 


LA Veile. 


180 21/12 Sabotage de la bou- 102.548 Kr. Les mêmes auteurs 
tique appartenant que ceux mentionnés 
CCXXVI 1944 à Zigler, malire- ci-dessus. 
boulanger, et Ge 
la boutiaue de Schou, 
dans Soendergade 4 
Horsens. 


ee eee A A A A geet re EE 


Sabotage du magasin 349.569 Kr.Les mêmes auteurs 
de vêtements anglais que ceux mentionnés 

LXXXXIX 1944 "Engelex BekLednings- ci-dessus. 

magasin" et du maga- 

sin de vêtement de 

F.D.B.s {lédération 

dos Magosirs Coopera- 

tifs de Danemark) à 

Karting 


= e en me nn zen u A aan + eme 


182 29/12 Assassinat de Henning assuré sur Broendum, Mariegacrd, 
-@ Llec, fabricant de la vie pour Kurt Heel et encore 
LXVI machines, Kronprin- la somme quelques membres 
sensvej 34. de du "Groupe Peter". 
5000 Kr. 


eae en -enere = der cs e ê+ C toane ame. aR 


183 Assassinat de Bent O. Bothildsen Nielsen, 
von Mühlen,acteur, Nedermark Hansen, 
à Odense. Robert Lund, Poul 
Lensing. 


— e 2 =. memes ne Dee nen OS: + ++ 00 TALE — u 


184 Sabotage du magasin 67.171 Kr. Les mêmes que ceux 
de tissus apparte- mentionnés ci-des- 
CCXI +4 nant à Ove Bisgaard, sus, 
et de ia librairie 
de A.Olsen, Langgade 
Kerteminde, 


BK ee E eme E 0 aaa 


30/12 Sabotage de la fonde-61.727 Kr. Les mêmes auteurs, 
rie de fer et fabri- que ceux mentionnes 
CCXII 1944 que Ce machines de ci-dessus. 


an) an 
Davo g a 


186 3/1 Sabotage d'una voi- 27.307 Les mêmes auteurs 
E ture appartenant à que ceux mention- 

CXCV 1945 1a police de Kol- nds ci-dessus. 

ding et du magasin 

"Carlton" de Kolding A 


20717 
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n" d'ordfe date 
et faits 


nontant du 


année domnage 


—— un ne nn 


65.750 Kr. 


Démolition de la vil- 
la appartenant à Jens 
Vitterslev, menuisier 
en bâtiments, Hoejsa- 
gervej 10. 


m = > > = > 


Demolition de la vil- 138.314 Kr. 
la appartenant à Chr. 
Bak, ingénieur en 


cher, C.F.Richsvej 
232. 


——— — 


Sabotage des fabriques 


5/1 k 
Tuborg (brasseries) 5.000.000 Kr. 


— ` E ee nn nn ee = => 


assuré sur 

la vie pour 

la sonne de 
5 D 000 Kr a 


Assassinat de Boerge 
Zigler, marchand de 
légumes, Mozartsvej 


ee ee ee 


H4700-0156 


But € UY Se 


Ludvig Huff et 
Issel. 


ee mn nn nn ne ee = en 


Breendun, Kurt Heel, 
Issel et encore 

3 membres du "Grou- 
pe Peter". 


—— nn = = > > onsas 


Breendum, Bothildsen, 
Nielsen,Robert Lund, 
Nedermark Hansen, 
Marieganrd,Helge 
Lundquist,Ludvig 
Huff,Issel,Kurt Heel 
"Jupp II", "Lille 
Poul" cg Poul Len- 
sing. 


e ` E ` a ts nn e 


Broendun, Bothild- 
sen Niclsen,Kurt 
Heel, "Lille Poul" 
et "Jupp II". 


u E u i ren ut une 


Assassinat de Anker 
H.Knudsen, marchand 
de postes de T.S.P., 
Toftegaards Allé 8, 

et démolition du ma- 28.000 Kr. 
gasin situé à 

cet même endroit. 


Assurance 
sur là vie 
O 


l personne 
blessde. 


12/1 
1945 


— ee nn 


192 854.000 Kr. 


CLXXII 


Démolition du théâtre 
"Vennelyst" à Aarhus, 


e e e- nn ` mn nn rœ > 


193 12/1 
COXXXXVIII 1945 


assuré 
sur la 
vie pour 
la sonne: 


0. 


Assassinnt de M-Moeller 
medecin vetérinaire, 
et de son assistent 
Ole Vagn Larsen à 
Broenderslev. 


13/1 


E = OL m nn. 


Sabotage des fabriques 
de Adolph Holst à 1.229.000 Kr. 
Aalborg 


L'assassinat: 
Broendun, Bothildsen 
Nielsen, Mariegaard, 
Kurt Heel,"Jupp II", 
La denolition: 

Helge Lundquist et 
"Lille Poul", 


Bothildsen Nielsen, 
Nedermark Hansen, 
Mariegaard,Poul 
Lensing, Kurt Heel, 
"Jupp II" et "Lille 
Poul", 


u e PP PX PP + a 


Bothildsen Nielsen, 
Ma:riegaard, Neder- 
mark Hansen et 
Issel. 


| u, 


Bothildsen Nielsen, 
Nedermark Hansen, 
Mariegaard, "Jupp II", 
Issel,Poul Lensing, 
Kurt Heel et "Lille 
Poul". 
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n d'ordre date 

et faits année © KS € nontant du x NU Ce UP 19 
dommage 
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195 14/1 Sabotage de la fabri- Bothildsen Nielsen, 
que de TiS: Fe Ce Bang Nedermark Hansen 
1945 & Olufsen A Strucr 2.90 «000 Kr Robert bund, Marie = 
ganrd, Is sel,Poul 
Lensing, Kurt Heel, 
"Jupp II" et "Lille 
Poul". 


e AREA US AU SSE SENS CH SOT AO 1 AAC TE OE SP SAL A CAD LALIT rn 


196 Tentative ce sabotage Bothildsen Nielsen, 
ctr. l'édifice appar- Helge Lundguist, 
©: ¿CITI 4 tenant à la fédération Kurt Heel, Issel et 
des magasin coopéra~ "Lille Poul, 
tifs de Danenark, 
Borgvold, Vejle, 


nn 


ana. mente een une NAA AGS AD AMAM ETT LEED MAD ATUR O > CARRAR AD Sonn COE DAG are GOD ION Cee on N 


16/1 Denelition âe la vil- 110.640 Kr. Bothildsen Nielsen, 
la : ppartonant à Chri- Issel, Ludvig Huff, 
CCXXXXV 1945 stinn Wintner, direc. Kurt Heel. 
teur, Mariendalsvej 
10% . 


AA O A AAA A LA A A OS + REST RES Te es (PX NN A SIS LT A < EE m mm en ei 


198 18/1 Assassinat de H.C. assuré sur Broendun, Bothild. 
Hansen, directeur la vie pour sen Niclsen,Marie- 

XXXXI 1945 de "Baltica (Coripag- la somme gaard,Nedernark 
nie d'assurance), de À Hansen, Kurt Heel, 
Lysagervej 11, 50.000 Kr. Poul Lensing,"Liile 
Cha rlotterlunc. Poul" et "Jupp II". 


a ue e = mn somme < sne ae e — 


Sabotage du théâtre 993.009 Kr. Broendun, Bovnildsen 

di Appolon Nielsen,Helge Lund- 
quist,Mariegasrd, 
Issel,Ludwig Huit, 
Kur t He el, WT UDO Lp» 
et "Lille Poul". 


Sabotage de Btabl i Broendun, Bothild- 

senent Aller (inpri- sen Nielsen, M ice 

nerio) Vigerslev 7.000.000 Kr. gaari, Nodernark 

Alle 18. Hansen, Issel, Hemue 
Lensing, "Jupp II", 
Lundquist. 


201. 24/1 Assassinat Ge Wil- assuré sur Broendun,Rothiläsei: 
XXXVI 1945 lian Prieno, ,dgputé, la vie pour Nielsen, Nedermark 
Gans Mikkalbryggers-la somme de Longen, Kurt Heel 
gade. 30,000 Kr. et ancore deux ou 
trois membres du 
"Groupe Peter". 


gi be Broendun 
r. des thildsen Ni 





UD) 


4700-0158 


H 


o 
n” d'ordre date 
j j 1ents du 
et faits année © F + Des nentant 


donnage 


LLL LE OE a m E a a AE a a dope à e en 


203 8/2 Démolition de la vil- 45.700 Kr.Broenduri,Bothildsen 
la appartenant 4 Nielsen, Issel,Tudviz 
CXLVII 1945 Anders Nielsen,Kilde- Huff, Necernark Han- 
bakkeganrds Allé 224 sen, Kurt Heel. et 
"Lille Poul". 


"æ. e EN E mn CV A mm ee e 00 ee cer co nn nn nn a ` (seenen 


204 8/2 Démolition de la vil- 53.000 Kr.Broendun, Bothildsen 
la appartennnt à MS Nielsen, Nedernark 
CXLVIII 1945 Nancy Berg Hansen, Issel,Ludvig 
Huff, Kurt Heel et 
"Lille Poul”. 


— _ aat nn nn ~ =- eege EE nu e OR EE E e ` mme 


* 205 10/2 Demolition de la vil- 54.600 Kr.Broendun, Bothildscn 
e la appartenant à Es- Nielsen, Issel,Kurt 
CXXXXI 1949 ld Boorge Christof- Heel, Ludvig Huff et 
fersen, naltre-menui- "Liile Poul". 


sier, Oerevadsvej 32. 


206 12/2 Demolition de la vil- 30.000 Kr.Les mêmes femmen, 
la appartenant à Ro- que ceux mentionnds 
CXXXX 1945 bert Bjerre, Nebbe- Ci-dessus, 
ganrdsbakken 17. 


— eee a a ee ee ee er en —— me cum w Em meee A tem soam vm + geg 


207 14/2 Assassinat de Aage assuré sur Helge Lundguist,Kurt 

Valdemar Nielsen, la vie pour Heel, Ludvig Huff et 
XXXIX 1945 marchand de tabne, la somme de "Lille Peul". 

et de Selgan Johan. Os. 
nes Rasmussen, nar- 
chand de tissus, à 
l'hauteur de Linde 
Allé 34 = 36. 


OT ut u nn en ne eee me ` mom... ear e 


2.000Kr. 


16/2 Assassinat de M-Laub,assuré sur Broendun,Mariegaara, 
1945 Administrateur du la vie pour Helge Lurdquist, Nc 
port de Copenhague, la sonne de dermark Hansen, 
Henningsens Alle 19, 50.000 Kr.Lensing, Issel 
Gentofte vig Huff, Zurt Heel 
ev "Lille Poui", 


LT nn a ne a a sas eee etree, 


209 17/2 Assassinat de Nedermark Hansen, 
Heinrich Gilla, Mon- Mariegaard, Hele 
D e D x ? << © 
LIIT 1945 tagnevej 5. Lurdquist, Poul Len. 
Sing, Issel, Ludvig 
Huff, Kurt Heel et 
"Lille Poul", 


nennen rn en 


210 17/2 Assassinat de David 0. Nedermark Hansen, 
Johannes Ovesen Niel- Heige Lundavist, Lud- 
CCLX 1945 sen, fabricant, vig Huff, Poul Len- 
Linde Alle 34. sing, Kurt Hcol,lssel, 
et "Lille Poul”. 


OEE LE om > ee qe ae 





N° d'ordre date 


et faits 


211 


CLXXVIII 1945 


212 
CLXXXVII 


CXCVIIT 
214 
CXCIX 


215 
Ocxcvii 


217 
CIXII 


218 
CLXIV 


219 
CLXXIII 


e e - 


année 


19/2 Assassinat de Valde 


HUN 


montant du 
dommage 


anu 6 6 urs 


| ee 


- Assurance Bothilsen Nielsen, 


mar Petersen,instal- sur la vie:Poul Lensing et Kurt 


lateur, Middelfarts 
vej 55, Odense. 


mn a a ee 
ee ee ee rn ` E EE eee = < >œ 


Assassinat de 4 mé. 


20/2 
decins 4 l'hôpital 
1945 du département et 
de la ville d'Odens 
à savoir: 
Christian Fabricius 
Moeller, Henning 
Magnus Adelstcn 
Dalsgaard, Henning 
Oersberg et Joergen 
Hvalkof. 


— 


20/2 Assassinat de M. 
Christgau,Consul, 
1945 Hunderupvej,Odense. 


20/2 
1945 


Assassinat de Tang 
lieutenant, Odense. 


nn A A 


20/2 Tentative d'assas- 
sinat de Helge Rung 

1945 wald, directeur de 
thdâtre, Istedven- 
get,Odense. 


21/2 Sabotage de "Fyns 
Tidende" (Journal 
1945 de l'île de Fionie) 


ee 


21/2 
1945 


Frode Baggesen 
Schmidt, marchand, 
Aarhus. 


22/2 Assassinat de 0s- 
vald Egon Wejling 
1945 


Aarhus. 


= RN e nn 


22/2 Démolition de 8 ma 
gasins à Aarhus, 
1945 appartenant: À; 


Niels Kjeldsen,mar- Les dégâts: 


chand de fruits,Noer 
regade 34, Alfred 

Lem, épicier,, Ryes- 
gade 3, Niels Ander- 
sen, épicier., Guld- 
smedegade 9,(à suivr 


H 


Christensen, mouleur, 


- 5.000 Kr.Heel. 


Assurance Bothildsen Nielsen, 
sur la vie:Poul Lensing, Kurt 
Heel, "Lille Poul" 
ï ar: 
MOST, Helge Erik Lundquist. 
Oersberg: 
5.000 Kr. 


-na e mue e ere E ae 


Assurance 
sur la vie: 


50.000 Kr. 


Les mémes auteurs 
que ceux mentionnés 
ci-dessus. 


nn nn _ m id < --— 


Les mêmes auteurs 
que ceux mentionnés 
ci-dessus, 


Les mêmes auteurs 
= que ceux mentionnés 
ci-dessus. 


38.252 Kr. Les mêmes auteurs 
que ceux mentionnés 
ci-üessus, et encore 
Issel. 


Assassinat de Kay Assurance sur Bothildsen Nielsen, 


la vie: 


Helge Erik Lundquist, 
30.000 Kr. 


Kurt Heel, Poul Len- 
sing et "Lille Poul", 


ee ee A o — 


Bothildsen Nielsen, 
Ib Nedermark Hansen, 
"Lille Poul" et Kurt 
Heel. 


nn nn nn ne ` mm — 


Bothildsen Nielsen, 
Nedermark Hansen, 
Helge Lundquist, 
Poul Lensing, 

-- | Issel, 

2.165.400Kr. Kurt Heel, 

as "Lille Poul" et 
encorc deux ou trois 
Danois du poste de 
service allemand à 
Aarhus. 


T personnes 


2) 





n° d'ordre 
et faits 


date 
année 


ere OT AT A mier ne M Ce 


219 (suite) Brummerstedt, libraire, 
Guldsmedegade 3; 

Chr Joergensen, Librai- 
re, Guldsmedegade 24, 
Wilhelm Gammelby Jen- 
sen, ¢picter, Guldsme- 
degade 27, Otto linj- 
bom, marchand de chaus- 
sures, Noerregade 12, 
et P.C.Jonsen,maitre- 
boucher, Noeiregade 

Les 


me ee == u ee ee me 
E 


23/2 Démolition de 5 
sins de Aarhus appar- 
1945 


©: 
CLXXIV 


-. } 


magz- 
tenant à: 
Alfred Soerensen,mr- 
Chánd. de fourrures, 
Soendergade 14, Vil- 
helm Klein, marchand 
de tissus, Soender- 
gade 2, "Fonnesbech" 
grand mag sin), Cle- 
mensbro 14 et 
hus Privatbaric" 
(La Banque privee 


de Aarhus). 


"Nar- 


me > >> = = 


221 


CCXX 
$ 


23/2 Démolition du theftre 


de 


1945 maison appartenmt 
à la Societe des Ar- 
tisans de la même 
WE Eer, 


+ + 


- @ 222 


CLXXXIV 


23/2 Démolition du theät:e 
de Randers, Oester- 
1945 gade 12 - Randers 


? 
A 
KP 


24/2 Attentat ctr.le train 
rapide nu nord de 10 
1945. Hobro = 


Silkebcrg et de la 574.741 Kr 


878.500 


„personnes 
tuces et 


coun 
nes 


NE 


H4700-0160 


montant du 


dommage 


eee „at e mn ` ee 00 Em ER ee mem nn nn © = 


304.315 Kr. 


mêmes auteurs 
ceux mention- 
sous ie n%.219, 


L 
q 
n 


Bothildsen Nielsen, 
Helge Lundou 
Nedcrrar! 


AQA 
sl kd 4. 


ist 
ist, 
© Henson 
, Kurt Heel, 
Poul Lensing cu 

"Lille Poul" 


D 


Bothillsen Nielsen, 
Helge Lundquist, 
Nedermark Hansen, 
Issel, Kurt Heel, 
Poul Lensing ev 
"Lille Poul" 


a 


— o maD 


Botuildsen Nielsen, 
Ib Nedermark Hansen 
+ tes et Poul Lensing. 
de person-Boversi 
donné | 


even 


zt e: teg 
Die SSCCS » 


cont plusicurs un 


24/2 
1945 


Dotage 
Le 


224. 


del 
al 
he 


CLXXXV. Randers. 


187.000 Kr. 


T1 


A 


Tagebrer un 


2717 
LLLC 


À ^ 19722 





ML 


montant du ak e UT Bs 
dommage 


n° d'ordre date 


et faits année 


Ze en 


225. 28/2 Demolition dc la 40.325 Kr. Henning Broendun et 
villa appartenant Issel. 
1945 A Jacob Andrzascn, 
surveillant de ma- 
chines, Kirkebro 7. 


€ ne Ten A --— > _ a 


28/2 Démolition de la 122.638 Kr. Bothildsen Niclsen et 
ferme appartenant à Poul Lensing et enco- 

1945 Hans Fallesen Lildt- re 8 hommes qui ne 
holdt près de Bran- sont pas identifiés. 


` 


de à Roedekro. 


— nan e Ce ee nn en ona met m e ee ee Ear E Te eRe < rtr ee 


11/3 Sabotage de l'irmeu-156.525 Kr. Bothildsen Nielsen, 
ble appartenant au Robert Lund, 

1945 commerce de fer Ib Nedermark Hansen, 
"I.P. Jensen", Sønder- et Poul Lensing. 
gade, Kolding. 


CDA UD A O BA 0 CAÑA EE SE nenn BAD e ner u 


228. 13/3 Attentat sur le 3 personnes Bothiläsen Nielsen, 
train à moteur de Tuces et 15 Poul Lensing, 
CCL 1945 Riisskov près dc bliessces dont Hans Kraner, Issel, 


"Salonen". plusieurs ` Poul Axel Grell, 
grièvenent. Helge Lundquist et 
Anton Werner Goy. 
422000 Kr. 
en conmage 
natériel. 


— — Pm => - EE nn 


7 
PS 4/5 Dé 144 A Bothildsen Nielsen, 
enolition de Poul Axel Grell 
CLXXV. 1945 l'Hôtel ce Ville, 1.500.000 Kr.Tssel inten de 
nouvellement con- Se teg Boat 
struit, de Aarhus. toasting. ’ 


LD >>> eegend 


230. 15/3 Sabotage de l'im- 2 personnes Les mêmes auteurs 
meuble n° 10 Oester- tudes ct que ceux mentionnés 
CLXXXVI. 1945 gade,Randers Plusieurs Ci-dessus. 
blessées. 
497.000 Kr. 
en dommage 
natériel. 


ee me eee — ma - Í n n mn e ` ee o — 


Et. 15/3 Sabotage de "Kilden" 384.314 Kr.Ib Nedermark Hansen, 
(établissenent de Aage Mariegaard,Issel. 
CCLIII. 1945 divertissement) 
à Aalborg. 


e e ee A _ un cute R me — 


232 15/3 Sabotage de la fa- 1.450.000Kr. Poul Axel Grell, 
brique de vernis Issel, Anton Goy et 
CCLV 1945 "Hygea", Skalborg Poul Lensing. 
près de Aalborg. 


À + ^0993 





I 


H4 


II 


à | 
n d'ordre date C : ; s montant du auteurs 
et faits année dommage 


i EEN 


233, 16/3 sabotage du rakata, 1.881.474 Kr.Bothildsen Nielsen, 
COXX , u cinema et de a Poul Grell, Issel, 
111 1945 maison appartenant Anton Goy, Hans Kra- 
à la Societe des Are mer et Poul Lensing. 
tisans de Fredericia, 
mms mienne nennen GEN z 


234. 16/3 Démolition de l'immeu. 115.358 Kr .Bothiléscu Nielsen, 
ble eï Ces serres Icsol, Poul Lensing, 
CCXXIV 1945 chavdes appartenant et "Hens Kramer", 
& l'horticulteur Chr, 
Petersen, Calvinsvej, 

Frelericin. 
qe 
do. 16/3 Demolition de la vil- 27.000 Kr.Les mémes auteurs 

COXXV la appartenant à An- que ceux mentionnés 
x 1945. derson, ouvrier de ci-dessus. 
fabrique, Tre!devej 
..@ 30, Fredericia 


un mm amener "em me ee e 


236. 17/3 Assassinat de Kaj 0. Broendum, Mariegaard, 
Walther Larsen, "Jupp II", "Lille 

XXXXII. 1945. charcutier, Linde Poul", 

Alle 35. 


Se Ce men e re ne tee ee vn 


237. 17/3 Sabotage de "Srend- 325.000 Kr. Bothildsen Nielsen, 
borg Ansstidende" Issel, Poul Grell, 

Gi. 1945 (Journal. du Dias "Hans Kramer" et 
tement de Svend Anton Goy. 
Svendborg., 


—@— 5 N EN ee 
238, 17/3 Sabotege äe la manu- 1.650.000 Bothildsen Nielsen, 
facture de tapis de Er, Issel, Poul Grell, 
CXXXII. 1945 Wittrup, Vejle. Poul Lensing, "Hans 
E? Kramer" et Anton 
Goy. 


239 Sabotage du restav- 19.508 Kr. Bothildsen Nielsen, 
reas "Brokmann" au Issel, Poul Grell, 
CCVII coin de Albani Torv "Hans Kramer", et 
ixomagerstrade "Gangsteren", 


u ——_———— ms ne A à mn om o. D -~ . em À __ eee 


240. Sabotage du maga- 174.307 Kr. Bothildsen Nielsen, 

Sin de vétements Poul Lensing et 
CXCIV, . pour hommes "Rio", d'autres membres 

Helligkorsgede, du du "Groupe Peter". 

kiosque de "Poli. 

tiken"(un journal 

Cans Jernbanegade, 

u poste du corps 
gardes Cans 

l'Hôtel de Ville 

et de 4 poteuux de 

lumière electrique 


E ? WE 





n° d'ordre 
et faits 


date 
année 


WII 


montant du 
dommage 


at 9 UT 8 


scsi isc cca caste em 


241. 25/3 Assassinat de M.Buch- 
holtz, médecin-chef, 

1945 et de Poul Feldtborg, 
médecin-chef 4 1'H6- 
pital du Département 
de Vejle. 


CXXXIII., 


A 


25/3 Assassinat de Poul H. 
Bentzen, pasteur, 

1945 Stormgade 68, 
Esbjerg. 


242. 
CCII 


Wee 


26/3 Assassinat de Carl 
Egon Sejr, Vice- 

1945 president, sur la 
route; Aarhus- 
Skanderborg. 


243. 


CLXV, 1 


-Á 


244, 
CCXV. 


27/3 Sabotage de "Frede= 3 
rikshavns Avis". 

1945 (Journal de Fre- 
derikshavn), 
Frederikshavn. 


assuré sur | 
la vie pour que ceux mentionnes 


——————————————— 


O. Bothildsen Nielsen, 
Erik Lynge Nielsen, 
"Hans Kramer" et Poul 


Lensing. 


0. Les mêmes auteurs, 
que ceux mentionnés 


ci-dessus . 


Les mêmes auteurs 


a somme de ci-dessus. 


3.000 Kr. 


66.900 Kr. Bothildsen Nielsen, 
Robert Lund, Poul 
Lensing,Anton Goy 


et Erik Lynge Niclsen. 


e 


245. 
CCXVI. 


27/3 Sabotage de "Vend- 
syssel Tidende" 
1945(Journal de Vendsys- 

sel), Hjoerring. 


5 


20.000 Kr. Les mêmes auteurs 
que ceux mentionnés 


ci-dessus, 


27/3 Attentat sur la 
ligne de chemin de 

1945 fer eu suû de 
Hjoerring. 


CCXIX 


247. 1 


CIXXVII 


28/3 Attentat sur le 
train À moteur du 

1945 chemin de fer de 
Hammel près de 
Staustrup. 


n 


een 


28/3 Sabotage sur le 
"Skydepavillonen" 

1945 (Pavillon de la 
société de tir) 

et "Aalborgtaarnet" 

(La Tour de Aal- 

borg), Aalborg. 


A 
+ 


CCLVI- 


ae ee 


249. 
CCLVII 


28/3 Sabotage de "B.T.- 
Centralen", (Bureau 

1945 central de B.T., 
un journal) Aal- 
borg. 


500 Kr. Les mêmes auteurs, 
que ceux menticines 


ci-dessus. 


l person- Bothildsen Nielsen, 
hes blessées Robert Lund, Poul 


Lensing et "Hans 


6.200 Kr. Kramer". 


09.800 Kr. Bothildsen Nielsen, 
Robert Lund, Poul 
Lensing,Anton Goy 


et "Hans Kramer", 


m 


12.548 Kr. Les mêmes auteurs 
que ceux mentionnées 


ci-dessus. 


À 59725 





n? d'ordre date 


et faits montant du 


dommage 


année E T T w S-S 


—— — aam mi = 


28/3 Attentat sur le train 
à moteur de Riisskov 
1945 près de "Salonen". 


8,112 EP, 


251. 
CLVIII. 


x 


252 


29/3 Assassinat de Boerge assuré sur 
Schmidt, rédacteur en la vie pour 

1945 chef, Rosenvej 28, la somme de 

Riisskov prés de 

ASS. 60.000 Kr. 


Tentative d'assassi. 
nat ctr.M.Wallman, 
directeur des télé- 
phones, Skovbrynet, 
Aarhus. 


me + <> 


29/3 


CLXVI. 1945 


253. 
CLXVII. 


29/3 ‘Tentative d'assassinat 
ctr.Leo Soerensen, 
1945 ingenieur de chemin 
de fer, Aabyhøj 


ee 


Assassinat ae Vigg 
Johannes Hansen, di- 
recteur, Kildeminde- 
vej dans la commune 
de Gamtofte, Assens. 


19/4 
1945 


Ena 


19/4 
1945 


Tentative d'assassi- 
nat ctr.M.Jacobsen, 
intendant de port, 
Assens. 


255, 
© oov 


256. 
CCLXIX 


20/4 Tentative d'assassi- 
nat ctr.Einar Sig- | 

1945. mund Nielsen,proprie- 
taire d'un kiosque, 
Niels Juelsvej 37, 
Svendborg. 


—- 


en ne — 


om 


aut o urg 


eaea TTT 


Bothildsen Nielsen 
Robert Lund, Poul 
Lensing et "Hans 
Kramer". 


Les mêmes auteurs, 
que ceux mentionnes 
ci-dessus. 


Les mêmes auteurs 
que ceux mentionnés 
ci-dessus. 


m OO A TT a `>: LT TY 


Les mêmes aufeurs 


que ceux mentionnds 
ci-dessus. 


Bothildsen Nielsen, 
Helge Lundquist, 
Issel, Kurt Heel 

et encore un Alle- 
mand du "Groupe 
Peter", 


Les mêmes auteurs, 
que ceux mentionnes 
ci-dessus. 


——- ee an < ae ` œ > 


Helge Lundquist, 
Kurt Heel et Ober. 
sturmführer Rau. 


A DT TTT EEE ee ca to nr 


257. 
CLXXXVIII. 


21/4 Assassinat de Harald o. 

1945 Hallberg, fonde de 
procuration, Niels 

Juelsvej 37,Svend- 

borg. 


LL 


258. 21/4 
CLXXXIX. 1945 


Assassinat de Otto 
Halberg,fabricant, 
Christiansundvej, 
Svendborg 


Bothildsen Nielsen, 
Helge Lundquist, 
Robert Lund,Kurt 
Heel, Issel et 
Poul Lensing. 


Les mêmes auteurs, 
que ceux mentionnés 
ci-dessus. 


At 00726 





p montant du 


dommage 


date 
année 


d'ordre 
et faits 


n 


e ee eer) mena ee nee nen 


259 21/4 Tentative d'essassi- 
1945 at ctr. E. Lunoe, 
CCVI juge criminel, Lessoc- 
gade 97, Ofonsc 


NS TS Rt C: 


260 21/4 
1945 


a 
anna 
ssassl- 


Tentative d'e 
nat ctr. Wolmer Veik, 
avocat, Banegasras 


Plads 18, Assens. 


CCXXXIII 


oo + 


30/4 
1945 


u ee en — 


Vol par violence de 2.000 Kr. 
deux voitures à mo- 

teur se trouvant 

dans l'installation 

de garage dans Gun- 

locgsgade 


— nn ms en nn ee => 


Vol par violence 

a'un camion-citerne 
ce trouvant dans 
l'installation de ga- 
rage, Strandve) 44. 


2.500 Kr. 


Vol par violance de 1.300 Kr, 
la voiture à moteur 

appartenant à Chr. 

Ilsoe, médicin, Je- 


gersborgvej de Lyngby 


Vol par violence de 
380 1 @'essence d'un 
distributeur près 

du magasin coopératif 
de Ocdur, Aarhus. 


554 Kr. 


3/5 
1945 


Vol par violence de 

trois citernes d'es. 
sence dc "D.D.P.A." 

(La Société anonyme 

Canoise de pétrole), 
Gl. Vartov. 


Sabotage d'une voi- 10. 
ture à moteur appar- 
tenant au corps 
sapeurs-pompicrs LG 
Freceriksberg 


des 


267 


26/5 
1945 


Henny Jacobsen, 


connaissance des 


XXXXVIII 


ce > => nc nen 


mm 


Ha 


au te uE 8 


Les mémes auteurs 
que ceux genticnnés 
sous le n= 258. 


+ tt 


Les mêmes auteurs 
que ceux mentionnés 
ci-dessus. 


Broendum, Helge Lund- 
quist, Erik Nielsen, 
Anton Goy, Kurt 

Hcel, "Jupp II" et 
Obersturmführer Rau. 


A = = ee ame ` 


Broendum,Helge Lund- 
quist, Erix Nielsen, 
Anton Goy, Kurt 
Heel, “Jupp II" et 
Obersturmführer Rau. 


Broendum, Erik Niel- 
sen et Poul Greli, 


Bothildsen Nielsen, 
Robert Lund, Poul 
Lensing et un sol- 
ent des forces alle- 


ande 
manacs 


Broencum, Erik 
Nielsen et Paul 
Grell. 


Broendum,Erik Niel- 
sen, Helge Lund- 
quist, Obersturm- 
führer Rau, Issel, 
Anton Goy, Kurt 
Heel et "Jupp II". 


Interrogatoire te la finncée ce Broendum, Grethe 
née Ancersson, qui probablement a 
crimes commis par iui. 


—— A A e 





IM 


H4700-01 


MEMBRES du 


Allemands : 


Otto Alexander Friederich Nom de guerre: 
Schwerdt, né a Manheim 
le 7/9 - 1917 


Pas arrêté; ls dernière fois vu le 5/10-1945 à Flensbourg, oü il 
habitait, pendant trois nuits, chez la femme üe Obersturmführer Blume, 


A Hauptsturmführer ISSEL. Nom de guerre: "Horst" e t "Horst 
Waldenburg". 


Pas arrêté; la dernière fois vu le 5.5.1945 au Jutland circulant en 
auto sur la grande route n 


A 


Wolfgang Heinrich Paulus Nom ce guerre: "Shönlein" 
Söhnlein, ne à Amsterdam, le this 
25.9.1913. 

Untersturmführer, chef dc 

S.D. à Odense. 


Arrêté.(Prisonnier de guerre ` (Pas membre du groupe,inis il a don- 
des Alliés) né des indications concernant les 
victimes et les objets). 


Friederich Wilhelm Heinrich Nom de guerre: "Dohse" 
Dohse, né à Blmhort, le 22.7.13 | i 
Depuis le jour de i'an Oe 

1945 jusqu a Incapitulation,chef 

de la Police de Sûreté à Odense. 


Arrété.(Prisonnier de guerre (Pas membre du groupe, mais il a don- 
des Alliés) nd des indications concernant les 
victiues et les objets). 


Hauptsturmführer Gu:mann, 
Jusqu'au jour de i'n de 3 
1945, chef de la 2ollce de 
Sûreté A Odense. 


Arrété.(Prisonnier de guerre (Pas membre du groupe mais. il a don- 
des Alliés). né des indications concernant les 
victimes et les objets). 


Carl Wilhelm Heinrich Hemme, 
né à Essen le 29,3.1908. 


Arrêté.(Prisonnier de guerre 
des Allids) 


Josef Nolte ou 


Peter Runde Nom de guerre: "Jupp I". 


Pas arrêté. 
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Otto Wagner Nom de guerre: "Otto". 
Pas arrêté. 


Oberscharführer Adam 
Voeller (Gfoeller) 


Pas arrêté. 


mm mg nain mu horse ue mont ER nu EE Mm VON Ern rm ES ve wo 


Unterscharführer Fritz Jesse Nom de guerre: "Fritz II" "Blonde 
"` Fritz". ri 


Sturmbahnführer August Nom de guerre: "Naujorck". 
Nanjorck, commissaire 
de la Sûreté, 


Fas arrëte. 


Hans Kramer ‚m de guerre: "Hans Kramer". 


Pas “rrêté. 


Nom de guer 


Unterscharführer Anton Nom de guerre: 
Werner Goy, ne à Gürlitz 
le d ê dA, 19424 


é. (Pr 


Sturmo Sane Ee mi Nom de guerre: "Romer", 


Sturmmann Carl Nevermann. i le guerre: "Konsulen" 
RS Kaneren™ 
Pas arrête. poe AE E 


Obersturnführer "Rau" 

On ne possède pas de ren-- 
seignements ultérieurs 

Pas arrête, 


"Lille Hans". 


__> >> 


scignementc ultérieurs. 
Pas arrête, 


Unterscharführer, é e 32 ans Nom de guerre: "Roberts". 
enV. robuste et de haute taille, 

aux cheveux -lonc-foneés. Il a 

+ d a T, ) Ei e y +o d ` J j > 

etd attaché au poste de service 

allemand a Kolding. 


e A D 4 
Pa is arre t Cm 





II 


Un Allemand attaché au poste Non de 
de service allemand 4 Odense. 


Pas SERENE 
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"Robert Neidsel" Nom de guerre: "Robert Neidscl", 


On ne possède pas de ren- 
seignonme nts ultérieurs, 


Pas arrété, 


Christian Gilbertus van a guerre: "Hollenderen" - 
Baalen, nd à Utrecht le “Werner Stolp". 
24.10.1915. 


Arrêté E de guerre 
des LA 


» Les Allemands suivants sont morts: 


Ludvig Huff, né en Allemagne Non de guerre: "Ludwig" - "Frantz". 
le 21.2.1907. ga 


Mort iers du bombar dement 
ie "Shellhuset" le 21. 3.1949» 


Fritz Himuel, Non de guerre: "Fritz I" 
Jusqu'au mois de février 1944, CR 
chef de la section du groupe 

1 Odense. 


Tuc d'un coup de révolver 
Le 29, Br ES dans 3282208 adc. 


A E E am mc m Hk Mc MM A A A A m A A MM MM A A MA A A A A A mm pm rm SS ns Me 


erecharführer Walther Glesner,Nom de guerre: "Walther", 
Unterscharführer Hans Hölzer 


"Lille Poul" Non de guerre: "Lille Poul". 
Mort (Bonbardenent de "Shellhuset" 


Poul Lersing Non de guerre: 


Il s'est suicidé lorsqu'il fut arrêté. 


EL EE me hum uc nt pn 


Monbr es Danois: 


lenning Emil Brocndun Non de guerre: "Harald Jensen", 
né à Copenhague le 10.3.1916. 


A ror 
ALEC 
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Kaj Henning Bothildsen Nielsen, guerre: "Perle" = "Perle. 
né à Aarhus le 4.12.1919 CH 


Robert Lund, né à Aarhus Le : "Den lange" 
24.1.1925, WSoerensen", 


Svend Thybo Soerensen, né 
dans la paroisse de Lading 
le 27.12.1916. 


Arrêté. 
Ib Nedermark Hansen, në à : "Johan" - "Jens 
Copenhague le 6.5.1916. Jensen" "Johan 


^ Jourgensen 
Prisonnier de guerre des Alliés. Svend | Carlsen". 


Helge Erik Lundquist, ne à : "Aksel" -"Aksel 
Gladsaxe le 19.0.1922. Petersen" -"Helge 


Holmgren". 
Arrêté. 


1 Aksel Grell, né à Copen- | : "Karl" =- "Ole", 
1e le 2.8.1906. 

Arret, 

Aage Thomas Mariegaard, : "Svend" -"Marie- 

né à Jerslev le 22.10.1922. 

Prisonnicr de guerre des Alliés. 

Erik Lynge Nielsen, 

né a Aarhus le 19.0.1921. 

Cherché, 

Svend Olav Stenander, 

né à Copenhague le 10.6.1921. 


Cherched, 


Les Danois suivants sont morts. 


Willy Tage Strynbo, guerre: "Tage Hansen". 
né à Frederiksberg les 
22.4.1912 


Tue de coup de revolver par les 

merbres du mouvement de la résistance. 

Poul Einar Bertelsen, né a Nom de guerre: "Poul Bertelsen". 
Frederiksberg ie 4.4.1920. 


Tue de Fe de révolver par les 
membres du mouvement de la résistance. 


À 29731 
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DER REICHSFUHRER-SS Berlin SW 11, den 30,Juni 1944. 
Prinz-Albrecht-Strasse 8 
und Ferns precher:0rtsverkehr 120040 
Chef der Deutschen Polizei - Fernvekehr 126421 


Z.Zt. Feld-Kommandostelle. 


Au SS-Sturumann Thybo Sörensen 


Feldpostnummer 48 312 


Je Vous exprime mon appreciation pour 
votre activité personnelle éminente et pour les 
services particuliers rendus au cours d'une mission 


spéciale dans les territoires occupés: 


(signé) H. HIMMLER 


Ao angga 
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Annexe 15. 


Quatre jeunes médecins, un consul et le secrétaire de 12 


ASUL Cb IE MR m 


Défense adrienne tués de coups de pistolets le même matin 


a 


à trois endroits differents i'odense. 


Un peu avent 6 h. ce matin 5 à 6 hommes masqués 
sont arrivés dens 12 demeure des médecins à l'Hôpital du 
Département et de 14 Ville d'Odense. Ils ont sonné à toutes 
les portes de trois étages de l'escalier No, 2, en crient que 
des bombes avaient été placées dens 12 msis4n et qu'elles 
éoelctereient dans quelques minutes, Les premières quatre 
personnes qui sortaient, étaient toutes de jeunes médecins 
agés de moins de 30 uns. Lorsqu'ils sont arrivés Eu rez-de- 
chaussée, ils étaient immédiatement tués de coups de pisto- 
lets et sont tombés raide morts. 

Les médecins tués étaient: 

Henning Magnus Adelsteen Dalsgasrd, né £ Copenhague 
le 28 juillet 1917, fils du Ssus-Directeur Delsgacrá, de "Pri- 
vyatbanken", Copenhague. 

Jørgen Hvalkef, né A Jerne, près de Esbjerg, lo 
9 septembre 1916, fils de l'Ingénieur Aage Hvalkof; & passé 
son examen de méde ‘in dans l'été 1943, 

Ohr. Fabricius Møller, né A cepenhegue le 29 jan- 
vier 1917; fils Au secrétaire au Parlement Jens Møller; * 
passé son examen de médecin ou mois de janvier 1945, 

Henning (rsberg, né & Frederiksberg le 26 mai 1915; 
fils du Négociant grsberg; & passé son examen de médecin dans 
l'été 1940, 

A 7 h,01 le Service de Secours "Falck" a été appelé 
A la villa du Consul G. Christgau, Hunderupvej 220, avec 
l'explioation que le Consul avait été tué de coups de pisto- 
lots, A l'arrivée à 1'hópitel il s'est montré que le consul 
était mort, frappé de plusicurs coups. 

Enfin, le Service de Secours npolok" o été cppelé 
A Gyldenlövesgade 6, où un homme avait été tué dans un Appar- 
tement de 2° étage. Il aveit été frappe de plusieurs coups 
de pistolets et sveit été tué sur place. L'homme tué est le 
lieutenant V. Tang, qui éteit Secrétaire de l'associatian 


pour la défense aérienne à Odense. 
À l'usage privé des rédacti-ns confidentiel 


Les renseignements ci-dessus nc doivent être publiés que par 
les journaux locaux d'odense. 


A’ °9733 
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Annexe 16, 


Le groupe dit "Lorcntzon’, 


Résumé du groupe, son organisation, scs membres ct sa méthode 
de travail. 


Le groupe "Lorentzen" fonctionnait comme sous-scetion 
du service des rensimements dit "E.T," sous la désignation de 
"section 9 c", 

Il a été créé le 1°" févricr 1945 sur l'ordre 
allemand par Ove Sage Hostrup Wirtz ct Erik Hclge Kemner, De 
nom, Wirtz était chef du groupe, mais Jorgen Berge Axcl Lorent- 
gen, qui depuis novembre-décembre 1944 avait travaillé dans 
la section 9 comme unc espèce d'homme de confiance, le negli- 
geait, et a fini par devenir le véritable chef du groupe qui 
avait son bureau à Politigaarden et travaillait assez indépen- 
domm ent, 

La mission du groupe était de combattre le mouvement 
de la Résistance danoise, et le groupe a fait un nombre 
d'arrcstations, de même qu'il a dépisté une grande quantité 
d'urmes, de matériel etc. pour les enlever au mouvement de la 
Résistance. 

En outre, le groupe a commis un nombre d'assassinats 
et a pris part aux attentats au moyen de bombes, comme par 
exemple dans la nuit appelée "la nuit des bombes" du 19 avril 
1945, lorsque, dans cettc ville, il ya eu 5 assassinats, 
quelques tentatives d'assassinat et un nombre d'attentats de 
bombes, ce quia &t& fait en représailles de la liquidation 
le même jour de Erik Victor Petersen, chef de "E.T.". 

Tous les arrétés, pour sinsi dire, ont eu à subir 
des sévices les plus graves lors des interrogatoires. 

Au début d'avril 1945 une nouvelle section & Eté 
établie À Politigaarden sous la dénomination de section 2, et 
la section 9-0 n &t& jointe à celle-ci sous le nom de section 
2-C. 

Le groupe se composait de 20 membres environ, tous 
des ressortissants danois, qui ont été liquidés avant la Capi- 
tulation ou mis en prison après celle-ci. 

Comme déja mentionné, le but du groupe était de 
combattre le mouvement de la Résistance, et le centre de comman- 
dement de M"E.T,", organe de liaison de l'ensemble des sections, 
fournissait ou groupe les renseignements etc. reçus concernant 
le mouvement de la Résistance, et ensuite le groupe devait 
entrer en action, 
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En outre, lorsque le groupe avait fait des arresta- 
tions, il se procurait des renseignements en maltraitant ses 
victimes jusqu'à ce que celles-ci nient révélé différents ren- 
scignements sur la Résistance. 

Le groupe travaillait directement sous les ordres 
du Kriminalrat Erik Bunke ct du Lrininelsekretar Walther Pal- 
kenberg. 

La Police de Sfircté de Copenhague, ection F, 

le 27 décembre 1945« 


sign. Andst 
Commissaire de police, 
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des crimes commis par le groupe "Lorentzen", 


I. 
Activité de dénonciateur, commis le 19.12.1944, qui’ 
a abouti dans l'arrestation et l'exécution du gérant Erik Crone. 


Il; 
Activité de dénonciateur, commis le 14.1.1945 qui a 
abouti dans l'arrestation et l'exécution de l'agent de police 
Svend Glendau, 


I, 
Tentative d'assassinat, commise le 19.1.1945 dirigée 


contre Leif Vium et Arvid Villy Hemmingsen, Vermundsgade 4. 


TV. 
Tentative d'assassinat, commise le 9,3.1945 contre 


Harald Borge Nielsen, qui se promenait à Ndr. Frihavnsgade. 


6 
Tentative d'assassinat, commise contre Hugo Hurwitz, 
le 10.3.1945 à Spborghus Park no. 25, où des membres du groupe 
sont venus pour faire une arrestation, 


VI. 

Assassinat de Helge Emil Frederiksen, commis le 
11.3.1945 dans le cour des garages à Politiganrden, Le groupe 
avait fait une expédition A un atelier de construction d Brages- 
gade, où des coups de feu ont été échangés entre le groupe et 
des neubres du mouvement de la Resistance. Le défunt qui se 
trouvait sur les lieux, peut-ètre par hasard, a étê blessé, 
arrêté ct ensuite amené à Politigarrden, Il a tout de suite 
été exposé à des sévices graves p.ex. ils lui ont arraché 


des mèches de cheveux qu'ils l'ont forcé à manger, puis il 2 


&t& transporté dans la cour et, un peu plus tard, tué à coups 
de feu, 


VII, 
Assassinat de l'ingéricur Steen Verland, coumis le 
14.3.1945 à son domicile, Nørre Farimagsgade 73. 
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VIII. 
Assassinat dc Erik Stigbolt Hansen, commis le 24.3. 
1945 quand on l'arrétait. Il Etait debout, les bras levés 
lorsqu'il a été tut d'un coup de fou. 


IX. 
nat de l'ouvrier Georg Bkovguard Jensen, com 
mis le 5.4. 1945 = son domicile, Eibyvej no. 6, ou le groupe 
btait venu pour faire une arrestation, Après l'ossa ssinat, il 
a éte constaté que ce n'était pas lui qu'on devait arrêter. 


“7 
dS 


ssassin Benny Kauffmann, 
commis le 5. à. 1945, J fuat 8:56 sans raison, et 
amené A Politiganrden, où il a eté d'abord maltrai 6 et ensuite 
transporté au marécage ditterslev ct tué par un coup de feu 
dans la nuque, On y a laisse le corps. 


=7 


AL e 


its de Pind Lorentzen et Jorgeu Ejler Lemne, 


oommis le 5. D 1945. Quelques jours auparavant; les victimes 


avaient &t& arrátées ot relâchtes; inculptes d'avoir essayé 


; 

de vendre un pistolet; Une jeune ferme, supposée de les avoir 
dénoncées, avait été liquidee por le mouvement de la Résistance, 
en représsailic: de quoi Lorentzen et Lemme ont été arrdtés 

de nouveau et immodiatemen| transportés en voiture a la forêt 
de Charlottenlund, où tous lcs ceux ont été tués par des coups 


de feu dans la nuque et los ros laissés sur places. 


in p^stour Tage Schack, commis le 924.1945, 
Le motif en tait que le pasteur le même jour avait prononcé 
un discours qui déplaisait au groupe, sur une femme, mère d'un 
des nenbres du groupe, et quí quelques jours auparavant avait 
été tube A coups de feu par le mour menu de la Résistance à 
L'hôpital, od elle était soignte 


XIIL 
inat de l!irz..isur en chef Christensen, commis 
À son donicil:, Helleïunvej no, 8; L'assassinat 


a fe? commis en représailles de brik Victor Petersen qui avait 
été liquidé le mêne jour. 
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XIV, 
Assassinat de l'horlogcr Axel Brincneyer Jensen, 
Q 


comis le 20.4.1945 à son domicile, Zllegaardsvej 80. L'as- 


assinat a &t& commis en représrillee de Erik Victor Petersen, 
qui avait étè liquidé le mèmc jour, 
AV; 
Assassinat, de l'assureur Sage Johan Milfeldt, con- 
mis le 20.4,1945 À son douicilc, Sankt Kjelds Plads no, 2, 
Liassassinet a Été commis eu représailles de Erik Victor Pe- 
tersen, qui avait té liquidt lo mêne jour, 


Attentat de bombus contre le bureau de tabac, Strand- 
vej no, 159, conis le 20.4,1945, commis en représailles de la 


liquidation de Erik Victor Petersen. 


Attentat de bonbes contre la boucheric, Tagensvej 93, 
P 


eonmis le 20.4.1945 en représailics de la liquidation de Erik 


Victor Petersen: 


Assassinat projete contre un homne à Ragnhildsgade. 
L'assassinat devait être exicutó en représcilles de la liqui- 
dation de Erik Victor Petersen. Des menbres du groupe sont 
venus le 20.4.1945 dans ladite rue pour chercher leur homme, 
mais ne trouvant pas son donicile ils ont ren ncé à l'ass”ssi-- 
nat: 


Attentat de bonbes centre un magasin de bicyclettes, 
Sankt Kjelis Plads no,2, comas en représailles de la liquide- 
tion de Erik Victor Petersen 


Attentat dc 


caua = d 7 


"Mayfair", Østergade 15, comis le 20.4,1945 en représailles 


contre le restaurant 


de la liquidation de Erik Victor Petersen. 


Attentat de bornıbes contre le restaurant, Lang=ngs- 


strede 21, co.mis le 20.4.1945 en ropi?sgilles de la liquida- 


tion de Erik Victor “cuerger 


LANN 
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XXII. 
Attentat de bombes contre l'établissement "Lorry", 
commis le 20.4,1945 en représailles de la liquidation de Erik 
Victor Petersen, 


Attentat de bonnes contre L'établissenent "Hollen- 


derbyen", commis le 20.4.1945 en représailles de la liquidation 
de Erik Victor Petersen, 


Attentat de vombes contre un petit café à Nansens- 


gade, commis le 20,4.1945 en représailles de la liquidation 
de Erik Victor Petersen. 
XXV, 
Tentative d'assassinat contre le chef de section 
Knud Hansen, Kabbeicjevej 41, comise en représailles de la 
liquidation de Erik Victor Pescrsen. 
XXVI. 
Attentat de bonbes contre un magnsin, Jyllingevej 
no. 74, commis le 20.4.1945, cn représailles de la liquidation 
de Erik Victor Petersen, 


XXVII. 

Attentat de bombes projeté contre un magasin, Brøns- 
hojvej no. 2; devnit ètre commis en représailles de la liqui- 
dation de Erik Victor Petersen. A été empêché par le corps de 
garde ninicipal, "Vagtvernci", 


XXVIII, 

Assassinat projeté contre un inconnu, devait étre 
commis le 20.4.1945 en représailles de la liquidation de Erik 
Victor Petersen, Ils ont cherché l'homme au quartier près du 
chAteau d'eau de Brenenoj sans le trouver, 


Sg 
Assassinat projetó cont. m incounu à Bogholder 
Alle, devait être commis L ‚4.1945 en représailles de la 
liquidation de Erik Victor Petersen Pourtant, ils n'ont pas 


pu trouver l'homme. 


A+nangg 
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Assnssinnts de l'avocat de la cour d'appel Schiørring 
Thyssen et de sa fome Gudrun, cownis le 22.4.1945, Quelques 
nembres du groupe sont venus su Couicile du défunt, Helencvej 
Lef, pour arrèter l'avocat, et pendant cette action l'avocat 
et sa ferme ont ttt tués A coups de feu. 


XXXI, 
Assnssinnt de Victor Bledel, commis le 31.4.1945. 
Le défunt est venu trouver un des menbres du groupe à son doni- 
cile, et au noncnt où il sonnait, on a tiré sur lui, et il en 


est nort plus tard. 


XXXII. 
Assassinat projeté contre Bernhard Wecke Rasnussen, 


l'hôtel Cosmopolite, St. Kongensgade. L'assassinat n'a pas eu 


lieu A cause de la Capitulation. 


Ln Police de Sûreté de Copenhague 
le 27 décembre 1945. 


sign. Andst 
Conmissaire de police. 
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Annexe 17. 


Résumé 


sur 
d 
"Schiglergruppen” 


son organisation, ses membres et ses méthodes de travail. 


Le groupe n été formé en novembre 1944 avec Ib Gerner Jbsen, 
dit Schicler, comme chef et d'accord avec le citoyen allemand, 
le lieutenant Eweld Heinrich Helmuth Clissmann, dit Classen, aves 
le but spécial dc contrecarrer la Résistance, 

Une liste dcs membres est jointe. 

Au début, le groupe n'avait pas de burcau proprement dit, 
on se rencontrait dens un caf. A partir de févricr 1945 le 
greupe à eu un burcru à "Politigaerdcn" (la Préfecture dc palice) 
ot a ainsi été soumis eu "Kriminelret" Erik Bunkc, chef de la 
policc allemande ds "Hipokorpsct" ct des groupes de terreur 
affiliés à la police rllcmando, Le groupe npérait jusqu'a la 
capituletion ellemendc. 

Quent aux crimes commis per le groupe je renverrei à le 
liste ci-inclus tout cn faisant remerquer celle-ci renferme 
aussi des actes commis par quelques membres du groupo avant que 
celui-ci fût définitivement oréé. 

na sûreté de Copenhaquc, le 28 Décembre 1945. 

(sign.) Andst 
Commissaire de police. 
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Liste dc Conduitc 
de 
"Schiglcrgruppen" 


Le crime: perpétré 


Erik Arnold Maibam, né le 29 soft 1918, tué Citoyens 
le 24 aout 1943 À l'auberge de Rodovre, â 

Rødovre, apres avoir été dénoncé prr les détenus 

Georg Johannes Maibom et Jeppr Sylvir Sørensen, 


née Lersen. 


Tentative de meurtre per coup de fou le 12 janvicr Citoyens damis. 
1944 à Kobenhavns Frihavn (Port frenc de Copen- 

haguc) sur 1c snus-chof de groupe C.B., Ejnar 

Roinholat Juul Brorly, né le 2 octobre 1913. 


o: correspondeneder Jorn Thomsen, ni lo 28 jenvicr Citoyens 
1912, tué le 2 juillet 1944 A Otto Monstcdsgede 
près de Politigrerden. 


Tentative de meurtre vers 1c 10 eoût 1944 sur le L'Obersturmführer 
sceröteirc Magnus Semundsson, ^g dc 22 ans, qui ellomend Welther 
@ fut recherehé A son domicile, fvingct 14, dens Skau et citoyens 


1'intention de le tuer. deon iis. 


Tentative de meurtre lu 19 erat 1944 À Nerrebro= | 


gadc sur Torben Johensson, qui fut gravement blessé Citoyens damis.» 
par un coup de feu. 


Inccndic volontaire dens l^ nuit du 28 a.fit 1944 Citoyens denis. 
au chantier de bois du négocinnt Vrldumer 
Petersen A Helsinge.» 


Désarmement de la poliec demise A la gere cen- Lcs Allemends: Heupt- 
trrlc de Copenhrguc le 19 septembre 1944, sturmbandführer 
a Feehneiz, Sbersturm- 
führer Welther Skeu, 
Oberseharfthror Gcrrg 
Meissner et Trczirk, 
Untersoharf. Elter- 
mann, Sturmenn Heida 
E? et citoyens danois. 


Tentative de meurtre le 19 septembre 1944 & L'Allemend Ober- 
Axeltorv sur l'ouvrier-noyautcur Fritz Knud Georg scherführer Treziek 
Nielsen, né le 12 févricr 1891, qui fut gravement ct citoyens denvis. 


blessé par coups de feu. 


Incondie volontaire lc 3 Uóccmbre 1944 au soir au Citoyens danois. 
chantier de bois du ehrrpentier Arne Andersen 

` 

à Hclsingce 


Johan Sohrrff Ravn, joune grrenn de rafé, né le Citoyens denis. 
17 anút 1928, tué le 4 décembre 17 + À Frederiks- 
halms Kenal, eu cnin de Bryghusgrdc. 


L'arehiteete John Orla Hanss^n, né le 21 juin 1909, Citoyens danis. 
tué le 19 gécombre 1944 è Frederikshoims Kenel, au 

crin de Brfghusgnde, après avoir été dénoncé prr 

jodétenue Keren Gerd» Andersen, nic Knudsen et par 

le détenu Flemming Seeger. 


Le jerdinier Cleving Benjamin Lindherdt, né le 4 Citoyens denis. 
juin 1906, tué le 14 jenvicr 1945 è Tuborrgvej 

nprès evoir été dénoncé par les détenus Knud 

Henrik Lund Petersen et Poul Vorn- Tergensene 


À "9742 
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Le erime: ae perpétré por: 


Attentat au moyen d'explosifs lo 10 févricr Les Allemends: Ewrld 
1945 contre le onfé "Lune", Jegtvej 171, dens Heinrich Helmuth 
l'intention de frire seuter le café avec Clissmann dit Clessen, 
environ 320 consommateurs, uno chorge explosive Feldwebel Berg ct 

à retardcment avait été placée sous l'estrade À eitnyens denis. 
musique l^ nuit d'avant, o l'heure crloulée 

il s'ost decloré eu licu d'une explosion un 

inocndie virlent qui = détruit lo lresl de fond 

en comble. D'allemend Clissmenn ^ expliqué qu'il 

a trouvé le crime trip fort, et c'est pourquoi il 

a mis à l'insu des autres, une capsule inflammable 

dans la metière explosive Pu licu d'une crpsule 

explosive. 


Incendie volontaire dans l^ nuit du 19 février Citoyens danais. 
1945 dens la vills Demhusdrlen N°. 13 ^ü l'on 
avait trouvé une imprimeric illégele. 


Attentats ^u moyen d'explosifs contre des Citoyens damis.» 
magasins au quartier de Birrgarrdsgade comme 

représailles contre l'assassinat ce même jour < 

de meilleure heure de 4 Hip^s À Blaegecrdspleads. 


L'agent de police auxiliaire Villy Møller Hansen, Cit^nyens 
né le 25 mars 1921, tué le 27 février 1945 A 
Roarsvej» 


“rimprimcur Henry Jorgen Jensen, né le 8 sep- Citoyens 
tömbre 1905, tué le 27 février 1945 en rc- 
présailles de l'assassinat ce même jour de 
meilleure heure de 4 Hip>s à Blacgeardspleds. 
Tentative de meurtre le 27 février 1945 à l'engle Citoyens 
de Grønnegade ct Ny Adelgrde; on P tiré plusieurs 

fais contre 2 agents de 1° défense civile, 


L'éleotricien Ernst Harry Christiansen, nó le 16 Citoyens 
mai 1910, tué dens 1° nuit du 28 févricr 1945 

dens une association de propriéteires de jardins 

près de Lyngbyvej- 


L'élève pharmacie Finn Boje Knudsen, né le 14 Citoyens 
mars 1924, tué le 8 mers 1945 À Cathrincvoj À 

Hellerup, avait été dénoncé prr la détenue Elly 

Holm Christensen., 


Tentative de meurtre dens le nuit du 12 mars Citoyens 
1945 sur le député Lruritz Hansen à son dmieilc 
Storkebakken 11, mais lcs melfaiteurs n'ont pas 

/ . ` 2 FA ` . * 
réussi À pénétrer chez lui, comme il rcfusait 
d'ouvrir la porte. 


Jergen Holger Richmann, étudiant en droit, né Citoyens 
lo 29 désembre 1912, tué le 17 mers 1945 è 
Hereskovene 


Le frbricant Erik Frederik B^g8g8€, né le 19 mei L'àllemend Ewrld 
1919, tué le 18 mers 1945 A Norreek>ven pres Heinrich Helmuth 
de Fiskcbæk. Clissmenn dit Classen 

et sitoyens drn is: 
Le négociant Nicls Louis Demsenerd né le 21 Citoyens damis. 
juillet 19C1, tué le 22 mars 1945 À Nørre 
Farimagsgade.» A 

A naw g 
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Le crime: perpétré per: 


Attentat eu moyen d'explosifs le 22 mars 1945 Citoyens denis. 
contre le magasin du negnceirnt Demsge°rd susmen- 

tisné; son megasin r été détruit en représailles 

de sa participation ru treveil illégel. 


Tentative de meurtre dans l^ nuit du 28 mers 1645 Citoyens denis. 
sur l'ougrier-teanneur Helge Richerdt Jorgensen, 

Eet de 32 ans, à son domicile, Senndingade 66; 

42 a été gravement blessé per coups de feu. 


Trois patriotes: le jardinier Mogens Seicroe Citoyens dandis. 
Nielsen, le doucisseur de marbre B. W. H. 

Clausen et le régisseur G. B. Malling Kier, 

tués le 15 avril 1945 per oups de feu au cours 

d'un combat à Kildebakkegaards Allé À Soborg. 


Le mécagicien C. H. Petersen, né le 25 septembre Citoyens 
1922, tué le 17 avril 1945 à l'angle de Jægersborg 

Alle et de Gyldenlundsvej; il avait été etrocement 
maltreit& avant l'essessinat, 


L'ouvrier de brasseric V. L. Petersen, né le 20 Citoyens 
septembre 1911, tue lc 17 avril 1945, à Harc- 
skoven; il evait été très malmené avant l'assassinat. 


Vol A main armée le 20 avril 1945 à Gl. Vertovvej L'Allemend Clissmenn 
A Helleyup de 2 camirns-citernes de 6 tonnes et citoyens denvis. 
déstinég à transporter de l'essence, 


Vol À mein armée dens l^ nuit du 23 ..vril 1945 L'.llemand Clissmann 
de 945 Zitres d'essence, d'un tonncru renfor- et Citoyens damnis. 
mant 204 kgs d'huile pour moteurs ct de quel- 

ques bidons vides. Veleur eruronnes denniscs 

4.367,53 è Hillerød. 


Vol A main armée dens le nuit du 23 avril 1945 L'.llcmrnd Clissmann 
de 8.300 litres d'essence ct d'une pompo A huile. et citoyens damis., 
Valeur couronnes drn»ises 12.100.209 à Hillcrod. 


Vol À gain armée les 29 et 30 avril 1945 L'Allemnnd Clissmenn 
d'environ 2500 kgs de conserves de virnde, valeur et citoyens dnn-is. 
envison 47.000 couronnes den:ises, npprrtenent 

au stock de entastr"phe de le villc de Copenhague, 

Bogholderalle 54. 


Trois patriotes: le jardinier P.E. Larsen, né le Citoyens damnis. 
26 jawvier 1920, le jardinier Kjeld Sivertsen, 

né le 30 juillet 1920 et le jerdinicr suxilieire 

Nis Philipson, né 1c 8 jenvicr 1921, ont été tués 

le 29 avril 1945 A Islcvhusvej. 


Tentative de meurtre à le fin du mois d'.vril Citoyens demis. 
sur Mme Herdis Nienline Marie Olsson, nee 
Feteysen. 


(signé) andst 
Crmmissrire de police. 
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Annexe 17. 


Résumé 


sur 
t, 


"Schiolergruppen" 
son organisation, ses membres et ses méthodes de travail. 


Le groupe a été formé en novembre 1944 avec Ib Gerner Jbsen, 
dit Schísler, comme chef et d'accord avec le citoyen allemand, 
le lieutenant Eweld Heinrich Helmuth Clissmann, dit Classen, ave^ 
le but spécial dc contrecarrer la Résistance. 

Une liste dcs membres est jointe. 

Au début, le groupe n'avait pas de burcau proprement dit, 
on se rencontrait dens un crf. A partir de février 1945 le 
greupe a eu un burcau òà "politigaerden" (le Préfocture de pnlice) 


ot a ainsi été soumis Cu "Kriminelret" Erik Bunkc, chef du la 


police allemande de "Hipokorpsct" ct des groupes de terrour 
affiliés à la police rllcmande. Le groupe npérait jusqu'a la 
capitulation allemande. 

Qurnt aux crimcs commis per le groupe je renverrei À la 
liste ci-inclus tout cn faisant remerquer celle-ci renferme 
aussi des actes commis par quelques membres du groupe avant que 
celui-ci fût définitivement aréé. 

La sûreté de Copenhaquc, le 28 Décembre 1945. 

(sign.) Andst 
Cemmissaire de police. 





Liste dc Conduite 
de 
“Schigicrgruppen" 
Le crime: 


Erik Arnold Maibam, né lu 29 août 1918, tué 

le 24 août 1943 À l'auberge de Rodovre, à 
Redovre, apres avoir été dénoncé per les détenus 
Georg Johannes Maibom et Jeppe Sylvie Serensen, 
née Lersene 


Tentative de mourtre per coup de fou le 12 janvier 
1944 A Københavns Frihavn (Port frenc de Copen- 
haguc) sur 1c sous-ehoef de groupe C-B., Ejnar 
Reinholdt Juul Brorly, né le 2 octobre 1913. 


Le eorrespondeneder Jorn Thomsen, né le 28 jenvicr 
@ioiz, tué le 2 juillet 1944 À Otto Menstcdsgnde 
près de Politigeerden. 


Tentative de meurtre vers 16 10 noût 1944 sur le 
seerétaire Magnus Semundss>n, Gei dc 22 ans, qui 
® iut rcchèrehé A son domicile, Svinget 14, dens 
l'intention de le tucr. 
à Nørrebro- 


Tontative de meurtre le 19 est 1944 
blessé 


gadc sur Torben Johensson, qui fut gravement 


par un coup de fou. 


Inecndic volontaire dens l^ nuit du 28 o Dt 1944 
au chantier de dois du négociant Vrldemrr 
Petersen A Helsinge» 


Désarmement de la poliec emise A la gare cen- 
trelc de Copenhrguc le 19 scptembre 1944. 


Tentativo de meurtre le 19 septembre 1944 à 
Axeltorv sur ltouvrier-noyautcur Fritz Knud Georg 
Nielsen, né le 12 f&vricr 1891, qui fut gravcmont 
blessé par coups de feu. 


Incendie volontaire lc 3 décembre 1944 au soir au 
chenticr de bois du cherpenticr Arne Andersen 
à Helsingc. 


café, né le 
^ Ercdcriks- 


Johan Soeherff Ravn, jeune garçon du 
17 anit 1928, tué le 4 décembre 1° + 
halms Kenal, eu erin de Bryghusgodc. 


L'arehiteete John Orla Hansson, né le 21 juin 1909, 
tué le 19 géccmbre 1944 è Frederikshnims Kenel, au 
erin de Brfghusgnde, après avoir été dénoncé prr 


1 détenue Keren Gerde Andersen, néu Knudsen et par 
le détenu Flemming Seager. 


Le jerdinier Cleving Benjamin Lindherdt, né le 4 
juin 1906, tué lo 14 jsnvicr 1945 è Tuborgvej 
apros evoir été dénoncé par lus détenus Knud 
Henrik Lund Petersen et Paul V.rn.. Tergensen. 


WM 
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perpétré 
Citoycns 


Citoyens 


Citoyens damis. 


L'Obersturmführer 
ellomend Welther 
Skau et citoyens 
dsnnis. 


Citoyens damnis.» 


Citoyens damis. 


Los Allcm^nds; Heupt- 
sturmbandführer 
Fechneiz, Obcrsturm- 
führer Welther Skau, 
Oberscharführer Georg 
Meissner et Trczirk, 
Untersoharf. Elter- 
mann, Sturmenn Heida 
et citoyens damis. 


L'Allcmend Ober- 
schrrführer Trezick 
ct citoyens denis. 
Citoyens danois. 


Citoyens denis. 


Citoyens damis. 


Citoyens denis. 
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Le trime: Ga perpétré p*r: 


Attentat nu moyen d'explosifs lc 10 févricr Les Allemends: Ewrld 
1945 contre Le onfé "Lune", Jegtvej 171, dens Heinrich Helmuth 
l'intention de frire sauter le ae, avec Clissmann dit Clessen, 
environ 300 consommateurs, uno charge explosive Feldwebel Berg ct 

à rotardcment avait été placée sous l'estrade À ecitoyons denis. 
musique la nuit d'avant, _ „ l'heure crloulée 

il s'ost decl^ré eu licu d'une explosion un 

inoondie virlent qui + détruit le Lech de fond 

en comble. 'allemend Clissmrnn A expliqué qu'il 

a trouvé le crime trop fort, et c'est pourquoi il 

a mis à l'insu des sutres, une capsule inflammable 

dans la matière explosive ru licu d'une erpsule 

explosive. 


Incendie volontaire dans l^ nuit du 19 février Citoyens 
1945 dens la ville Demhusdrlen No. 13 ^à l'on 
ayait trouvé une imprimeric illégales 


Attentats ^u moyen d'explosifs contre des Citryens 
mages ins au quartier de Blargarrdsgade comme 

représailles contre l'assassinat ce même ¿Pur € 

de meilleure heure de 4 Hipos A Blargr”rdásplads. 


L'agent de polise auxiliaire Villy Møller Hensen, Citoyens dancis. 
né le 25 mars 1921, tue le 27 février 1945 ^ 
Roarsvej» 


>"imprimour Henry Jorgen Jensen, né le 8 sep- Citoyons demis. 
tembre 1905, tué le 27 février 1945 en re- 
présailles de l'assassinat ce meme jour de 
meilleure heure de 4 Hips à Blargarräspleds. 
Tentative de meurtre le 27 févricr 1945 à l'angle Citoyens dandis. 
de Gronnegrde et Ny Adelgrde; nr tiré plusieurs 

fais contre 2 agents de 1° défense civile. 


L'élestricien Ernst Harry Christiansen, né le 16 Citoyens 
mai 1910, tué dens l* nuit du 28 février 1945 


dans une association de propriéteires de jardins 
près de Lyngbyvej. 


L'élève pharmacie Finn Baje Knudsen, né le 14 Citoyens 
mars 1924, tué le 8 mers 1945 À Cathrinevej A 

Hellerup, avait été dénoncé per la détenue Elly 

Holm Christensen. 


Tentative de meurtre dens le nuit du le mars Cit^ryens 
1945 sur le aéputé Leuritz Hansen à son domicile 
Storkebakken 11, mais lcs mrlfaitcurs n'ont prs 

d H ` LA LA . D DH 
réussi À pénétrer chez lui, comme il rcfusait 
d'ouvrir la portes. 


Jergen Holger Richmann, étudiant en droit, né Citoyens 
lo 29 désembre 1912, tué le 17 mers 1945 * 
Hereskovene 


Le frbricmnt Erik Frederik Baggs, né le 19 mei L'.l1cmrnd Ewold 

1919, tué le 18 mers 1945 ò Norroskivon près Heinrich Hclmuth 

de Fiskcbæk. Clissmenn dit Classen 
et citoyens drn is. 


Le négociant Niels Louis Demsgrerd né le 21 citoyens denis. 
juillet 19C1, tué le 22 mars 1945 à Nørre 
Farimagsgrde» 





IMA 


Le crime: perpétré per: 


Attentat ^u moyen d'explosifs le 22 mars 1945 Citoyens den is. 
contre le magasin du négociont Demsgeord susmen- 

tinné; son megasin r Été détruit en représailles 

de sa participation au trnvril illégal. 


Tentative de meurtre dans la nuit du 28 mers 1445 Citoyens 
sur L'ouwrier-tenneur Helge Richardt Jorgensen, 

âgé de 3 ans, à son domicile, Seandingatte 66; 

il a été gravement blessé per coups de feu. 


Trois patriotes: le jardinier Mogens Seleroe Citoyens damis. 
Nielsen, le doucisseur de marbre B. W. H. 

Clausen et le régisseur G. B. Malling Kier, 

tués le 15 avril 1945 per coups de feu au cours 

d'un combat è Kildebakkegaards Allé À Soborg. 


Le mécagicien C. H. Petersen, né lc 25 septembre Citoyens denis. 
1922, tué le 17 avril 1945 A l'angle de Jegersborg 

Allé et de Gyldenlundsvej; il avait été etrocement 

maltreité avant l'essassinat. 


L'ouvrier de brasserie V. L. Petersen, né le 20 Citoyens 
septembre 1911, tué le 17 avril 1945, à Haro- 
skoven; il evait été très malmené avant l'assassinat. 


Vol A main armée le 2^ avril 1945 à Gl. Vertovvej L'Allemend Clissmenn 
À Hellerup de 2 camirns-citernes de 6 tonnes et citoyens denis. 
déstinég â transporter de l'essence, 


Vol È mein armée dens le nuit du 23 ..vril 1945 L'_llemand Clissmann 
de 945 ditres d'essence, d'un tonneeu renfor- et Citoyens denis. 
mant 204 kgs d'huile pour moteurs ct de quel- 

ques bidons vides. Valeur caur onnes dennisces 

4.367,53 à Hillerød» 


Vol A main armée dens le nuit du 23 avril 1945 1W’..ilcmend Clissmann 
de 8.300 litres d'essence et d'une pımpc À huile. et citoyens damis, 
Valeur couronnes drnrises 12,100.00 à Hillcrod. 


Vol A gain armée les 29 ct 30 avril 1945 LtAllemand Clissmenn 
d'environ 2500 kgs de conserves de virnde, valeur et citoyens dan-is. 
envison 40.800 couronnes dencises, appartenant 

eu stock de entrstrophe de le villc de Copenhague, 

Bogholderalle 54. 


Trois patriotes: le jardinier P.E. Larsen, né le Citoyens dan>is. 
26 jagwier 1920, le jardinier Kjeld Sivertsen, 

né le 30 juillet 1920 et le jerdinicr euxilieirg 

Nis Philipson, né lc 8 jenvicr 1921, ont été tués 

le 29 avril 1945 A Islevhusvej. 


Tentative de meurtre à le fin du mois d'..vril Citoyens denis. 
sur Mme Herdis Nienline Marie Olss^n, née 
Feteysen, 


(signé) andst 
Crmmissrire de police. 
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Annexe 18, 


du groups dit "Lille Jørgen" ou "Ingenieur Jørgensen", 
son organisation, ccs membres et se méthode de travail. 


Le groupe © été créé sur une initiative ellemande 
en été 1944 ct a existé jusau'à le Cepitulrtion, Il travail- 
lait directement sous les ordres de Bovensiepen et du 
général Paneke et étrit un véritable groupe d'assassins, 
Après le 1° septembre 1944 le groupe avait instellé ses 
burerux * Politics rácn, où 1: chef Etait le Zriminalret 
allemand Eric Bunkc. Le chef du groupe était Jørgen Christian 
Sørensen, né ` Nyborg le 17 novembre 1919, appelé "Lille 
Jørgen" ou "Ingenicur Jørgensen" qui, ¿tant toujours en 
liberté, se trouve probablement en Allemagne, 

Tous les m:mbres du groupe étaient des ressortissants 
danois. 

Quant ^ux crimes commis par le groupc, je m'en 


reftre a le listc ci-jointc. 


La Police de Sûreté de Copenhrgue, le 28 décembre 1945. 
sign. Andst 


commiss” ire de police. 





MANI 


H4700-0188 


des ‘coñdttions dans lesauelles le groupe dit "Lille Jørgen" 


a commis ses crimes. 


Anton Viktor Nicolajsen, tapissier, n été tué dans la cour 
de l'immouble „rnzvej 28, tandis que son frére ¡udolf 
Nieolajsen, jardinier, a été blessé. Le motif en éteit 
qu'il nsbiteit, deas le même immeublo, une femme danoise 
de vic légère qui eveit regu plusieurs lettres de menrces 
disent ou'clle serrit liquidéc perce qu'elle recevait des 
visitss dc wldets allemands. 
le pertisen Poul Møller Fremussen ° Eté arrêté dens la 
vill», Lrmhugdelen 13. Le 4 avril 1945 on a trouvé son 
corps dans le cancel de Fred-riksholm. Il ayait été tué 
p^r un coup de feu dons la nuque. 
21.245. la ville, Damnusdelen 13, a pris feu. Les dommages causés 
icon et su mobilier se montent * “r. 11.458. 
22 2.45, e € ne stest sdvessé ru secrétnire Brünning > Himmelev 
* sous prét: c d'être partisans, ils lui cmpruntent 
l'essence. Revenus à Copsnhrguc, ils 
ont appris que quelqu@-ims de leurs esmiredes avaicnt 
été liauidfs per le mouvement de l^ résistence; ils sont 


E tout de suite retournés à Himmelev, ou ils ont tué le 


e crótaire Brünning, er femme et 1' 8gent de le sûreté 
Bernskov aui était crch& chez Brünning. 

le prrtie-n Aron Buch est tombé dens une umbuscrde tenduc 
por lc groupe, qui so fnigoit passer pour des membres 

du groups "Holger Denske" et Buch a ét§ tué à coups de 
feu done le nucu: devent l'héspitel de Gentofte, en 
reprígrilles du licutenent Mogens reholdt, du "Hipokorps", 
qui deux jours ^uprrevont aveit Été tué nu même endroit 
por le mouvement de le Résistance. 

Dens le nuit entre lcs 14 ct 15 avril 1945 le groupe » arrêté 5 
personnes du maquis, qui tous ont été transportés dans 
forêts en Scolend du Nord, ou ils ont é č tués à coups 
feu done 17 nuouc. Le motif en était que les m rents 
d'un de: membres Ju groups se croyaient gênés par de 
jeunce gens dens le quartier, ou habitrient les prrentz, 

17240456 les periicons Carl Helge Petersen et “illy Leurits Petersen 
ont été aryèités par lc groupe ct menés > Politigrrrdcn, 
ou ile ont subi un interrogatoire /ont été torturés; ils 

A Dn 
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21.4.45. 


23.4.45. 
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ont été bıllis par des cigarcttcs et ensuite tués. 


Arr.station et sévices d'un partisan; l'étudiant en 
droit Poul Othel. Il a été fouetté sur le dos nu d'un 
fil électrique, après quoi il 2 pourtant pu s'échapper 
aprts avoir tuc un "Hipo". 


Arrestation et sévicos d'un partisan Ib Leditre. Il a 
été tué le jour mémc dans la forêt de Rude par un coup 
de feu ders 11 nuque. 


Il est hors dc doute que le groupe e commis une 
série d'autres crimcs graves. Mrdamc Myrd-hl, veuve du 
président du tribunal de première instance de Copenhague 
qui a été tué dens la nuit entre les 20 ct 21 evril 
1945, 2 reconnu, d'après photographic, Jørgen Christian 
Sgrensen comme étant un des malfaiteurs, ct on sait que 
Sørensen 1 inissé comprendre que Marius Jncobsen, chanteur 
d'opéra, et Pctcr Poulsen, avocat à la cour d'appel, 
devaient étre tués. On 2 frit des tentatives d'assassinat 
de ces personnes, l^” nuit cntre le 19 et 20 avril et 
ls nuit cntre le 20 et 21 avril 1945, respectivement. 

Ces tentetives d'assassinat ct l'ossrssinrt du 
président Myrdrhl sont sürement des reprsnilles de 
l'assassinat de l'agent de la sûreté Erik V. Petersen, 
qui av^it été tué par le mouvement de la hesistance le 
19 avril 1945. 


Le Police dc Sûreté dc Copenhague, 18 28 décembre 1945. 


sign. ANDST 
Commissaire de police. 
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Annexe 19. 


Le Corps. 


Résumé succinct de sun organisstion, de 


ses mithudes de travail 


Le Corps “Schalburg” & été institué au mois de 
septembre 1545 sur l'initiative du Lieutenant.-Capitaine 
Knud Borge Mertinsen, mentre du corys de volontaires dit 
"yi ke ses, et ave stion du Pléniporensiaire du 
Heich alleman , Dr, Best. Sa mission était de veiller 
efficiellemne on mainticn de l'ordre public, et en cas 

A'invasion, il :vait en cutre Finctienner comme un cOrEs 
purement militeire sus â iwestion allemande 

Toutefois, Li s'est vite muntré Gue le buït „de, eté, 
ltinstituticn dudit Coros est devenu le contraire da Unt/ 
le Corps, au lieu de u.niribuer eu meintier üc l'urdre 


publia, est devenu une source < nstente de collisions entre 


les membres du Corps et la popu tion den ise 

Pour les actes de terrorisme co.-Coscuus indiqués, 
les Allemands n'ont pes ¿ireotement dorni l'crère à Martin- 
sen de les exécuter, meis, en tout cas, ils les ont toléres 
et n'ant pris aucune mesure vue de poursuivre Martinsen 
en sa qualité de celui qui 
membres du Corps qui, sur 


Assassin”: Villy Vighcit 
ees en ne ne à `. 
6 janvier 19,4, 
Martinsen a reconri tetelt i qui, d'accord 
uidé, & 


La 


ozat Jacob 
Helm, de Ro 
"Sehalburg" E 
Knud Lcss»v, 

L'asegeet' at a él commis en rériessaille de 
d'essassinnt du marchan’ rosesons Jens Christian Nielsen 
Pedersen, de Slagelse (Ses 
avait été tué par des 

ET 
Bemhe sur 17 cinéma "Platar 
le 177 avril 19. 


Suivant 
tinsen a donned 
cinéma, étant d'nné qu' 
eentenu anti-naziste. 





NL 
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III 


Bombe còntre le débit de vins dit "Hvids Yinstue", Kongens 
Nytorv 19, le 1°” evril 1944, Une personne & été tude, 


Le raison en était que les eons-mmateurs du débit 
étaient des éléments anti-nazistes. Nielsen et Jensen ont 
jeté les explosifs dans le restaurant et l'explosion sui 
vante a causé la mərt d'une personne qui s'y trouvait. 


IV 
Assassinat Jens Albert Severin Ibsen, Lecteur à slagelse, 
tué le 9 avril 1944, 

Mertinsen a expliqué que, d'accord avec Erik Vik- 
tor Pedersen, il avait décidé que le commissaire de police 
Thygesen, Slagelse,davrait subir une "peine" corporelle en 
représaille du meurtre sur les épaux Fischer, de "Foerlev 
Merk" qui, le 25 mars 1944, avaient été tués par des mem- 
bres de la Résistance. Le 9 avril, les memhres du corps 
«tsohalburg" Leo Anton Madsen, Poul Ejner Bertelsen, Erik 
Vagn Fenger et Erik Feilberg ont été envoyés à slagelse, 
moutefois, le Commisszire de police Thygesen, connu pour 
combattre le parti D,N.S.A.P, et les intérêts allemands, 
n'était pes chez lui, et pour ne pas être venus en vain, 
41s ont tué le Lecteur Ibsen de coups de pistolet, On ne 
possède pas de renseignements sur la question de savoir 
pourquoi ils ont choisi le Lecteur Ibsen plutôt qu'un autre, 


On peut dire avec certitude, que les membres du 
Corps "Schalburg" ont commis beaucoup d'autres crimes, mais 
ils n'ont pas encore fait des aveus, 
Le Sûreté de Copenhegue, 
le 29 décembre 1945 
(signé) Andst 
Commissaire de police 





NTI 


H4700-01 


hnnÊxe 20. 


"Wachtcorps der Luftwaffe in Dänemark ou "Dänisches 

Wachtcorps der Luftwaffe", dit en langue populaire: 

"Sommers Vagtkorps" (Corps de garde dy Sommer). 

résumé succinct de son organisation, ‘sa mission et ses 
méthodes de travail. 


--00000-- 


Vers le 1°" novembre 1943, le lieutenant aviateur 
danois Poul Sommer s'est retiré de la Direction du Corps 
"gchalburg'), ct, après des aélibérations avec un groupe de 
National-Socialistes danois, il a créé avec la sanction 
âu Général Lindemann, le "Wachtcorps der Luftwaffe", dont 
la mission était de gurveiller les Institutions d'origine 
allemande et les entreprises al lemandes qui avaient été 
transférées au Danemark, ainsi que les entreprises danoises 
qui travaillaient entzerement gu en partie pour les Alle- 
mands. Le corps était, en premiter lieu, instaleé dans le 
Consulat d'Allemacgne, dans la rue de "Zastelsvej". 

Quant aux actes de terrorisme commis par Ge corps, 


on est prié de se reporter au tableau suivant. 


I. 


Meurtre, Ejner Andreasen, bedcau, né le 6 mai 1914, tué 
le 28 avril 1944 dans la rue de "Vesterbrogade", vis-à-vis 
du restaurant "National Scala". 

IT: 
Meurtre.'.obert Adolf Elmer, facteur intérimaire, né le 5 
mai 1903, tué le 5 juillet 1944 sur la route de Roskilde, 
vis-h-vis de la fabrique de machine "Carltorp". 

Ill: 
Meurtre. Poul Wendelbo Milo, né le 15 aut 1917, tué 
le 22 octobre 1944 dans lë restaurant "Vingaarden", situé 
dans la rue de "Tingaarässtrede". 


IV. 


Meurtre. Frank Krarback, né le 25 juin 1926, tué le 24 


novembre 1944 ds coups de pistolets vis-a-vis de L'immeuble 
p p 


C 
sis nungstedgadc 8. 


On peut direc avec certitude que les membres de Sommers 
Vagtkorps" ont commis beaucoup d'autres crimes, mais ils 
n'en ont pas encore fait des aveus. 

sûreté de Copenhague, le 29 décembre 1945 


> (uzgné) ANDST 
Commissaire de police. 
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Annexe 21. 


Hilt 


Resumé succinct ds son organisation, sa mission 
et ses methotes de travail. 
--00000-- 


Après l'internement de la police danoise, le 19 
gptembre 1944, la police allemande s'est installée dans la 
YPolitigaarden" (Préfecture de Policc) et dans les divers 
eommissariats à Copenhague et dans les provinces, et tant 
pour L'internement des fonctionnaires de la police que pour 
l'occupation des commissarists, los Allemands étaient 
aschgtés par des membres des sections militaires du corps 
"Schalburg" ct par quelques membres du Service de } enscignc- 
ments, dit E.T., qui peu à pou avait été séparé du corps. 

Dès que la police danoise aura cessé de fonetionner, 
le Général Pancke a institué le corps dit "Hilfpolizei", 
dont la tâche était d'aider les Allemands dans l'instruction 
de eauses qui demandait l'assistance de personnes de 
langue danoise. 

Dans l'exposé ci-dessous sont mentionnés les muxtres et 
tentatives de meurtres, dont on peut dire que les membres 
de la "Hilfpolizci" n'ont pas regu, directement des in- 
stances allemandes, des ordres de lcs commettre, c'est-à- 
dire ceux qui ont été commis au cours soit d'arrcstations 
faites par la "Hilfpolizei" seulc, sit de razzias ou de 
perquisitions faites par la "Hilfpolizci" sur sa propre 
initiative. 


27 novembre 1944: 

Axel Ishøj Knudsen, tug au cours d'une action dans 
la rue de "Iutedgade". 
4. décembre 194%: 


a 


Poul Erik Hildahl, tué au cours d'unc action dans la 
6, janvier 1945: 

Bgrgo Wórrega?rd, tentative de martre au cours d'une 
action sur le chemin "Enghaveve if, 
13, janvier 1945: 

Erik Caland, Vejlands Alle 97, tué au cours d'une 
arrestation. 
15. janvier 1945: 

Finn Mollerup, tentative de DES au cours d'unc eetion 


dans la ruc "Colbjgrnsensg2de", vis-à-vis du numero 16. 
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anvier 1945: 

Philbert, tentative de mextre, au .cours d'une action 
sur le chemin "Kapelvej". 
25, janvier 1945: 

Svend Ange Petersen, tué au cours d'unc action dans 
la rue "Hans Tavsensgadc", 
26, janvier 1945: 

Knud Georg Madsen, tentative de meurtre au cours d'une 
action sur la place de "Nytorv". 
26, janvicr 1945: 

Kaj Ange Hedal, tué au cours d'une action sur la méme 
placc. 
26. janvier 1945: 
Gri Moltzen, tué au cours d'une action sur le chemin de 
"Kapelvej". 
31, Janvier 1945: 

Aage Nielsen Sørensen, tentative de meurtre au cours 
d'une action dans la rue de "Blaagaardsgade". 
1°” février 1945: 

Aage Hansen, tentative de meurtre au cours d'une 


Zë Zem wee men eme 


action dans la ruc de "Baggesensgade". 


3, février 1945: Otto ürom-Petersen, Hvidovrevej 279, tuf_ 
au cours de son arrestation. 
lo. février1945: 

Ula Hengen, tué au cours d'une action dans la rue de 
"Griffenfeldtsgade". 


lo février 1945: 


Yelva lisrgrethe Jansen, Ndr. Fasanvej, tentative de_ 
meurtre au cours de la même action. 
lo. février 1945: 

"obert Thorvald Hans üriksen, tentative de meurtre 
dans la rue de Griffelfcldtsgade, au cours d'une action 
au quarticr de "Nórrcbro". 
lo, févrisr 1945: 

Lars Peter Lorsen, tentative de meurtre du même endroit, 
lo, février 1945: 

Mathilde J pen, tentative de meurtre dans la ruc de 
"Nordre Fesenvej" au cours de l^ même action. 
27. Ze évrior 1945: 

Karen Gudrun Andersen, tentative de meurtre su cours 
d'une action sur 1° place de "Blaagarrdsplrds". 
$ Bent Holm, Age de moins de ll ans, tentative de meurtre 


au cours d'une action sur le "Strandboulevard". 
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3, mars 1915: 

Svend Vinding Lorff, mort après voir été blessé 
cours de son arrestation. A l^ "Politigasrden" (Préfecture 
de police, il a fait l'objet de gévices, et ceux-ci joints 
aux blessures qu'il a eues ^u cours de l'arrestation, ont 
amené la mort. 

3, mars 1942: 

Edvard Christian Poulsen, tentative de meurtre au 
cours d'une action dans le rue de "Anker Heeganräsgade", 
8. mars 1945: 

Bjarne Bech, tué au cours d'une action dans la rue dc 
"Elbegadc". 

9, mers 1945: 

Harald Børge Nieken, tentative de meurtre 2u cours 

d'uns ection dans le ruc "iordres Frihavnsgade". 
l. mars , 29454 

Helge 3mil Fredcriksen, bl: ss& au cours d'unc action 
à l'occetion du gebotnge sur Lie sntruprise dans la rue de 
Bragesgade. Frcicriksen a été conduit è le^ "Politignarden" 
au il est mort. 

ll. mars 1945: 

Willy Holm, tentative dc meurtre dons la rue Äc"Ngrre- 
drogade " > 17 meme occasion. 
11, mar. 1945: 

Kaj Pedersen, tente ative de meurtre dens la ruc de 
"Skodsborggadc" à la même occasion, 

11, more 1945: 


Klingberg, tmtative d dc meurtre dans 


nBragesgnde" à l2 même occasion. 


23. mars 1945: 

Stan Verlrnd, qui, * l'occasion ci-dessus mentionéc, 
avait été bléssé, 2 été conduit à le "Politiganrden", ou 
il est mort. 

16, mars 1945: 

Ebb: "ärm, E eu cours d'une orrestation comme 
"personne illégelse" est mort à la "Politigrarden". 

24, mars 1942. 

Erik Stibolt Honsca, tué sur la place de "Buddinge" 
au la "Hipo" »vrit íté appelée, > l'occasion de la présence 
de persoonce ill’ gsles. 

25, po 

Vigg Gissel Ersmusnen, ayrêté dans un "bar de cnfé", 
au dos sAr deln "Hipo" „vaient été gênés, et conduit 
sur le champ derrière l'cglisë de Gledsaxc, ou il a été 
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tué dc coupe de pistolets. 
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29. mrs 1945: 


Axel ılörmen Jensen, tué ^u cours d'une nction sur 
la "Randhuspledscn". 
6. avril 2945: 

Axel Carl Sofus Jreobsen, tué nu cours d'une retion 
sur l° route de "Køge". 
12, avril 1945: 

Johanne M-rerethe Andersen, tucé au cours d'une ection 
dans la rue de "Silvgade", 
12, evril 1945: 

Femme du Chef de Bureau Colding, tentetive de meurtrs, 
au cours de l^ même action, 
13. avril 1942: 

Kurt Gunner Jensen, tué ru cours de l^ même action. 
17, avril 1945: 

Jens Thorup, Smprumvej 163, tué _ ^u cours dc son 
arrcstetion. 

199 yril 1945: 

Knud Hansen, K-bbelejevej 41, tentrtive de meurtre au 
cours de gon rrrestotion. 
23. avril 1945: 

Corl Hansen, tentative de meurtre, au cours d'un: nection 
dans le ruc de "Vesterbrogade". 
26, eyril 1945: 

Ernst Arlcth, tentative de murtre, nu cours d'une action, 
30. avril 1945: 

Werner Blrdcl, tué en qu^lité de personne jllégele ct 
parce qu'il avrit css^yé de licuier un membre de la "Hipo". 
30. avril 1945: 

Svend Hrrkon Niclassen, tué su cours d'une action À 
"Sgborg". 

197 moi 1945: 

Kaj Horry Oevola Jensen, tué ou cours d'une ^ction dans 

la ruc de ‘l'igstrirgade". 


tué ou cours œ 12 même ction. 


er... à 
2 mai 1945: 
Engclbrecht Pedersen, tué eu cours de l^ même action. 
1% mei 1045: 
Knud Christinn Jensen Kring, tentotive de meurtre ^u 


cours d Lon même action. 


stengen, tentative de meurtre su cours de la 


1945: 
NA 
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4 mai 1945: 
Alice Friis, tentative de meurtre ou cours da ls méme 
action. 
2. mai 1945: 
Svend Frederiksen, tué ru cours d'une cretion dans 
la rue de "iyesgrde", 


On peut dire evec Gertitude que les membres de la 
"Hipo" ont commis de nombreux autres crimes dont ils n'ont 
pas encore frit des aveus. 


Le Sûrete de Copenhrgue, 
le 29 decembre 1945. 
(signé) S. ANDST 
Commiss^ire dc Police, 
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